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L'ANABASE. LIVRE 1Iï.

l6v"IJ xal 7t6ÀElÇ 7tOÀÉP.llXt ~crlXv, &yo~ch ôÈ OÛôEtÇ Èn 7tap{~ElV

i'P.EÀÀEV, &'7tElXOV ô~ 't~ç cEÀÀiXooç 00 p.Ûov ~ p.upux cr'trXôta l,

~YEP.WV ô' OOÔEtÇ ~ç bôo'ü ~V, '1tO'tIXP.Ot ôÈ OlEtpyOV &.OlrXba'tOl lv

!J-Éa~) T~Ç OrXClÔe: oôo'ü, 7tPOÔÔEÔWXEao.v Ôt ttù't'OQÇ xat ot aOv

KuplJ! &.vIX6rfv'tEÇ ~rXpbapOt, p.6VOt ôÈ xa'taÀEÀEtp.p.ÉVOt ~crlXv,

OÛoÈ t7t7tÉIX oOôÉva crUP.P.IX;(OV l;(OV'tEç' éflcr'tE EU01JÀOV ~V 8'tl Vt­

X~)V'tEÇ p.h o0ÔÉvIX av XIX'tIXXrXVOlEV, '~n1J6Év'twv ôÈ aOTwv où­

OEtÇ av ÀEt:pGd1J.

rro.U'tC( ivvoo6p.EVOt XtXl àeup.wç lXOV'tEÇ, oÀ(YOt !J.tv ao-rc;:.v ~tC;

~v Écr7tÉpav crt.ou lYEucrav'to, o1.(YOt oÈ 7t'üp &.vÉxaucrav, l'1tt ô~

'tlt 87tÀa 2 '1toÀÀOt oùx ~À60v 'tau.·~v 't~v vux'ta, &'vE7tauov-.o oÈ

87tOU l.uyXaVEV fxacr.oç, où OUV&P.EVOt xaGEuOEtV tmo ÀU7t7Jç XlXt

7to60u 7ra'tp(owv, yovÉ~JV, yuvalxwv, '1tlXtOWV, oeÇ OU7to.' lv6p.t­

~ov l.t 5o/Ecr61Xt. O~.w p.Èv 01) Otaxdp.EVOt 7trXV'tEç clvEmxvov'to.

villes ennemies, sans ç.ersonne qui leur fournit un marché de vi­

vres; à une distance de la Grèce de plus de dix mille stades; sans

guide qui leur indiquàt la. route; arrêtés au milieu du chemin qui

les menait à leur patrie par des fleuves infranchissables; trahis

par les barbares mèmes qui avaient accompagné Cyrus ùans son

expédition; abandonnés seuls et sans cavaliers qui couvrissent leur

retraite. Il était donc certain que, vainqueurs, ils ne tueraient pas

ur:. fuyard; vaincus, pas un d'eux n'échapperait.

Au milieu de ces pensees décourageantes, peu d'entre eux, ce

soir-là, prirent de la nourri ture, peu allumèrent du feu, et il n'y

en eut pas beauccup qui, dans la nuit, vinssent auprès des armes.

Chacun reposa où il se trouvait; aucun ne pouvait dormir, du cha­

grin et des regrets de leur patrie, de leurs parents, de leurs

femmes, de leurs enfants, qu'ils n'espéraient plus revoir. C'est

dans cette situation d'esprit qu'on se livra au repos,

YjGav aù'to,ç
y.vÙjl "TCcivrt) ,
oùô.l. ôÈ EILEÀhv bn
"TCapÉ~EL" à.yopciv,
à."TCEIxov oÈ .'i)ç 'EÀÀciô.,

où ILEIov 1] ILvpta cr'tciÔla,
OÙÔE,ç ô1; -/iyÉILWV 'tjjç Mov liv,

"TCo.aILO1 ôÈ à.ôtci6a'tol Èv ILÉcr'l'

ÔlElPYOV
'riI; 0000 O!X.CXOE,

xal ot ~cip6apol ôÈ
œva6civ'tEç crùv Kvp'l'

1tPOÙÔEÔwxEŒav o:ù'tOUt;,

licrav oÈ xa'ta),EÀE'ILILÉvOI fLovol ,

OÙÔÈ Ë;(OV'tEC; OÙÔÉVIX

!"TC"TCÉa crvlLlLaxov •
wcr'tE liv EUGllÀov
on VtXWVTEC; ~Èv

XCl't·xxcivotEV &'1 ovôÉvex,
OÙOtte; ôi CXÙTWV

-/iull6Év'twv
).E1'l'6E'll civ.

'EVOOVIJ-EVOL 'tIXV'tCX

Xl:11 Ëy"O\l'tf:ç à6ulJow~,

àÀ'YOl ILÈv aù.",v
ÈYEvcraV'to cr,'toU
Elç .i)v é,mÉpav ,

àÀ'YOL ôÈ œvÉltavcrav 1tVP,
"TCoÀÀol ôÈ OÙ" 1)),00'1
'tav'tllV 't-ilv vvx'ta È"TCl 'tlX o"TCÀa,

à.vE1taUovt'o ôÈ

O'7tOV ixtlG'toç È'tVrxClVEV,

où ôvvlilLEVOI xa6EVOElV
imà ).V7tllÇ xal '7to60v
1ta'tp(ôwv, yovÉwv,

YVVetLXWV, '7tettÔWV,

ov; oüno'tÉ ÈVé~Ltov Én

oo/Ecr6al.
llciv'tEç ILÈv ô-il ci.vE7tavov~o.

ÔLo:X.stlLE.VOL ·oV't<t>.

étaient à eux
en·cercle (autour) partout,
et que personne ne âevai t encore \

fournir un-marcbé-de-vivres,
et qu'ilsétaient éloignés de la Grèce

non moins que dix mille stades,

et qu'aucun guide dela route n'était,

et que des fleu l'es infranchissables

séparaient [étant au milieu

de la route ~ers-Ia-patrie,

et que les barbares d'autre-part

ayant marché-en-haut avec Cyrus,

avaient trahi eux,
et qu'ils étaient restés seuls,
n'ayant pas-même aucun
cavalier allié;
de sorte que il était bien-évident

que vainquant d'une-part
ils n'auraient tué aucun,
d'autre-part qu'aucun d'eux
ayant été vaincus
ne serait laissé (ne survivraitj.

Songeant à ces choses,

et étant sans-courage,
d'une-part peu d'entre eux
goûtèrent de nourri ture
vers le soir,
et peu allumèrent du feu,
et beaucoup ne vinrent pas
cette nuit-là vers les armes,

et ils reposaient
où chacun se trouvait,
ne pouvant dormir
par chagrin et regret

de leurs patries, de leurs parents,

de leurs femmes, de leurs enfants

qu'ils ne pensaient jamais encore

devoir voir.
Tous d'une-part donc reposaient

disposés ainsi.



Or, il Yavait à l'armée un certain Xenophon d'Athènes qui ne

la suivait ni comme stratége, ni comme lochage, ni comme'soldat;

mais Proxéne, depuis longtemps son hôte, l'avait engagé à quitter

son pays, lui promettant, s'il venait, de ,le faire ami de Cyrus,

dont il attendait lui-même, disait-il, de plus grands avantages

que de sa patrie. Xénophon, ayant 'lu la lettre, consulte Socrate

d'Athènes sur ce voyage. Socrate, craignant que Xénophon ne se

rendit suspect à ses concitoyens en devenant ami de Cyrus, qui

avait paru se lier étroitement avec les Lacédémoniens dans la

guerre contre Athènes, lui conseille d'aller à Delphes consulter le

dieu sur ce voyage. Xénophon s'y rend et demande à Apollon quel

es~ le Dieu auquel il doit offrir des sac~ifices et des prières pour

mener ll. la plus belle et à la meilleure fin le voyage qu'il médite,

~H f'\ 1 3.... - ~ ....! "·'6 - ~ ..V OE Tl; EV 't.~ a'tpO('ttCf '::'EVOep'tlV , ft "l}VCXlOç, oç OU'tE a.pO(·

't"~'Yo; O~TE ::"O;(IXYO, oihE a'tplX-rlw~ç tlV aUV1jxo),ou6<'t, &ÀÀ&

II I~ "., \ 1 .IJ ~ 6 t lof.., - ,.PO;EVOç· o(u.ov !J-sTE1I'E!J-Tcx"C0 OIXO SV, ~sVoç wv O(PXIXIOç' û7tt-

a;(vii-ro ô~ IXÙ't<r, d neOl, epD-ov IXÙ'tOV Kup~) 7tot~aEtV, Sv IXÔTOç

l~7) l'p.h-rw ~lXu"C0 VOfJ-l~EIV "C'liç 7t1X.plôoç. '0 fJ-Év'tOt ZE~0C!'WV

etvOlyvooç 't~v È7ttG'''CoÀ~v t±VO(XOlVOÜ'tlXt IwxpchEt S 't0 'A67)vdq>

7tEpl 't'liç 7topd!Xç. Kcxl 0 Iwxpcf't"l}ç, 01l'7t07t'tE~aClç !J-'~ 'tt 7tpOç

't'1iç 7tOÀEldÇ È7tOCl-nOV Er7) Kupq: epO.OV YEvÉa60(t, d'tt ÈÔOXEt 0Kü­

poç 7tp06u!J-wç 'toiç AOCItEOlXlfJ-ovlolÇ t1tl 't&ç '!\.6~vlXç aU!J-7tOÀEfJ-~­

acxt, aUfJ-bouÀE~et 't0 Zevoepwv'tt ÈÀ6ov'tt Elç deÀ~oo; 6 etVOCXOt­

vwalXt 't0 6E0 7tei'l 't:;j; T.ope(ocç. 'EÀ66>v ô' é ZEVO:PWV fmlPE't'O

'tov 'A7t6ÀÀw, 't(vt ~v Oewv 6uwv l'ccl EÔX0fJ-EVOÇ xtfÀÀta'roc XIl\

~ptatoc D.Oot 't~v ooov ~v lmvoEl, xocl xccÀwç n:pciEoc; a~)(jd7)'
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1tp06v!J-lAl:;
l1tl ~ètç 'A61)va:ç.
a'JIl.60vlEuEl ~cïi :::Ev0'l'wvn
n6DV" El, AEÀcpoù,
à.Va:ll?tVwaa:t ~cïi 6Ecïi
1tEpl "Cjjç 1tOpEtO(Ç.
'EÀowv ôl; 6 ::'EVOCPWV
lni)rETo ~àv ~1tD).ÀlAl

~ivt 6~wv

6vlAlv 1l0(1 E"y'DIl.EVO~

nool ci.
xci),À,a"CO(
=1 «plaTa:
~y!v 6ôov 1JV lmvoE;,
'(0(1 1tpci~Cl; XClÀWÇ

:::E~O,!,W~ ôÉ nç ~6Tl~ciioç, Or un certain Xénophon· Atbè-
Yiv EV 't1'J ûl'pC<"Cléf, était dans l'armée, [nien ,
ô, ~V OV'tE ûl'pC<"C'Ilyàç qui n'étant ni stratége
OU'tE ÀOy'c<yà" OV'tE. a'l'pC<'I'lw"C'Ilç ni lochage ni soldat
"VVTlXOÀOV6El, -accompagnait-avec,
&J.Àèt npO~E~O; mais Proxène
~~ ~Évo; ètpXC<'o; étant son hOte ancien
IU'I'E1tÉ!J-I\Jc<'I'o c<,,"Càv' olx06E' • avait mandé lui de-sa-patrie;
!l1tl"..!.VE'''CO o~ C<""Cii', et il promettait à lui,
El n60" s'il était venu,
1tOI1)"EIV c<,,"Càv devoir faire (qu'il ferait) lui
cptÀov KVPlll, ami à (de) Cyrus,
ÔV c<"'I'àç Écp'll que lui-même disait [même
~O!J-i~ElV xpd"C'I'ld tc<v"Ci;l regardiar-comme meilleur pour lui-
ni; 1tc<"Cpieoç. que la' (sa) patrie.
'0 !J-É~"COI':::EVOCPWV Cependant Xénophon
~~c<yvoù, 'l'1)V lmno).1)v . • ayant lu la lettre
à.vc<xolVoii"CC<l 1tEpl "C;;ç 1topdc<ç confère sur le voyage
~lAl1Cpci'tEl "C<j> 'A6'1lvc<illl' . avec Socrate l'Athénien.
Kc<l 6 ~lAlltpci"CTI; U1t01t"CEV"c<ç Et Socrate ayant soupçonné (craint)
!J-Y! EtTl "CI È1tc<inov que cela ne fût quelque chose de
1tpà; "Cjj, 1tOÀElAlÇ' auprès-de la ville [coapable
YEvÉ,,6C<1 cpD,ov KVPlll, d'étre devenu ami à (de) Cyrus,
lin 0 Kiipo, ÈOOltE' [vio" parce que Cyrus paraissait
"V!J-1toÀE!J-1jaC<1 "Co,; AC<XEÔC<I!J-0- avoir-fait-la-guerre-avec les Lacé-

.. avec-ardeur [démoniens
contre Athènes,
conseille' à Xénophon .
étant allé à Delphes
d'avoir fait-part au dieu
touchant le (son) voyage.
Et Xénophon étant'allé
interrogeait Apollon
à qui des dieux
sacrifiant et faisant-des-vœux
il serait allé (il aurait fait)
de_la_manière-la-plus-belle
et de_la_manière-la-meilleur,e
la route laquelle il médite,
et avant fait bien ses affail'es
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et pour revenir sain et sauf, après yavoir réussi. Apollon lui répond

à quels dieux il fallait aacrifier. A son retour, il fait part de l'o­

racle à Socrate. Celui-ci, en l'entendant, lui reproche de n'avoir

pas commencé par demander lequel valaiL mieux pour lui de'partir

ou de rester; et, déterminé au voyage, d'avoir seulement consulté

sur le meilleur moyen de l'accomplir. « Mais, puisque tu t'es

borné à cette question, ajôute-t-il, il faut faire tout ce que le dieu

a prescrit. " Xénophon ayant donc offert les silcrifices dont le dieu

avait parlé, s'embarque et joint à Sardes Proxène et Cyrus, tout

prêts à prendre la route des hauts pays. Il est présenté à Cyrus.

D'après le vœu de Proxène, Cyrus lui témoigne i~ désir de le gar­

der aupr~s de lui: il lui dit que, l'expédition finie, il le renverra

aussitôt. )n prétendait que l'expédition était faite contre les Pisi.

diens.

KlXl «ve1Àev lXO'tqJ 0 'A'lto'ÀÀwv 6EOiç otç lib 6ÙEIV. 'EnEl 8à 'lta­

ÀtV ~À6E, ÀÉ'(Et 't~v p.lXvn[lXv 'tqJ IW)tPCl-tEt. '0 8à &)tOOGIXC;

r,'ttCho IXÙ,OV. g'n où 'to'ü,o 'ltpw't.ov ~pW'tlX, 'ltonpov ÀqJov Et71

, - '6 '1.' ~'\ " , ." , ;, -IXtl't<:J 'ltOpEUEG OCt '1) P.EVEtV, OC/\/\ OCU'tOC; XPIVOCC; t'tEOV dVlXt, 'to'ü't'

È'ltUV6aVE-:O, 8nwc; ~v )taÀÀtG'oc 'ltOpEu6ef7l: 'End p.Év'tOt oB'twc;

~pou, 'tocÎh' l(f~' x.P~ 'ltOIEiv 8aIX 0 QEOC; l)tÉÀeUGEV. '0 p.~v 8'~

aEVO~WV O~'tO) 6u~a!J-Evoc; otç &VEÎÀEV 0 6EOC;, ÈçÉnÀEt )tocl )tlX.et­

Àoc!J-bavEI Èv I.xp8EGt l. I1pOÇEvoV )tetl K'üpov p.ÉÀÀov'tetC; -Jl8'/j op­

p.exv 'tT,V 11'10) 080'1, )tcÙ GuvEG'ta671 Kupq). I1po6u!J-Clup.Évou 8è 'l"Olt

I1poçivou, )tetl 0 Kupoc; Gup.'ltPOù6U!J-EL'tO P.ELVett etihov' Eim 8è

8'1"1, l·lret8?tv'l"ax.tG'I"1X 11 G'tpom[et "X'~ç"!l, Eo6~c; &'ltOnÉp.<jJEt oco.Ov.

'EÀÉYE'I"o 8~ 0 cmiÀoc; E1vett dc; I1tG[8occ; 2,
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11 serait sauvé.
Et Apollon répondit à lui
à quels dieux il fallait sacrifier.
Mais après que
ilfutaUé en-sens-contraire (revenu),
il dit l'oracle à Socrate.
Mais celui-ci ayant entendu
accusait lui
parce qu'il ne demandait pas.
ceci d'abord,
s'il étai t meilleur à (pour) lui
d'aller ou de rester,
mais ayant jugé lui-même
être à-aller (qu'il fallait aller)
il demandait ceci,
'Comment il serait allé
de_la_manière-la-plus-belle.
puisque cependant
tu interroge,ais ainsi, dit-il,
il faut faire ces choses [données.
toutes-celles-que le dieu a 01'­

D'une-part donc Xénophon
ayant sacrifié ainsi
à-ceux auxquels le dieu
avait répondu de sacrifier
s'embarquait
et il attemt à Sardes
Proxène et Cyrus [ment
devant déjà se-mettre-en-mouve­
pour la route en-haut,
et il fut présenté à Cyrus.
Or Proxène s'efforçant
Cyrus aussi s'efforçait-avec
lui être resté j

et il dit que,
après que aussitôt l'expédition
~ura cessé,
Il renverra lui sur-le-champ.
Or l'expédition était dite
être vers (contre) \(5 pisidiens.

aw&d"l\.
Ka. " 'A"o).Xwv ciVEnEV etô·iii
oIc; OEOiç lat< OUEIV.
'E".l aè:
~OE "li).tv,
).ÉYEL ,,~v ILa.vnia.v.'Ï' I:w"p,i-:el,
'0 liè: cillouaa.ç
il-nci"to crù'tOv
ihl OUll -I]pw.et
'toü-ro 1tpw'tov t

"o..pov Ei"l\ ).iiiov etô'<1
"opEuEaOa.L Ti ILÉVEIV,
ci).).ci llpiva.c; a.v.oc;
EtVl1t i'tÉov,
È1tUvOciVE'tO 'toü'tO

iiT""~ "opEuod'l av
"li).)"a'tet.
'E,," fLÉV'tOl
1\pou oü.wC;, l'l''l,
xp-/i "o,erv ."'ü.'"
oa"," OEOC; ÈllÉ).EuaEV,
'0 ILÈ:V ô-l] :a'.EV0'l'wv
OualifLEvOÇ oü.wç

oIç " Oeo;
ciVE').EV,
ÈÇÉ").Et
"",l llet'''').'''IL6livEI &'1 l:a.pôEal
I1pO~EvOV "",l Küpov
ILÉ).).ov.a.; i\ôll oPILâ.v
.i)v "ôOv civw, .
"et, auvEO".li'll Kup'l"
Tov ôè: Ilpo~ivou "poO"ILO"ILÉvo"
lletl 6 Kùpoç a"IL"povO"lLeho
(tv'tOv tLdvcu·
Et'l'tE oè. O'tL
È"E'Ôètv .lix,a.'" -/i a,p""Eb:

).+'~"lI'
ci"oTlÉILtE' etv.ov EVOUÇ.
'0 ôi; a'to).oç nÉYE.O
l,v"'t ek IlLa(ôetç
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Xénophon s'ètait donc engagé dans cette campagne, trompé

ainsi, mais non par Proxène, car celui-ci ne savait pas que l'expédi­

tion était contre le roi, pas plus du reste qu'aucun autre Grec, sauf

Cléarque. Ce n'est qu'arrivés en Cilicie que tout le monde vit clai­

rement que l'expédition était contre le roi. Effrayés du trajet, mai.

cédant, malgrè eux, à un sentiment de honte pour eux-mêmes et

pour Cyrus, la plupart des Grecs avaient suivi, et Xénophon ètait'

l'un d'eux.

Au milieu de l'embarras génèral, il s'affligeait avec les autres et

ne pouvait dormir. Cependant, ayant pris un peu de sommeil, il

eut un songe. Il crut voir, au milieu des tonnerres, la foudre tom­

ber sur la maison paternelle qui devmt toute en feu. Effrayé, il

s'éveille en sursaut~ et juge d'un.e part le songe favorable, puisque,

au milieu des peines et des dangers, il avait vu venir une grande

'E ' \ ,,\ tJ 3t 6 \ , ~ 'II t'•(npetT~U~TO f-lEV 0'1] OUTWç E~ot7tot'n1 Etç oux. U7tO pO~EVOU

, \ ~o ", B ", , ,.,~. , '" - 'E'ou rotp "!J. Et 'tTjV E7tt • otvt"Eot 0PfJ-1)V, OUoE (X/.Aoç OUOEtç 'twv •11-

À~vwv 'ltÀ~v KÀEcXPXOUi. 'E7td fJ-Év'tOt Elç KtÀtxlotv! ~ÀOov, crot­

ep~ç 'ltcxcrtv ~ÔTj laOXEt Eivcxt 8.t li cr"oloe; Er'l] l7t1 ~cxatÀÉC%. <1>0­

bOUfJ-EVOt ôÈ T~V boav Xot\ &XOV'tEç 8fJ-wç 01 7toÀÀol Ot' cdcrx.';Vll"

Ml &).).~À(IlV xcxl Kupou crYv'I]xoÀou6'1]crotv' J;v Elç xot1 ,sEVO­

epwv ~v.

'ETCd ôÈ &7toplcx ~'" lÀU7tErTO fJ-h a~v "orç &).Àoee; xCll oùx

lÔUVotTO xcx6Euom' fJ-txpa" 0' 1)7t"OU Àotx.wv EloE" 5vcxp. ~EOO~E"

otù"ip ~pov ..~ç YEV0fJ-ÉV"lje; crX"lj7tToe; 7tEaE'V Ele; ,,~.~ 7tCX"p<ÎJotv 01­

xhv, xotllx 'tou"ou ÀcXfJ-TCEa6Œ.t 7tiicrot'" IIEplepoboç 0' Eù6~e; c1v­

llyip6'1], Xotl "0 5votp 7t7j IJ-~v (Xpl"EV eXycx6ov, 8n lv 7tOVOIe; ctv xetl

"

11L'ANABASE. LIVRE Ill.

11 faisait-l'-expédition d'une-part
ayant été trompè ainsi [donc
non par Proxène;
car ceLui-ci ne savait pas
le mouvement vers (contre) le roI,
ni aucun autre
des Grecs
à-l'--exception de Cléarque.
Après que cependant
ils furent arrivés en Cilicie
il paraissait déjà
~tre clair à tous
que l'expèdition était
vers (contre) le roi.
Or craignant la route
et non-volontaires (malgré-eux)
cependant la plupart
suivirent-avec
par honte
les-uns-des-(envers les) autres,
et de (envers) Cyrus j

un desquels était aussi Xènophon.
Mais après que embarras ètait,
il s'affligeait d'une-part
avec les autres
et ne pouvait dormir; [de temps
mais ayant obtenu du sommeil un
il vit un songe [peu
Du tonnerre ayant-eu-lieu
la foudre parut à lui être tombée
sur la (sa) maison paternelle
et celle-ci briller entière
à-la-suite-de cela,
Et il se réveilla aussitôt
très-effrayè,
et il jugeait le songe
d'un-côté bon,
parce que étant
dans les fatigues
et les dan gers

'Ea'tpet'tEûE'tO IJ-Èv ôYi
i~etnet'n16E1e; ov't<il;
ovx ,mo IIpo~Évou .

ov yœp flô"
TYiV OPIJ-Yiv inl ~etrn).Éet,

GvôÈ ovôEi; ano;
Tcilv 'EÀ);l}v<ilV
'ltÀilv KÀEIip;(ou.
'E'ltEi IJ-ÉVTOI
1)À60v El; K,À,"(etV
ÈÔoXtL iiè..,
"Vetl aet'l'Èc; niialV
ou è cr'toÀoe; d..,
inl ~etcrtÀÉet.

<l>o60ÛIJ-EVOI ôÈ 'tYiv èôàv
xctl «XOVtf.c;

5J.L<il; ot 7to).).ol
Gvv..,,,oÀou6..,Getv
ô,œ eticr!.v"",v
<i),À'l\),wv
"eti Kupov'
de; WV 1}V xaol ~E"O~WV
'EnEi ôÈ <i7tOp(et 1)V,
iÀV7tE'TO IJ-Èv
a\Jv 'tOtt; ciÀÀot~

XCtL oUY. ÈOVV(l'to Xa.OEVÔUV •

),ety-wv ôÈ ,mvOv IJ-'''pov
E'ÔEV èivetp.
HpOVT;;; YEV0IJ-ÉV'l'le;
Glt7I7t'toe; ÉÔO~Ev' etv'tti> 7tEaEÏv
Ele; Tilv oi"letv 7tetTP«l>:r;V
'<llli Àlill-7tEcr6etl 7tiivC%v
È·I. TOV-rOU.

J\.vl'jyÉp6'l'l ôÈ Ev6ve;
7tEp(cp°6oe;,
xetl bP'VE 'to /ivllp
m) !-'-Èv <iyet6ov,
5't, WV
iv 'nOVQU;

Xl1t xwô\'VO\;
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lumière de Jupiter; mais d'autre part il craignait, le songe lui

étant venu de Jupiter roi, et le feu ayant paru brillerautour de lui,

de ne pouvoir sortir des États du roi et d'y être enfermé de tous

côtés par des obstacles.

De quelle nature était un pareil songe, il est permis d'en juger

par les événements qui le suivirent. Voici, en eB:et, ce qui arriva

immédiatement après. Xénophon s'éveille, et telle est la première

idée qui se présente à son esprit: « Pourquoi suis-je couché? la

nuit s'avance; avec le jour il est probable que l'ennemi va nous ar­

river. Si nous tombons au pouvoir du roi, qui empêchera qu'après

avoir vu tout ce qu'il y a de plus affreux et souffert tout ce qu'il y

a de plus cruel, nous ne subissions une mort ignominieuse? Le

moyen d'échapper, personne n'y songe, personne ne s'en occupe;

mais nous restons couchés, comme si nous avions le temps de

XtvOtiVOtç epwç fiÉyCt lx dttlç lMv [OO~E' 'ltYj Ot XCtI lepobEtn
J

8n cl'lta dlaç fJ-~V ~:xalHwç Ta DVCtp looXEl Ct6'rip JvCtl, X~XÀlJ>

0$ looxEl ),effi'ltEaOCtI 'ra 'ltUP, fi'~ 06 OôVCttTO lx 'r~ç x,wpaç l~E)'­

OEtV 'tljç ~CtClÀÉWç, cln' dpYOlTO 'ltefvTOOEV &rre nvwv «rro­

plWV.

COrrotev 'rI fJ-Énol laTl Ta TOlo'Ù'lOV DVCtP 10Etv, l~Ean axorrE'tv

lx TWV aUfJ-befv'rWV fJ-ET& Ta DVCtp. rtYVETCtI y~p TefOE. E600ç

l'ltEtO'~ riV'I}yÉpO'l}, 'ltpw'rov fJ'~v lVVOlCt CtÙTip lfJ-'ltI'lt'rsl' Tl xCtTef­

XtlfiCtl; .~ ôÈ vl..~ 'ltPObCtlVEl' li.!J-cx 0$ 'r~ 1)fJ-Ép~ dxaç TOO, 'lt0- '

ÀtfJ-lOUÇ ·~!;EtV. El 0$ YEv'I}aOfiEOCX lrrl ~cxalÀÛ, ..1 ÈfJ-'ltOOWV fJ-~

')' 1 \'"'\, , ... 1 • 1 ~\, ~ 1
Oux.l 'ltCtV'rCX fiEV 'rCX ;(CtJ\Errul'ICX'rCX Errloov'rCXÇ, rrcxv'rCt 00 TCX oElVO-

'rCXTCt 'ltCtOov'rcxç &bpl~OfJ-Évouç cl'ltOOaVEiv; ~01t(Oç 0' clfJ-UvO~fJ-EOa

oùodç 'ltCXpCX()"XEUef~ETO(I oùôÈ lm!J-EÀEi'rcxt, cln& xCt'taxElfJ-E6et
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il avait paru avoir vu (voir) [piter ;
une grande lumière venant de Ju­
d'un-autre-côté-aussi il craignait.
parce que le songe
paraissait être à lui
venant de Jupiter roi d'une-part,
et que le feu paraissait
briller en-cercle,
qu'il ne pût pas
être sorti (sortir) du pays
celui du roi,
mais qu'il fût repoussé de tous côtés
par certains embarras.
Il est-permis d'examiner
d'après les choses étant arrivées
après le songe,
quelle chose c'est
le avoir vu (de voir) un songe tel.
Car ces choses-ci arrivent.
Aussitôt après qu'il fut réveillé,
d'abord d'une-part une pensëe
tombe-dans (se présente à) lui :
Pourquoi suis-je couché?
or la nuit avance,
et il est probable les ennemis
devoir venir avec le jour.
Or si nous deviendrons (devenons)
au-pouvoir-du roi,
quelle chose cst en-obstacle
nous ayant vu d'une-part
toutes les choses les plus fâ.cheuses,
d'autre-part ayant soulTert
toutes les choses les plus terribles
n'être pas morts (que nous ne mou­
traités-ignominieusement? [rions
Et personne ne se prépare
ni ne prend-soin
comment nous repousserons,
mais nous sommes couchés
comme étant- (s'il était) permis

• lOO~EV 10..'1

l'-Éya 'l'wç Èll â,oç'
'ltii ôÈ y.a1 È'l'06EL'I0,
on '10 ovap
lÔOXEL EtVcxt O:ÙT~

Ii7tO âtà; ~aalÀÉwçl'-Év ,
'l:à 7tÜp oÈ ÈOOX&1
ÀciiJ.7toa6at y.u"I.À!t'
l'-y! où ôuvcmo
È~o).eE'tV Èy. 'tY}; Xwpaç
'I:;;ç ~aa'ÀÉwç,

ci).).c't ttpYOt'l:O 'ltaV'l:06EV
V'ltO 'tivwv &1tOptW".
II'Eeea'Tt ay.01tEtV

h 'l:WV aUl'-6civ'l:wv
l'-E'l:c't '1:0 ova9
oncrév 't~ Èa'n
'te lÔe.\", ovetp ,,[OLOÜ'tOV.

TcioE yc'tp y'yV&'l:o('.
]i;06ù; È1moy! civ'~yÉpOll,

7tpW'l:OV IJ.Èv EVVClO(
ÈIJ.'lti1t'tH I1V'tt{l'

'T( xO('l:ChE'IJ.o('j
Yi cH: 'J~ç 'itPOÔO:L\lEt'

dxo; a~ "t'Où~ 'itOÀElLtOVÇ

l\~<tv cil'-Ct 't~ -Ii l'-É PC!'·
Et ôÈ Y&Vl'jaoIJ.EOa
br. ~o(Gt).d,

'tL ÈlJ.1tOOWV
È7ttôé'l't'cxl; (LÈ.v

'7ta.V'tCl -rt1 XIXÀE1tW'tCX'tIX,

7tCl60v'l:ClÇ oÈ
1tt:X.v'ta. 'tà. ÔEL"O.IXTI1

1'-71 oUX' ci7t06aVELv
u6ptC0I'-Évou;;
Ovoe:i; èÈ 'itGt?a.axEucitE'tlXt

o0ôÈ in:t!J.EÀEt'tet.t

l'kew; "!.luvouI'-E6Cl,
Ii),À", xo('IO(y."I'-&6Cl
'""f1tEP È~àv
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8HntEp ~;ov ~auZtetv d.YEtV. 'Eyti> oÔv 'tov Èx 'ltoletç 7tOÀEtJJç a'tpa­

"7j'(ov 'ltpoalloxw 'tetu'tet 'ltpd~ElV; 'ltol'ltv Il' ~Àtxletv lfJ-lXU'tlp D.­

6EtV &vcxll-Évw; ov y?tp lYtJ)Y' l-tt 7tpEGbU1'SpOC; laofJ-t:t.t, È&.v n1
fl-EPOV 'ltpOÔW lfl-lXU'tOV 'tOlÇ 'lt1ÀEfl-lot,.

'Ex ..ou'tou <1Vla"t'lt'tlXt xClI au'(xlXÀEl ..ooç IIpo!;Évou 'ltpw"tov

)'0I'.ClY00Ç. 'E'ltEI Il~ auv'ijÀ6ov, nE!;EV' 'EYb) , JJ d.vllpEÇ À0x.lX­

'(01, OU"E xlX6EUOEtV IlUVlX!J.Clt, tiSentEp, Oi!J-lXt, oùô' ofl-Etç, OU'tE

XlX'tlXxEla6lXl {.. t, opwv lv oYot, lap.Év. 0\ fI-~v ""(lxp 'ltOÀÉ!J.IOI ô1j­

Àov {hl où 'ltpOTEpOV 7tpOç ~!J.&ç "tov 7tclÀE!J.OV l!;fcp''lVClV, 'ltptv lvo­

fJ-lalXv xlXÀwç ..lx ~lXUTWV 'ltlXpEaxwcfa6lXt' ~fJ-wv 0' oùllE!ç oùôèv

clV'tE7tl!J.EÀElTlXl, 8'1t~)ç ti.Jç xcfÀÀta..lX dytJJvtOU!J.E6lX.

KCtllJ-~v et ôq>"I}aoIJ-E6rx x~l È1tt ~cxalÀE'i ïEV"fJaof-lE6cx, 'tt olo­

fl-E6ct 7tEtaEa6ClI; 8, x(X1 TOU OfJ-ofJ-7J'tplou l'Cll OfL07tCl,plou dÔEÀ '

rester en repos. De quelle ville doit m'arriver un général qui agisse
en conséquence? Quel âge dois-je attendre? Non, je ne serai jamais
vieux, si je me livre aujourd'hui aux ennemis. »

Sur ce point, il se lève, et appelle d'abord les lochages de Proxène.

Lorsqu'ils sont réunis : lX Je ne puis, leur dit-il, locbages, ni

dormir ni rester couché, et vous êtes sans doute comme moi,

quand je vois dans quelle situation nous sommes. Il est évident

'-iue les ennemis ne nous auraient pas declaré une guerre ouverte,

s'ils ne croya ient avoir bien pris toutes leurs mesures i et cepen­

dant personne de nous ne songe aux moyens de les repousser de

notre mieux.

« Si nous ne faisons rien et que nous tombions au pouvoir du

roi, quel sera, croyez-vous, notre sort, avec un homme qui,

voyant mort son frère, né du même père et de la même mère

que lui, lui a fait couper la tête et la main, et les a étalées sur

ilyu" >1auX(ClV
'Eyw ovv 'TCpoaôoxw
TOV aTp",nrrèv EX 7tOtClÇ 7tOÀEW:;
ltpci~e IV 'tClÜ'tCl;
7tO(ClV ôÈ >1Àl"tClV &vlXfLÉVW
nOer. EfL"'UT'Ï'j
lywy'- yàp
ov" taOfLCll t'tl 7tpea/lv'tEpoÇ,
iàv 'TCPOOW 't>1fLEPOV
ifLClU'tOV 'tor,7tO),EfLtO'Ç.
'Ex tou'tou à.vttr'tCt'TcX,t

'l.Cli aUY"ClÀÛ 7tpw'tov
'tou, ÀOXClYO!l, Dpo~Évou.
'E7tEi IlÈ atlv>;ÀOov, tÀe~Ev .
'n ilvôpeç ÀOXClYOt,
EYW BUVClfLCll oôn "ClOevôe..,
WCi7tEP oùoÈ ,j~src;, OtfL!1t,
oôn XCl'tI1'l.EraOCll ln
opwv iv otOtç ial'-Év.
/:;>;),0'1 ,yàp fLÈV
on 01 "OÀÉfLlOl
OÙX i~ÉCPllVI1V 7tpO'tEpOV
'tOV 7tOÀEfLoV 7tpOç >1fLii;,
7tpiv ivofLlaClv
'tèt ÉClU'tWV
7tClpEa'l.w:XaOCll XClÀW; •
ovoe1, IlÈ >1fLw"
à,V't'E1tlfLEÀEr'tCll ovôÈv

07tWç &ywvlovlLEOCl
w, "ci).).la'tCl.
KCll fLilv
ilv vcpllaofLEOCl
"Cll YEvllaofLEOCl
i7t' ~Clathr,

't, olOfLeOCl 'TCEtaEaOCll;
lIç <X710'tEILWV
't"ijv \<EcpClÀilv "Cll 'tilv XErpCl
'tOU &ôÛ,cpou
OfLOfLll'tptOU llCll OfL07tcl'tptOU,
XCll 'teO.lll<o"tOÇ iJôll,
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d'e mener du (rester en) repos.
Moi donc je compte
le général de quelle ville
devoir faire ces choses?
et quel âge j'attends
être venu à moi-même?
car moi-du-moins [vieux,
je ne serai encore Üainais) plus
si j'ai livré aujourd'hui
moi-même aux ennemis.
A-Ia-suite-de cela il se lève
et il réunit d'-abord
les lochages de Proxène.
Or après qu'ils furent reunis, il dit:
a hommes locbages,
moi je ne puis ni dormir"
comme non-plus vous, je pense,
ni rester-couché encore, [sommes.
voyant dans quelles choses nous
Car il est évident d'une-part
que les ennemis
n'ont pas déclaré auparavant
la guerre vers (à) nous,
avant-que ils n'aient pens~
les choses d'eux-mêmes
avoir été préparées bien;
et personne de nous
ne prend-de-son-côté-soin en rien
comment nous lutterons
comme il est possible le mieux.
Et certes [chons)
si nous-nous-relâcberons (relà­
et si nous deviendrons (devenons)
au-pouvoir-du roi,
que croyons-nous devoir souffrir!
lui qui ayant coupé
la tête et la main
du (de son) frère
de-Ia-même-mère e~ du-mê,oie-père

. et étant mort déjà,



une croix y Et nous, dont personne ne prend les intérêts, nous

qui avons marché contre lui, pour le faire de rl?i esclave et pour

le mettre à mort, si nous l'avions pu, qu'en devons-nous atten­

dre'? Ne fera-toi! pas tout pour nous traiter de la façon la plus

ignominieuse et détourner à jamais tous les hommes de faire la

guerre contre lui'? Oui, pour ne pas tomber en son pouvoir, il

faut mettre tout en œuyre.
« Pour moi, tant qu'a duré la trêve, je n'ai cessê de nO'IS

plaindre et d'envier le roi et ses gens, en considérant l'étendue

et la nature du pays qu'ils possèdent, l'abondance de leurs pro­

visions, leU! s esclaves, leur bétail, et cet or, et ces étoffes. Mais

aussi lorsql:e je songeais à nos soldats, qui ne pouvaient avoir

ilart' à tous ces biens qu'en les achetant l'orsque je voyais que

!pOU xeÙ 'rE6v'1}x&-toç ~è'1} &nonp.l~v ...l)v XE<pctÀ~V Xctt 't'hv XEtprr.'

&vEa'tlX~pwaEv' ~!J-;Xç al, otç X'1}OE!J-WV !J-~v oùoElç 'ltcXpEa'ttv,

la"rplXn~actp.Ev o~ È'lt' ctù'tov ~ç ooüÀov &v'r! ~lXatÀlwç 'ltOI~aov'tEç

ltcÙ &nox'tEvovvnç, Et ouvatp.E6ct, 'rl àv 0!ô!J-E61X 'ltet6E\V; ';Ap'

oùx àv Èn! 'ltliv neOl, I~Ç ~!J-êïç 't& la/..et'tet etlxtacX!J-Evoç 'ltiatv

&v6p~J1tl)tç <pôbOV 'ltetpcXax.ot 'rOU a'tpet'rEvaet1 'ltOTE Èn:' etÙ~ôv;

'An' 8n:wç 'rOt p-~ br' Èxdv~ y:,v'1}'1ô!J-E6et 'ltcXv'ret 'ltot'1}'tlov,

'Ey6l !J-~v oÔv, ~a'tE p.~v ett a'ltovOetl ~aetv, O~n:O'tE Èn:etuôp.'1}V

1l!J-li.; ph ohcrdpwv, ~etatMet o~ xet! 'rooç aov IXÙ't<r !J-lXxetp(~blV,

olot6EW!J-EVOÇ etù'twv 8aTIv !J-~v X~lpctV Xet! otctV lX.OlEV, ~ç o~

&<p60vet 'r& È1tt,~OElCX, Saouç o~ 6EPcX'ltOV'tetç, Sacx ô~ x't·~v'~, xpu­

aov ol, Èa6~'tcx ol. T& 0' ctÔ 'rwv O"tpct'tlW'rWV bn:O~E iv6up.o~p-'1}V,

S'rt 'twv !J-Èv &YctOWV 'ltcfv-rwv OÛOEVOÇ 'ljp-iv p-ETE('1}, Et !J-~ 'ltplcd-
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·ri ôÈ ol0!LE6œ
Y}!'-Ci; 1tct6ErV èiv
olç ovôEl; !LÈV
'l..",ÔEtJ.WV 'lt<ipta'tL l

Èa~pC"'Euact!LEv ôÈ
È7tllXV~àv

wç 1to~f)aov'tac;

ôoüÀov c1.v'tl ~œati.Éwç,
Y.C1L à.'ltO'l.'tEvoû..rrEC;,

Et ôuvet(!LE6ct;.
~Apctbvi &'1 n60,
Èid 1tlJ.Y,
wç al"laa.!LEvoç Y}!Liiç
'tc1. iaxct'tix
1tctpa.axOl 1tCiatv civ6pw1tQlÇ "
'!'ol3ov 'tov a'tpct'tEüact(
'7tO't& t'Ttl avoro'v;'
'AÀÀèt 1tOt"l'tÉov 1ta.v'ta
01tWç 'tOt !L1J YEv"laO!LE6ct
È1t; ÈxEtV'1"
'Eyw (JoÈv av",
la'tE !LÈv ai a1to~ôctl ~aetv,
OV1tO'tE È1tctUO!L'IlV
ol"tE(pwv !LÈV Y}!Liiç,
Jl.a,tctp(~wv ôÈ
~a.(rLÀÉCl xext 't'ove; OÙ" CX'Ù'r~,

Ôtct6EW!LEVOÇ av'twv
oa'llV !LÈv
"ctl otœv xwpav ÈXOtEV ,
w; ôÈ 'ta: È1tt'tftôua.
&'l'60'ct,
éiaouç ôÈ 6Epa.1tov'tœç;
~alX ôÈ x'ti}v1l,
Xpuaov ôÉ, Èa6;j't';' ôÉ.
'O"O'E ôÈ ctV Èv6ufLOV!,-,l'\v
~èt tWV a'tpct'ttw'twv,
on !LEv !LE'td'll Y}!LrV
OÙÔEV', 7tâ.v'twv 'tWV à.r.a.6w\f
El ,J.-i!1tp:ct(!LE6ct,
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les a attachées-à.-un-poteau;
et que pensons-nous [souffririons)
nous avoir-dù-souffrir (que nous
auxquels d'un-côté aucun .
prenant-les-intérêts n'est-présent.
et qui avons-fait-une-elpédition
contre (vers) lui
comme devant faire' lui
esclave au-lieu-de roi,

. et devant le tuer,
si nQ'us poùvioils?
Est-ce qu'il ne serait pas allé-
vers tout.moyen, [ment nous
afin qu'ayant traité-ignominieuse,
de.la-dernière-manière [hommes'
il e9-t fourni (iospiré) à tous les
la crainte d'avoir-fait-une':'expédi­
jamais contre lui? [tion
Mais. il est-à-faire tout [drons pas
comment certes nous ne-devien­
au-pouvoir-de celui-là.
Moi d'une-part donc,
~nt que d'un-~ôté les trèves étaient,
Je ne cessaIs Jamais
plaignant d'une-part nous,
estimant-heureux d'autre-part
le roi et ceux étant avec lui,
considérant d'eux
combien-grand d'une-part
et quel pays ils avaient,
et comme ils al:aient les choses
abondantes, [nécessaires
et combien de serviteurs,
et combien de troupeaux,
et leur or" et leur vêtement.
Et lorsque d'un-autre-côté je son­
aux: choses de nos soldats, [géais
que d'un-côté part-n'-était à. nous
d'aucun de tous les (ces) biens,
si nous ne les achetions, .
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même en les payant, ils n'étaient accessibles qu'à un très-petit
nombre, et que nos serments nous interdisaient tout autre moyen
d'avoir le nécessaire qu'en échange d'argent, en songeant, dis-je,
à tout cela, je redoutais plus encore la ~rêve que maintenant la

guerre.
a: Toutefois, puisqu'ils ont rompu la trêve, il me semble qu'ils

ont mis fin à leurs outrages et à nos inquiétudes. Entre eux et
nous, ces avantages sont comme un prix réservé à celU de nou'
qui montreront le plus de cœur, et les juges du jeu sont les
dieux eux-mêmes, qui seront, j'aime à le croire, de notre part'.
Les ennemi!! se sont parjurés devant eux, et nous, qui aviOl.6
tant de biens sous les yeux, nOUi nous en sommes constammel t
abstenus, par respect pour les dieux attestés dans nos serment".
Nous pouvons donc, ce me semble, marcher au combat avec plus
d'assurance que les barbares. En outre, nous avons des corps
plus endurcis que les leurs à supporter les froirls, les chaleurs,

fl-EOOC, Ihou 0' 6JVllaOfl-EOoc ~OEtV ~n 6À(YOU~ t/..ov'toc~, i1ÀÀw~ Ai
7tW~ 7tOp(~EaOoc' 't& l7tI't~OE'OC ~ 6)VOUfl-avou~ opxouç ~o'l\ xexd­

x.0v'ta.~ ~ fl-ii~' 't1x'1h' oÔv ÀOy'~Ofl-EVOÇ, Mo'ts 't~ç a'ltovo?tç IJ-iiÀ­

Àov l<pObOUfI-'I)V ~I vvv 'tov 7tOÀEfl-OV.

'E'!td fl-av't?' lXE~VO' [)..uaexv 't?t~ a'ltovMç, ÀEÀuaOex, (Lo' OOXE:

xUt ~ lxdvwv ~bp'~ XOC! 1} 1}IJ-ETfpa. fJ7to~(oc. 'Ev (Liat:> y?tp ~01l
" '&Ào' ".5.- '0"XE~'tOC' TexV'ta. 'ta. exya.Oa., 0IOC '!tOUPO' exv 'I(LWV exv psç a.(LE'-

VOVE; ;;;alV' àYUlvoOa'tOC' 0' O~ OEO( da,v, O~ aov ÔIJ-tV, &~ 'to d­

Xoç; ~aOV'tOCl. ot'tO' (L€V yc'tp ocù'tooç È7t'Wpx~xa.a,v· '~fl-EÏç OS,

7toÀÀc't bPWV'tEÇ &yexOc.l, a'tEp~wç a.ù'tWv &7tElX.O(LEOOC Otc't TOOÇ TWV
_ ri ,'t w ( ~ w, , ",.> - 0' 'OEWV opxouç' -wa'tE E<,ElVOC fl-0' cOXE' tEVOC' E7t' 'tOV <xYIJlVex 7t "v

aùv <ppOV~IJ-exT' fl-d~ovt ~ TOU'tOtÇ. 'ETt 0' ~X.Ofl-EV aW(Lex'tex txa.-
, , , .1,' , 11 '\ " , .'VW'I'EpOC TOU'l'WV XOC' '1'U;('I\ xa., u:X"'lOl xex, 7tOVOUç <pEpEtV EX.ofl-EV
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tiiEtV ôÈ
OÀ,youç l;(ov't~ ln
o'to'J wV"lao\1EOIX,
opxov; ôÈ
lt.nÉ;(ov'tlXç '1l\1à'ç M7I
7tOp(~EaOIX' 't'" tmd}ôe,1X
7tWç anwÇ
il wvov\1Évouç'
).oy,~o\1evoç ou', 'tIXÜ't1X
tv(o'te t'!'060v\1"lv 't",ç a7tovô-iç
u.ciÀÀov il vüv 'tov 7tOÀE\10V.
'E7td \1Év'to, hetvo,
lÀvao.v 't",ç a7tovôciç,
,,0.1 11 v6p,ç tltE(VWV
x'11 11 ~!,-E'I'Épo. \J1tO<J!(1X
ôoxe\ ~.o, ÀeÀvaOo.',
TlXù'to. yètp 't'" &.YIXO'"
xe\'tIX,li671 tv !,-Éaq> ,

iOÀ", o7tonpo, lI!'-W"
watv av avôpEç &'!'-e(voveç'
01 ôi: 0.0(,
o'~ EO'OV't(lC, aV\} ô~!"

w~ -ra Etxo/;,
ttaiv œyw\lo6a'tClt.
OU't 0' !'-Èv Y"'P
tmwplt"il',a.a,v ",u'touç,
lI!,-EiÇ ôÉ,
opwv'teç 7tOn", &.YIXO<X,
&.7tE,xo\1eO", ,"eppw; ",u'twv,
ô,,,, 'tovç opxovç 'tWV OEWV.
WG'tE ÔOXE\ \10'
ÈeEtVC1L tÉ'JIXL

È'jtt "COV rXywwx
avv ,!,pov",,\1"''t, 7tO).V \1d~ov,

il 'tou'to,ç.
'EX0!,-E" ôi: l't,
(jW!J.(l'tCl l;(.~vw'tEpœ 'toût'wv
'l'ÉpEtv x",i lJ!uy"l
xo.i OciÀ7t"l xo.l7tovovç'
lxo!,-~v ôi: x",l
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et que je savais
peu de nous ayant encore
de-quoi nous achèterons,
et des serments
empêchant nous dès-lors [saire
de nous-procurer les choses néees·
de quelque autre-manière
qu'en achetant;
calculant donc ces_choses,
quelquefois je craignais les trêves
plus que maintenant la guerre.
puisque cependant ceux-là
ont délié (rompu) les trêves
et l'injure de ceux-là
et notre méfiance lcessé).
paraît à moi avoi~ été déliée (avoir
Car ces biens .
sont dès-à-présent au milieu,
récompenses pour ceux-de-nous-qui
auront été hommes meilleurs;
et les dieux,
qui se'ront avec vous,
comme cela est probable
sont juges-du-combat.
Car ceux-ci d'une-part
se-sont-parj urés-par eux,
d'autre-part nous
voyant beaucoup de biens, [d'eux
nous nous abstenions fermement
à-cause des serments des (faits aux)
de sorte qu'il parilità moi [dieux,
être permis d'aller
vers le combat [grande
avec-une-assurance beaucoup plus
qu'il n'est permis à ceux-ci,
Et nous avons encore
des corps plus capables que ceux-là
de supporter et froids
et chaleurs et fatigues;
et nous avons aussi



o~ xoÙ 'l'ux.ètç cr~v 'toiç 6EOiç ap.dvovotç· ot ot &VOpEÇ ~,otl 'tpw'tol

X(.(laV1j'tol /liX),),ov ·~IP.WV, ~v Ot 6Eo(, 6',cr7tEP 'to 7tpOcr6Evl,. v(x'llV

t,p.Iv oIOWcrIV.
'A),),' tè:rwç yètp xotl ,fnol 'totu't' Èv6uP.OUV'totl· 7tphç TWV 6E;;)V,

p.~ aVotP.ÉVWP.EV ,fÀ).,ouç tep' -1)p.iiç n6EIv 7totpotxotÀouv'totç Ènl 'tèt

xcfÀÀla'tot lpyot, an,' 1jp.Eiç &p~WP.EV 'tou È~opp.1\croti x~l 'toùç &).,­

Àouç È7tl ,~v. apE't~V. <{)cfV'll'tE 'twv. À0x.otywv &pla'tol xott 't;;)v

a'tpot't'll'(wv ·a~LOa'tpot'tlly6'tEpol. Kayti> U, Et p.h ùp.Eiç Èai).,E'tE

Èçopp.iiv È7t~ 'totu'tot, l1tEa6otl ôp.iv ~OO).,OP.otl, El 0' ùp.EIç ·..et't'tË'tÉ

P.E -1)YEia6otl, oOotv 7tpo<potà(~OP.otl 't~v -1)),lldotv, a).,).,èt xotl axp.cf­

~ElV {IYO>JP.otl ÈpOXElV a7t' ~p.otu'tou 'tèt xotxcf.

'0 p.Èv 'totu't' nEÇ~V, ot ot ).,01..otyol axOuaotv'tEç 'totu'tot -1)·(Ei­

a60tl ÈxÜ,EUOV 7tcfvnç, 7t).,~v 'A1to).,Àwv(ollç 'tIÇ f.v, ~o,w't,li~~JV 1

les fatigues. Grâce au ciel, nous avons aussi des âmes plus vi­

goureuses; et leurs soldats sont plus faciles il. blesser et à tuer
que les nôtres, si les dieux nous accordent la victoire qu'ils nous

ont déjà donnée.
" Mais peut-être' en est-il d'autres qui ont la même pensée.

Au nom des dieux, n'attendons pas que d'autres viennent à nous

pour nous appeler à des actions d'éclat. Soyons les premiers à
entralner les autres sur le chemin de l'honneur. Montrez·vOUS
les plus braves des lochages, plus dignes d'être stratéges que les

stratéges eux-mêmes. Pour moi, si vous voulez marcher où je

vous dis, je s,uis prêt à vous suivre; 'si v0!ls ~:ord6nnez de vous
conduire, je ne prétexterai point mon a.ge de crois; au contraire,

avoir ioute I\l- vigueur qu'il faut pour éloigner de. moi les maux

dont je suis menacé. " " '
Ainsi p'arle X~n9phon. 'Les lochages, après"l'avOir entendu,

le prient tous de se mettre à leur tête, gauf up. c,ertain Apo1lQ­

nitlès, qui prétend,' avec l'accent béotien, qu'il y a folie. à prO:.
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tj.vxàç à.!-'Elvovotç
av'! '\-oit; 6EO"'tÇ'

01 ôÈ ciVÔpEÇ
"otl 'tpW'tOI xotl 6v'Il'tol
l'-iiÀ).ov 1JtJ.wv , .
Yiv 01 6EOl
ÔIÔ"WIH VIllTlV 1J1'-'v
WaltEp 'tO 1tpOa6Ev.
'AÀlà lawç '(àp
xot' ciÀÀo' Èv6vp.ov",ot, 'totV'ta.·
'Jtpèç 'tW'J 8EWV
1'-1J a.vCtI'-ÉVWP.EV cii.Àovç
n6E'V Ènl 1Jp.iiç 1tCtpotxotÀovv'totç
Èltl 'tà lleXn,a'tCt Ép'(ot,
à.i Àà i)p.dç ciP~WP.EV

'tOV È~opp.1)aot'

xott 'toùç ci) 1-ovç
'bltl 'tilv O:PE'ti)V'
c1>eXV>'\'tE cip,,,'to,
'tWV ÀOxot'(wv,
llotl à.~'olTtpot't'/lyé'tEpo'

'twva'tpCt't'/l'(wv.
Kotl Èyti> aÉ,
El p.Èv up.dç È6iÀE'tf.,
È~opp.civ Èltl 'tot;;'tCt,
~ouÀotJ.ot, Ë1tEo6ot' ùp.'v,
El ôÈ ùp.Eiç 'teX".'tÉ
l'-f. Tlye,cr6Ctl,
"poq>Ctal~op.Ctl oùôÈv
't-liv Tll.!XICtV,
«ÀÀà llCtI 1J'(ovp.ot,
cillP.eX~ELV iPUllE'V
à;jto !tLtxu'tot. 't'à. xa.Y..ci.
'0 p.ÈV n,E~E 'totv't(/.
01 ôÈ ÀOXot'(ol
~xouaClv'tEç 't'av'ta.

hÉÀEVOV 1teXV'tEç 1J'(da6a.,
lt)'1J" 'tLç ~1tO)J,WVIÔ'llÇ 1}V,
~O'W'tLeX~wv -r'iJ q>wv'i,i •
où'toç êÈ E11tEV .
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des âmes meilleures
avec les (l'aide des) dieux;
et les (ces) hommes sont .
et vulnérables et faciles-à-tuer
plus que nous,
si les dieux
donnent la victoire à nou!
comme le auparavant (auparavant).
Mais peut-être en-effet
d'autres aussi songent àces choses;
au-nom des dieux
n'attendons pas d'autres
être venus vers nous appelant
vers les plu's belles actions,
mais que nous nous ayons com­
d'avoir excité (à exéiter) , rmencé
aussi les autre,s
vers la vertu.
Ayez-montré-vous les meilleurs
des lochages,
e~ plus_dignes_du_commandemenf,
que les stratéges.
et moi aussi 1

si d'une-part vous voulez
VOUll élancer vers ces choses,
je veux suivre vous,
mais si vous vous réglez
moi conduire,
je ne prétexte en-rien
l'âge (mon âge),
mais même je pense
avoir-de-la-force pour éloigner
de moi-même les maux.
Çelui-ci d'une part dit ces choses,
et les lochages.
ayant entendu ces choses
engageaient tous lui conduire,
excepté-que un certain Apollonide
parlant-béotien par la voix; létai t,

or celui-ci dit
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,~ q;wvn' oô.oç ô' Eï'ltEV S'l <pÀulXpof'lj Sa'lç ÀlYOl ~nwÇ 'ltldÇ

aWT11P(otÇ àv .UX,t"LV ~ ~otalÀÉot 'ltdaotç, El ô6vott.o. Kotl &!J.ot ~p­

ZE.O Àlym .liç a1tOp{otç. '0 !-'-Év.oI2EVOipWV !-'-E.otEt &1tOÀotb6lV

nEEEV JiÔE' 'rQ 6otu!Jo!Xau~.ot'E .xV6PW1tE, av YE ooô~ bpwv Yl-

yvwaxElç OOÔ~ cixouwv !Jol,J.v'ljaotl. 'Ev .Clo'iil YE !JolV'Ol ~aOot

.0u'tOtç, fI'E ~!XatÀEuç, 11tEl Küpo, &1tl6!XVE, !Jolya, <ppov~aaç 11tl

.ou'q.>, 'ltl!Jo'ltwy lXÉÀEUE 'ltotpotÔlÔoval .li 8nÀa. 'E1td ô! f,fl-E'i'ç

00 1tClpotOOvnç, tiÀÀ' l~WltÀlafl-lvOl lÀ6~v'EÇ 1tClpEaX'ljv~Gotfl-EV

oto'iil, .{ oOx ~1to('lJaE 1tpiGbEIÇ 'ltÉlJ.'ltltlV xal a'ltovô~ç othwv xotl

'ltotpÉXwv .li 11tl.~ôElot, la'E altovôwv lluXEv; 'Elte! ô' ot0 01

a'pr:''l1yol x!Xl ÀoXotyo(, &a'ltEp ô~ at XEÀEVEIÇ, elç Àoyouç otO.oïç

poser un autre moyen de salut que de fléchir le roi, s'il est pos­

sible; et il se met alors à parler des difficultés de la situation;

mais Xénophon l'interrompant· u Homme étonnant, dit-il, tu

ne comprends donc pas ce que tu vois, tu ne te rappelles pas ce

que tu entends. Tu étais cependant avec nous lorsque le roi,

après la mort de Cyrus, tout fier de ce bel exploit, nous fit

sommer de rendre les armes; nous ne les avons pas rendues,

mais tout armés nous avons campé près de lui. Que n'a-t-il pas

fait, envoyant des émissaires, demandant une trêve, nous fournis­

sant des vivres, jusqu'à ce que la trêve mt convenue? Alors nos

stratéges et nos lochages, comme tu le demandes, se sont abou­

chés avec lui, sans armes, SUl' la foi de la trêve; et maintenant

ott oanç ÀÉyo:
t"vXEiv civ aWnlp(:.<ç
1tWç ci).).wç

~ TtElaaç ~ota.).Éa,

d ÔÛVCl~TO,

q>Àvapo(Yl.
Ko.l ii!J4 liPXETO
)Éy uv 'tcir; t11tOp{cxr;.
'0 fLivt"o. :::EVO<pWV
v7toÀa6w, ILEt"~Ù

l).(~EV <1.E .
"0 civ8pw'ltE 8avlLo:au:'t"otU,
av YE
oÎJôÈ y,y,waxE.ç 6pwv ,
"ùôÈ ILÉlLvYlaa. Iixovwv.
YHa8a YE ILÉvt"ol
Èv ";'tfl a.ù't~ '[ou'tou; 1

(hE ~aalhvç,

è1tE1 KOpo; eXTtÉ8avE,
'Ppov"aa~ !LÉYa
tTti 'OU,,!, ,
r.ÉIL1tW' hi>.EVE
napaô.ôoval 'teX o'ltÀa.
'.ETtE! ôÈ 'I)!LEÏç
où Ttapalio't"Eç,
àÀ),eX n8ov'tEç É~wTtÀ.aILÉvo'

napEaxYlvi)aotlLEV ttu.ij> ,
t"( oux ÉTto(YlaE
TtÉILTtWV TtpÉa6Elç
Aal ahwv OTtovôà.ç
xalTtaptxwv t"Ôt III rrijôu!X,
lan É'CVXE
(j1tOVÔW'I ;

'EnEl IiÈ a,~

01 a-rpanlyol "a,1 ).oXayol
tttO''tEvacxv'tE; :tet'tç aito'lôœi'ç,
i)À80v ci'Ev OTt).wv
Elç >.6yovç a,utoiç,
Wl11tEp Iii) aù "EÀEÛElÇ,

av vV-J

qlle quiconque disait l:e salut
avoir dll obtenir (qu'il obtiendrait)
par quelque autre-manière
qu'ayant persuadé le roi,
s'il le pouvait,
disait-des-niaiseries.
Et en-même-temps il commençait
il dire les embarras.
Cependant Xénophon [rompu)
ayant repris entre (ayant inter­
dit ainsi:
o homme très-étonnant,
toi certes
ni tu ne connais voyant,
ni tu ne te souviens entendant.
Tu étais du moins cependant
dans le même lie" que ceux-ci,
lorsque le roi,
après que Cyrus fut mort,
ayant de-grands-sentiments (lier)
à-cause-de cela
envoyant ordonnait.
de livrer les armes.
Mais après que nous
n'ayant pas livré nos armes,
mais étant venus armés
nous eûmes campé-auprès-de lui,
quelle chose n'a-t-il pas faite
envoyant des députés
et demandant des trêves,
et fournissant les choses nécessai res
jusqu'à ce qu'il elll obtenu
des trêves?
Mais après que d'un-autre-cOté
les stratéges et les lochages, "
s'étant liés aux trêves,
furen t venus sans armes,
en discours à (avec) eux,
comme certes toi tu engages,
n'est-i~pas tlrai que maintenant
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ceux-ci étant frappés
percés, outragés, [reuI
ne peuvent pas-même les malheu·
être morts (mourir),
et désirant cela beaucoup,
je pense'!
lesquelles choses toutes toi sacban~
tu prétends ceux d'une-part
engageant Il repousser
dire-des-niaiseries,
d'autre-part tu engages
flOUS allant de nouveau
persuader? ,
Or il paralt-hon Il mm,
ô hommes,
ni d'admettre cet.homme
dans la même chose que (avec)
nous-mêmes, [chage,
et ayant enlevé la-charge-de-lo­
ayant placé-sur lui des bagages,
denous servir de lui [te-les-bagages)
comme de tel (d'un homme-qui-por.
Car celui-ci déshonore
et la (sa) patrie
et toute la Grèce,
parce que étant Grec
il est tel.
De-là. (alors) Agasias de-Stymphale
ayant repris dit: "
Mais il n'est-de-rapport en-nen
à celui-ci certes
ni de (avec) la Béotie ,[~ent,
ni de (avec) la Grèce generale­
attendu-que moi j'ai vu lui,
'Percé quant aux deux orei1les,
comme un Lydien.
Et il lm était ainsi. [pan
Ils chassèrent donc celui-ci d'unI)..
d'autre-part les autres
allant le-long des rangs,

xp1ja6IX.
w; 't'Otov't(à).

Ou'to; "(ètp ltottottD'XVVEI
xCli 't'i':v 1tCX:tpLOIX,
~.'Xl 1tcia Cl" 'tYJv fE'hÀciôet,
O'tl W, "EÀÀ1\V
Èa-rl 'tOloütOÇ.
'EvnvOE' ~"(ota(IX~ 1:'tIlP.cpa.ÀIOÇ
UTto).et6Wv ~lttEv'

'AÏ,ÀiJ. 1tpoail-'<EI ovôÈv
'tov't~) )'E
OÜ'tE ..-iiç BOlw't(otÇ
oün -r'ii~ 'En6.ôo~1totv'ta.1totalV,
l1td l"(b> Elôov otv'tov
'tE'tpll1tllI'-ÉVOV cip.<p6npot 'tèt ",'tot.
Wa1tEp Allô';v.'
Kot; E1XEv oü'tw~.

'A-rri!Àotaotv ovv TO\ltOV p.Év·
ot ô~ ciÀÀot '
16v'tE~ 1totpèt 'tèt~ 'ta.~EI~

hErvot 1ta.tOP.EVOt,
ltEVtGVP.EvOt, V6pl~';P.EVOI,

ovôt ôVVotV'<CLI 01 ÙllP.OVEÇ
à.'l'to6Clve!v,
lt/1; ÈPWV'tlÇ 'tOV'tOV p.a.Àot,

oll'-otl'
II. 1ta.,'tot aV E!Sw~

'P'lJ- TOÙ- u.ÈV
~E;lVOV~~; cip.vvEa6otl
cp),llotpErV,
ltEÀEVEIÇ St
lô'J'tCl; 1tclÀW

'Ttt\6etv;
ôo'otEt ôi Èlio(,
wcivôpE;, [6pw1tov
P.ll'tE 1tpoa(Ea6otl 'tO\l'tOV 'tOV civ-
Elç 'tO otù'tO '
l){J-iv rtv'totc;,
ci<pÙop.Évollç 'tE 001' )'01.IX"((otV ,
à.'tIX6ÉV't'Cl:' aXEul\,

frappés, blessés, outragés, les infortunés peuvent-ils du moins

obtenir la mort? Ah 1 je suis sûr qu'ils la désirent 1 Et toi, qUi

sais tout cela, tu traites de fous ceux qui proposent de se défen­

dre; tu dis qu'il faut aller de nouveau supplier? Mon avis, com­

pagnons, c'est de ne plus admettre cet homme parmi nous;

ôlons-lui son grade, chargeons-le de bagages, et reléguons-le

parmi les skeuophores. Un homme déshonore sa patrie et la Grèce

entière, lorsque, Grec, il se conduit ainsi. •

Alors Agasias de Stymphale prenant la parole: « Heureus~ment,

tlit-il, cet homme n'a rien de commun avec la Béotie ni avec le

reste de la Grèce. Je l'ai vu de près; c'est une espèce de Lydien,

et il a les deux oreilles percées." Ce qui était vrai. On le chasse

dune, et les autres, se dispersant dans tous les quartiers, appel-
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<XVEV 8..Àwv ~À6ov, "ta'!Eoacxv·n:~ 't!Xl~ a..ovôlXl~l 00 vuv btElvot

1tIXta!l-Evo., XEV'tOOP.EVO!, ~6pt~ap.EVot, ooln li..06cxVElV ot 'tÀ~!J.o.

VE~ OOVIXV'tCXt, xcxl p.cCÀ', oi!J.cxt, lpwvn~ 'tou'tov; & O'~ 'ltc'ÎV'tCX El·

;ti,~ 'to~; p.~v li!!UVEC6IXt XEÀEUOV'tCX~ epÀVIXPEl'/ Cf'~~, 'ltEl6m ô!

..cCÀtV XEÀEOEt~ 16VtCX~;' E!J.ol ÔÉ, JJ &VOpE~, OOXE! 'tav <xvopw­

'ltOV 'tou'tov p.'~'tE 'ltpoalEa6lXt El, 'tIXO'ta -1t!J.!V cxô'tO!~, liepE­

ÀO!J.Évov~ 'tE 't~v ÀoxotY1lXv, aXEu"l livot6Év'tIX~, w~ '!Otoûtt:> xp1j­

a6IXt. O&'to~ y~p xotl ~v 'lt1X'tplocx XIX'tottlT',(UVEt Xot\ 'ltêiacxv ~v

'EÀÀ&ÔIX, 8'tt "EÀÀ"lJv ~V 'tOtou.a~ la'!tv.

'Evnu6EV tmo),cx66'V 'AYlXcllX~ 1:'tvp.q.tXÀto~ 1 Ei'ltEV' 'AÀÀ~

'tOUT~' YE ~~n 't'li~ Bot~,'tllX~ "poa·~XEt oùo~v, 0~'tE 't'Ii,' EÀÀcCôo~

7tlXvTcf'ltcxatv, lml ly!\' otOTOV EYOOV, tiSanEp Avoav, liP.epO'tEplX 'trt

JJ'tIX 'tE'tPU'lt·"p.Évov. Kotl EiXEV O~T~)~. TouTOv p.~v o~v li~Àot­

cotv . ot o! ~no: 1rotp& 'tèx~ 'tcf;E!ç lavnç, 8'ltoV p.~v O"tplX't'7IYO~



lent à baute voix le stratége, si le stratége n'avait pomt péri; l'by­

postratége, si le stratége _était mort; le locbage, si le lochage avait

écbappé. Quand tout le monde est réuni, on s'assied devant les

armes, stratéges et lochages, au nombre d'une centaine environ.

Au moment où cela se passait, il était près de minuit.

Hiéronyme d'Élis, le plus ancien des locbages de Proxène, prit

alors la parole: « Stratéges et locbages, dit-il, en jetant les yeux

sur les conjonctures présentes, il nous a paru convenable de vous

ass~mbler et de vous convoquer, pour prendre, si nous pouvons,

une bonne résolution. Parle, Xénophon, redis à ton tour ce dont

tu nous as fai t part. J)

Alors Xénophon commence en ces mots: « Nous savons tous

que le roi et Tissapherne ont fait arrêter autant de nos compa­

gnons qu'ils ont pu; quant aux autres, Il est clair qu'ils leur ten-

11;;;Oç erl], :.OV aTpa-r-tl"yàv 7tapexlXÀouv, [mô6Ev ô~ orxOtTO, TO~

v'TCoaTpcfT'lli'ov\, 87tou a' a3 ),oXayoç awo, erl], ..Ov Ào:(ayovo

'E7td ô~ 7tClV"', l1Uv7jÀOOV, El, TO 7tpoa6ev TWV 8rrÀwv Exa6l­

~OVTO' xallyl.vovTo 0\ aUVEÀ60vTeç aTpa'"lYO! Xa! ÀoXaYOt iXp.epl

TO~ç haTov • the a~ "CaÙTa ~v, aXEaàv p.É11at ~aav vux..eç.

'EvTaü6ex <hpwvup.oç 'HÀ0'10ç, 7tpôabuTexToç etv TWV IIpoçivou

ÀoXaywv, ~PXETO Àiym cLaE 0 <Hp.iv , (;j &vapeç aTpxT7jyol xal

ÀoXayo(, bpwat ..eX 7tapov"Ca lBoçe xexlaôToïç auvEÀ6eiv xex! tJp.iiç

7tapexxaÀiaat, [fm.dç ~ouÀeuaextfJ-e6a er Tt auvalfJ-e6a iXya6ov' Ài-
t ~)" \,"'!( oo-ol .... cl \ \.s. ....
.,0'1 0 '. eCf'7j, xext au, CI) '::'EVOepWV, a7tEp Xat 7tpO; 'jp.aç.

'Ex ..OUTOU ÀÉyet TcfoE aevoepwv' I\.ÀÀeX TaüTex p.h ô~ 7t&vTeç

EmaTcfp.e6a [f'n ~aatÀÛJç xat 'l'taaaepipV7jç, otç p.ev Eauv~6'l1aav,

auvetÀ~craatv 1jp.wv, Toï, ô' &ÀÀOtç a1jÀov [fT! E'TClbOUÀEUOUCllV,
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7tapEXŒÀOVV "Cov aTpa"ClIYov,
5TCOV ~Èv a"Cpa"ClIyoç
Et-'1'I GWOç,
"Cov ôÈ V'ltOaTpti"C7)Yov ,
ono6EV ollOt"Co,
TOV ôÈ ).oXayOv,
07tOV OtU ÀoZOtyè;
el" awOç.
'EnEt ôÈ na.v"CEç GvvijÀOov,
l'l.aOi~ov"Co

elç "Co '7lpoG6.v "Cwv onÀ"'V'
"al ot aTpOt"C'llYOt "at Àoxcxyot
auviÀOOV"CEç
ÈyÉVOVTO &~'f't "Cov, ha"Cov'
OTe ôÈ 't'C1\,I'to: Yjv,
~UX"CEç 'ljaav
ClXÉ/lov ~Éaat.

'Ev"COtü60t <IEpwvv~oç 'Rh!oç
';'v TCpEallu"COt"Coç
"CWV ÀoXaywv IIpo~Évov

~pxe"Co ).ÉyelV i:>/le'
on <iv~pe;

O"Tpcx"C"l)yol xat ÀOXcxyo(,
r/lo~ev 0pWG'
-rà nrxpov't'cx
xcd cxù'to'L; c;V"E),6EtV,

"al TCOtpCXy.aÀÉaat v~éi;,

OTC"'; ~ouÀeuaa(~e6a
El /luvOt(~Eoa. "Ct &ya~ov .
).é~ov /lÉ, É'f''''
W5EvoaaLw
einep ,,~t npo; i)~éiç.
'E" "Cov"Cou
:E:EVO'f'WV ÀÉYEl "Ca./lE·
'A).),x ~Èv /li)
'l'l<iV"CEç È'lt'a"C<i~E6a

on ~a(nÀEvç "al TLI,ClOt'f'ÉPV"ç
GUvElÀi)'f'aatV i)~wv,

oCç ~Èv Èôvvi)67jaav,
ôijÀov /lÈ
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appelaient le stratége,
là-où d'une part le stratége
était sauf,
et l'bypostratége,
d'où le stratége avait disparu 1

et le locbage
là-où d'un-autre côlé le lochage
était sauf.
Et après que tous furent réunis,
ils s'asseyaient
vers lé devant des armes;
et les stratéges et les lochages
s'étant réunis
furent vers les (environ) cent;
et lorsque ces cboses étaient,
les nuits étaient (la nuit était)
presque au-milieu. ,

Là (alors) Hiéronyme d'-Elis
étant le plus vieux
des lochages de Proxène
commençait à parler ainsi
o bqmmes
stratéges et lochages,
il a paru-bon à nous voyant
les choses présentes
et nous-mêmes nous être réunis
et avoir appelé vous,
afin que nous délibérassions [bon;
si nous pouvions quelque chose de
or aie dit, dit-il,
o Xénopbon, [nous.
les cboses que tu as dites aussi à
A-Ia-suite-de cela
Xénophon dit ces cboses-ci :
Mais d'une-part certes
tous nous savons
que le roi et Tissapherne
ont saisi de (d'entre) nous,
ceux que d'une-part ils ont pu,
d'autre-part il est évident Que



dent des piéges pour les faire périr, s'ils le peuvent. Nous devons

donc, selon moi, mettre tout en œuvre pour ne pas tomber entre

les mains des barbares, mais plutôt pour les faire tomber, si nous

pouvons, entre les nôtres. Sachez du reste que tous, tant que vous

êtes, en ce moment réunis Ici, vous êtes dans un moment décisif.

Tous les soldats ont les yeux tournés sur vous. S'ils vous voien!.

découragés, ils se conduiront tous en l~ches; mais si vous parais­

sez disposés à marcher contre les ennemis et à entralner les

autres, sachez-le bien, ils vous suivront et s'efforceront de VOUi

imiter.
" Or, il est juste que vous vous distingUIez des soldats: vous

êtes stratéges, taxiarques, lochages: pendant la paix, vous aviez

plus de part aux richesses et aux honneurs; vous devez donc:

aujourd'hui que nous sommes en guerre, vous mlJulrer plus

fuÇ, ~V MVtllV't1X1, &1toÀ~a(daIV. <H[L~v oÉ rE ol!J-lXt 'ltcfV't1X 'ltOl",­

dIX, fuÇ !J-·~lto't' È'ltt 'toi~ ~Otp~cfpotç YEVWP.E6a , &ÀÀti [LiiÀÀov, ~v

GUV6lp.E6a, ÈXEivot È<p' ~P.lV. EÔ 'to{vuv È'ltla'tlXa6E 8'tl ôp.EÏç,

'toaov'tot gV'tEÇ 8aol vvv aUVEÀ'I)Ào6au, p.Érta'tov lZE'tE XCClpOV.

0\ rtip a'tpaTlw'tal O&TOI 'ltcfvuç 'ltpOç ôp.iiç ~).['ltOUal, x~v [L~v

&p.iiç opwatv &60~o'Jç, ltcfV'tEÇ xaxot laov'tlXt, ~v oè ÔP.Elç a?rtol

'tE 1tapaaXEua~op.EVOI eplXVEpOt ~TE È1tt 'tol,ç 'ltOÀEP.(OUÇ, XlXt 't0~

etÀÀOuç 'lto<paxaÀ1\'tE, EÔ tan {J'tl q'OV'tlXt Ô!'-lV xal 'ltEtpcfaov'tal

p.t!J-Ela6at.

"Iawç oÉ 'tOI xat olxlXtov Èa'tIV ôp.iiç otaepÉpm 'tt 'tou'twv'·

ÔP.ElÇ rcfp Èa'tE a'tplX't1lro(, ÔP.ElÇ 'tlXçllXpxot XlXt ÀOXIXYo{' xal

8'tE Elp~v1l ~v, Ô!J-ElÇ XlXt XP~!,-Otat XlXt ·np.Ollç 'to~'twv È'ltÀF.OVE­

X't'Et"t'S • XIXL vüv 'tolvuv, È7t~\ 1tOÀE!J-OC; Èa'tlv, &ÇlO'üV ÔSt op.&c; etÔ-
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E1tl(OvÀEvoval 'tOI, «ÀÀ01,
wç eX1taÀÉaWGLV,

ilv ôVvwv'tal.
OI!,-al ôi YE
1t«V'ta nOtll'tÉa 7)!'-l",
·w, !'-ll1ton YEvw!'-E9a
È1tL 'tOI, ~aplJcipotç,

cle).).èt !'-a).).ov ÈXtlVOt,
l'iv ôuvw!,-E6tt,
E1tL -li!'-lv.
'E1tiateta6E 't'OtVU\l E~ -ô'n t~Eic;

OV't'EÇ 'toao\iTOt

oao, auvÛ-'llÀv6a'tE vvv,
EXE'tE !,-lyta'tbv x<ilp6v.
Ov{o, yàp 01 l1'tpa'ttw'tlXt
~ÀÉ1tova' 'lt«vn, 1tpO; ,,!,-Ci;,
"aL av 'ôpwa, I-'-Èv .
,,!,-aç a6v!'-01l"
1ta.V'tEC; Éaov'tClt Y..ClX,O(,

l\v ôÈ "!,-Elç
'in <plXvEpol
aù'to, 'tE 1tlXplX<r"EVIX~OI-'-EVOI

EnL 'tov, 'ltOÀE!'-(OV"
XlXl 'ltOtplXl<lXliin 'tov:; «À),OV"
fl1'tE EV on
Ë'!'ov'tCf.t "!,-lv
"lXl1tElpciaoV'tIX' !,-'!,-Ela61X1.
"Iaw, ôi 'tOt xa,
Èa-r~ ô(xcuov vtJ-àt;
Ô11X~ÉpEl'1 'tL 'tov'tWV •
"!,-Elç YclP Èa'tE a'tpa't'llyoE,
"!,-Elç 'tat'''py'o, XlXl À0x,ayot'
x.at éht E!pfJvl'j ~v,

Ù!'-Eiç È1tÀEoVEl<nï'tE 'tou'tWV

x,,, XpYi!,-"GL
xal 'tttJ.a.tC;-
,- ,

X/11,. VUV 'tOlV\JV 1

inti 7IOÀE!,-O' ~a'tt,
SEi clet,ov'I vl-'-iiç a.ù'tovç

: ilVlX( 'te cle!,-dvovç 'toù 1t),Yi60uç
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ils tendent·des-embûchesaux autres
afin qu'ils les aient-fait-périr,
s'ils peuvent.
Or je pense certes
tout ~tTe-à-faire à nous, [vénus
afin que jamais nous ne soyons de
au-pouvoir-des barbares,
mais que plutôt ceux-là,
si nous le pouvons,
soient detJenus au-pouvoir de nous.
Sachez donc bien que vous'
étant aussi-nombreux: [nant,
que vous êtes rassemblés mainte­
vous avez la plus grande occasion.
Car ceux-ci les soldats
regardent tous. vers vous,
et s'ils voient'd'une"-part
vous découragés,
tous ils seront lâches,
d'autre-part si' vous'
vous êtes visibles'
et vous-mêmes vous-préparant
vers (contre) les ennemis,
et si vous exhortez les autres
sachez bien que
ils suivront vous
et tàcheront de vous imiter:
Or peut-être aussi
il est juste v~us [ci,
différer en quelque chose de ceux­
car vous vous êtes stratéges,
vous taxiarques et lochages;
et lor~que paix était,
vous vous aviez-plus-que ceUX-Cl
et en richesses
et en honneurs;
et maint~nantdonc,
après que guerre est,
il faut trouver-j ilste vous-mêmes
et être meilleurs que la multitude



braves que la foule qui vous suit, et lui donner, au besoin,

l'exemple dela prévoyance et du courage. Et d'abord, je crois que

vous rendrez un grand service à l'armée, si vous vous occupez à

remplacer au plus tôt les stratéges et les lochages qui ont péri.

Sans chefs, rien de beau, rien de bien, tranc~ons le mot, rien ab­

solument ne se fait, à la guerre surtout. La discipline est le salut

des armées; combien l'indiscipline 'n'en a-t-elle pas perdu 1

« Quand vous aurez élu les chefs nécessaires, si vous réunissez

les autres soldats et que vous les ranimiez, vous ferez, selon moi,

une chose tout à fait urgente. Car sans doute vous avez observë

comme moi leur abattement quand ils sont venus aux armes, eur

abattement quand ils se sont placés aux postes. Tant qu'ils en se­

ront là, je ne vois point quel parti en tirer, soit la nuit, soit même

'too, àfl-dvou, 'to 'tou 'ltA~60u, oTvcxt xext 1tpObouÀE6m 't06't(J)v

xCXt 'ltp01toVEiv, ~v 'ltOU ôi"(l. Kcxt vuv 'ltpw'tov p.Èv ofop.ext àv Ôp.iX,

p.fycx ovliaOtt 'to a'tpchwfl-CX, 01 È'Jttp.oÀYI6Etlj'tE, S1tW, àv'tt 'twv

à1tOÀWÀIl't"WV 6J, 't&Xta'tex 'HpCX"lyol XOtt ÀoXOtyot àv'ttxOt'tOta-:ex­

Owatv, 'Avw y~p àPXOV'tlolV oùo~v àv oG'to xcxÀov oG'tE àYOt6ov

rJvOl1;o, 6Jç fI-~v aUVEÀov'tt 6Î'ltoiY, oùÔOtp.ou, ly ô! ô~ 'toiç 1toÀop.t­

xoiç 1rlXv't&1rOtatv, 'H p.tv ylxp EÙ'tOt~tOt aw~Etv ÔOXEt, li ô~ à'tOt~!=

1toÀÀu(,ç ~o'l} à'ltoÀ(~À.XEY.

'E1tEtôch ôÈ xOtTOtan\al}a6E 'tooç à:PXov'tOt, Saou, oit, ~Y xotl

.-tooç à:ÀÀouç a'tplX'ttw'tŒ, aUÀÀÉY1J'tE XlXt 1rOtpot6cxpp6v7)'tI, oi,.,.Ott

àv Ôp.iX, 1t&vu lv XOtlpi;> 1tot1iaOtt. Nuy p.Èv y~p fawç XOtt ôp.Eiç

'6' 0 "6' ,or)"" l.~' '6' ô'Otta OtVEa E, wç Ot up.wç p.Ev 7) ,VOY E1tt 'tOt 01rIlOt, cx up.wç E1tPOç

, , '" " ", , -lô" ,'tOt, epUIIOtXCX,' wa'tE ou'tW y EXOV'tWV, oux 0 Ot 0 'tl OtV 'ttç XP~-

aomo au'toiç, EhE vux'toç ôÉot Tt ohE XOtl ~p.ÉpOtç. ~Hy of 'tl,
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l<cxi "p06euÀEUEtV
1<0.1 "poltoYEiv 'tou'tI.llV,
lIv /il,!! "ou.
KCll YVV "pw'tov !LèY
~i0!La.l u!LeXç ovYjaa.t civ
!LÉ"(.. ''to a'tp1hEu!LC1.,
El Èlt'!LEÀ"IOEi"l'tE
Il''l.llç a'tpa.'t"Iiyoi l<a.l ÀOx.cxyo'
à.v't,lt'lTcxa'ta.6walv
wç 'rcX;(ta'ra.
ti'J't'L 'tWV c11tOÀWÀÔtwv·

"AVEU yeip à.px.6v'rl.llv
ovoèv o'hi: 1<a.).6v OU'tE à."(lXOOV
yÉvolTo av OÙOOt!Lov,
wç !Lèv E!1tELV
aUYEÀ6nt,
7tlXY'tcXlta.at ôÈ oYi
Èv 'toiç ltoÀE!Lt1<oiç. 1~EtV,
'H !LÈV yeip EÙ'rlX~(CX OOltE< at"­
'Ii oè à.'ra.~ia.

à.ltOÀWÀEl<EV 7)0'1 'ltoÀÀou,.
'E7tE,Beiv oè 1<cx'ta.a't>1a"laOE
'toùç cipx.ov'totÇ lIaouç oEi,
l\v auHi"("I'tE
l<otl "apa.OlXppUV"l'tE
l<a.l 'rOù, ciÀÀouç a'tplX'ttWT"Ç
oi!La.t u!Lciç 7totYjaa.t civ
7t<ivu Èv l<a.tpiiJ.
Nvv yàp !LÈv taw,
l<cxl u!L'" a.'a6cXvEa6E
w; ljÀOov !LÈY
àOu!Lwç È7t' 'tei 07t)... ,
à6u!Lw; ôè
"poç 'tàç cpuÀa.l<cX;·
wa'tE lx.6v't'wv "iE ou't'w,
OVY. o1ôa: ô 't't
t'ç Xp>1aa.t'to a.ù'roiç,
EhE OÉOL n vult't6ç
EhE ltOt' 'lip.Épcxç.
"H'/ ôÉ 'rt,
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et délibérer-avant
et vous-fatiguer-avant ceux-ci,.
s'il le faut quelque-part.
Et maintenant d'abord d'-une-par:
je pense vous avoir dO. aider (que
grandement l'armée, [vous aideriez)
si vous aviez-pris-soin
afin quedesstratéges etdeslochages
aient-été substitués
comme il est possible le plus vite
à-la-place de ceux ayant péri.
Car sans chefs
rien ni de beau ni de bien
n'aurait-eu-lieu nulle-part, [dire,
comme d'un-côté il est permis de
d moi ayant résumé,
d'un autre-côté absolument certes
dans les choses-de-la-guerre.
Car d'une-part le bon-ordre parait
mais le désordre lsauver,
a fait-périr déjà beaucoup d'hommes.
Mais après que vous aurez étaLli
les chefs aussi-nombrell.l:.-qu'il faut,
si vous avez rassemblé
et si vous avez rassuré
aussi les autres soldats,
je pense vous avoir dO. faire (que
tout.à-fait-à propos. [vous agiriez)
Carmaintenant d'une-part peut-êtrE
vous aussi vous sentez
qu'ils sont allés d'un-côté
avec-découragementvers les armes
et avec-découragement
vers les gardes
de sorte que eux certes étant ai~sl,

je ne sais en quoi
quelqu'un (on) se serait servi d eU%r

soit-qu'il fallat en quelque chose
soit même de jour. [de nuit
Mais si quelqu'un



32 ANABAZEUZ BIBAION r'. . f;.'ANABASE. LIVRE 111: 33

,.... 'IL \ , (,.... f ~.... . l ,

exUTWV 'tpE'1''!l TexÇ YV~)!J.cxç, ~)Ç !J.·IJ 'tOUTO !J.OVOV EVVOWV'tCXt TL 'ltEl-

aovut, cXÀÀè< l'ext·,;{ 'ltot'~aOuat, 'ltoÀ~ Eù6u!J.O'tEpOt {aovut. 'E'It{-

6 \ ~ \ ~ ~ '-6" ~'\.s.' - À'
- aTexa .E ycxp OYI oTt eun 'It/\7j oç EaTLV oun taxuç '1 EV Ttp 7tO E!J.(~

't&ç V{l'exç r.oto\iacx, &ÀÀ' 07tonpot ~V a~v TOlç 6Eolç Texlç '!roX:xl~

lPpwfLEvÉanpOt rwalV l7tt TO~Ç 'ltOÀE!-'-{OUÇ, 'tOtiTOUÇ cD:; È7tt TO

7t?À~ oi ÈvexvTloi OÙ oÉXOVTGH. 'EVTEMp.Y)p.ext 0' lYWYE, J> &VOpEÇ,

l'cx\ TOUTO, 8Tl, 07toaOt p.~v !J-cxa'tEvOUat ~1jv il' 7tCXVTOÇ Tpér.ou Èv

Toïç 'ltoÀEp.tl'oïç, OÔTOt !J.~v l'exl'wç TE l'ext cxlaXpwç cDç l7tl TO

'ltoÀ~ &7t06v'~aXfJu"tv, 07téaot O~ TOV fL~V 6cfvCXTOV ~yvtiJl'cxal 7trtat

l'OtVOV Elv:u l'cxt cXvcxïl'exïov &V6p6l7t01Ç, 'ltEpt o~ TOU l'cxÀ(;\ç cX7tO­

6v'~al'm &yWV{~OVTCXl, 't"OtiTOUÇ Opw !J.CXÀÀ6v 'ltWç ilç TO y1jpcxç

clftxVOVtJ.É'IOUç, xcxt gwç àv ~watv, EUOCUP.OVÉa't'EPOV ôlayov"t'ctc;. dA

le jour. Or, si l'on tourne leurs i4ées d'un. a'utre côté, de manière

qu'ils ne songent pas exclusivement à ce qu'ils ont à souffrir,

mais à ce qU'iis ont à faire, ils reprendro?t bientôt courage. Vous

savez, en effet, qu'à la guerre ce n'est ni le nombre ni la force

qui fait la victoire; niais ceux qui, avec l'aide des dieux, vont

d'une âme' pius forte contre les' ennemis, en trouvent rarement qui

leur résistent. J'ai observé aussi, camarades, que ceux qui, dans

l~s combats, cherchent .à. sauver leur vie à tout prix, périssent

presque toujours d'une mort' lâche et honteuse; tandis que ceux

qui savent que la mort e~t commune et inévitable à tous les hom­

mes, èt qui combattent 'pour mourir avec honneur, parviennent

souvent, je le vois, à la vieillesse, et, tant qu'ils vivent, n'en sont

que plus heureux. Convaincus de çes maximes, il faut aujourd'hui,

'tpÉo/l] 'tclr.ç YVW(L'ltç exùTwV,
00; (Li) Èvvowv'tex,

toÙ'to !Lôvo'i
'tC 1tdcrOV'ttXL J

ô:nclr. xexl -il 7toll1aoualv;

laovTctt 1roÀv Eù6u(Lônpol.

'E7tlaTexa6E yclr.p ôi)
O'tl OV'tE 7tÀ;;6oç
OutE laxvç Èattv
7) 7tOlovaex 'tclr.ç vlxexç
Èv Ti;> 7toÀÉ(L,?,
IiÀÀclr. 07tOnpOl
~vv 'toiç 6EOiç
twO'w aV È'l'tl 'tovr; 1tOÀE(.LrO\Je;

Èppw(LivÉaTEpol Tl1tÇ ,!,uX,,\iç,

01 lv'7.VT(Ol
où BÉXOV'tl1l TOVTOUÇ .

ooç Èr.l TG '/toÀV.

"Eywye BÉ, w.xVBPEÇ,

ÈVTE6v!L111l.exl xexl TOVTO
Ott, o'/tôao' (Ltv
Èv Toïç '/toÀE(Ltxoïç
!J.CXatEVOUat ~;;v'

lx r.exvTGÇ 'tpôre~u,

OVTOl ~Èv <xreo6vl\axoual

xexxwç 'tE Y.exl ex1axpwç

00; Èrel TG '/toÀV,

o'/toaot BÈ lyvwltexat
't'ov f1Èv 6civcx-rov EtvClt

XOLVOV Xrtt œVllYXtttOV

'1tèiaw O:V6Pb>7tOtt;,
<xywvl~ovTexl ôÈ
'/tEpl TOV X7t06vijaxEL'/ xexÀw;,
opw TOVTOUÇ .

&tp,xvou(LÉvouç !LanOv '/twç

6lç. TG Y7'PIXÇ, .

xexl Ô"iYOVTctÇ EùBl1l(LOVÉatEPOV,

Ëwç ~waLv ilv.
'A xlXl OE' 7)(Laç
xexTex!Lex6oVTI1Ç yVY,

a tourné les pensées .d',eux,
afin qu'ils ne songent pas
Aceci seulement
quelle chose ils -souffriront,
mais aussi quelle chose ils feront,

ils seront beaucoup plus confiants.

Car vous savez certes
que ni multitude'
ni force n'est
celle faisant les victoires

dans la guerre,
mais ceux-des-deux-qui
avec les (l'aide des) dieux [mis

seront allés vers (contre) les enne·

plus forts par les Ames,
les (leurs) adversaires
n'attendent pas ceux-ci
èomme cela a lieu le plus souvent".

Et-moi-certes, Il homm es ,
j'ai songé aussi Acela
que, tous-ceux-qui d'une-part

dans les choses-dp,-la guerre

cherchent A vivre
de toute manière,
ceux-ci d'une-part meurent
et lAchement et honteusement

comme cela a lieu le plus souvent.

mais tous-ceux-qui ont connu

la mort d'une-part être
commune et nécessaire
Atous les hommes,
et qui s'efforcent
sur le (qe) ,?ourir bien,
je vois ceux-ci
arrIvant plus en-quelque-façon

vers la.vieillesse, [ment,

.et passant le temps p~us heureuse­

tant qu'ils vivent.
Lesquelles choses aussi il faut nous

ayant remarquées maintenant,
3
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XOtl ·~u.iç ôEi: 'uv xOt"tOtfLOt~onaç, È, "tOtOU"t~1 y~p XOttPip ÈafLEv,

a(rrou: "tE &VÔpOtç àYOt600ç JvOtt ltOtl "tooç &ÀÀouç 7tapOtxOtÀEiv.

'0 fLèv "tau,:' EÎ't6lV ÈltIxuaOt'ro' l\kr~ ôè 'tou'tov EÎ7tE XEtplao­

C!'0ç i. 'AÀÀ~ 7tpOa6EV fl-Év,. JJ 3EVO~WV, "toao'U'tov fLOVOV aE ÈY1­

yVtllaxov, Saov 7lXOUOV 'A~1)vaiov E1vOtt' ,'Uv ôè XOtl ÈltIUVW aE

Èql' oiç ÀÉYEtÇ 'tE x'Xl 7tpanEtç, xai ~OUÀOlfL1)v ~v J'tt 7tÀE1a'touç

E1vOtt "tOtOu'touç • xotvav y&p ~v El1) 'ta àYOt6ov. Kal vuv, l'f'"/j, ~~

fLÉÀÀlIlfLEV, JJ .xVÔPEç, àÀÀ', c1'tEMovnç ~Ô1) alpEia6E ot ÔEofLEVOt

&pl-0v'taç, xOtl éÀ0lLEVOt ~XE"tE Elç "ta fLfaov 'tOU a'tpOt'to'ltÉôou xal

'tooç atpE6ÉV'taç .xYE'tE' l'ltEt,' Èxii a\JyxOtÀoUlLEV 'tooç &ÀÀouç

a':pa'ttbl"taç' 7tapÉa'tlll ô' 1)fL~v, l'!'1), xal TOÀp.lôtjç 2 fi xljpuç.

KOtl &fl-a 'tOtü"t' El7t6JV civÉa"t1j, ~va fL~ fLÉÀÀOt"to, àÀÀà 7tEpOtlvOt'to

-rà ôfona. 'Ex "tou'tou ~pÉ6'rlaOtv &p;(OnEç civ'tl fL~v KÀÈcfp;(ou

ùans les circonstances où nous sommes, nous montrer hommes de

cœur et y exciter les autres. ~ Cela dit, il se tait.

Après lui, Chirisophe prenant la parole: "Je ne te connaissais

pas auparavant, Xénophon, dit-il j j'avais seulement entendu dire

que tu étais Athénien. Mais aujourd'hui je te loue de ce que tu

dis et de ce que tu fais, et je voudrais que tous les autres fussent

comme toi: ce serait un bien généra!. Cependant, camarades,

ajoute-t-i1, ne tardons point; séparons-nous j que ceux de vous

qui manquent de chefs en choisissent, puis, le choix fait, venez

au milieu du camp et amencz-y celui que vous aurez choisi: en­

sUite convoquons tous les autres soldats: que le héraut T(}1mldas

soit près de nous 1 ~ A ces mots il se lève, pour qu'il n'y ait au­

cun délai et qu'on exécute ce qu'il faut faire. On élit alors les

chefs: au lieu de Cléarque, Timasion de Dardanie; au lieu de

ÈO"fLÈV lO<P
Èv xo:tp~ 'to~ou't~,

ClÙ'rOVÇ TE dVClI iVÔPCl; ciya60v;

xa' 'lt"PClllClhiv -rov; ci)Jou;.

co lJ.Èv Ehtwv -rO:ù'tœ

È1tClUUCl'rO.

M'TO< oÈ TOV-rO' XEtp(c;OqlOç tI'ltE'

~HOt 'ltpOa6E' fLÉ'l ,
•il :::EVOqlC,," ,

Èy'y'waxov aE fLoVOV

ToaOVTOV oaav ~xouov

E,'at ~6"1'Cl'OV'

~;;I'V ÔÈ.

XCll È1tCltVW UE

È1tt ol:;
ÀÉYEtç TE x.., 'ltpciUEtç,

x.., ~OU).O'fL"/j' èi.,

'ltÀEla'tOUÇ ôn
d'/2r. 'tOLOU'tOU';·

Ta YO<p ciy",60, tl"ll civ XOt'Ov.

K..hüv, Eql"1,

fLi) fLÉÀÀwfLE~, wti'IÔPEÇ,

à.nà. à.'ltEÀ66vTEÇ YjÔ"1

"'iptra6E ciPXO'T"';

oi ôE6~.E'Ot,

lIa1lÀofLE'Ot ['ltÉôou

;;:<ETi Et; -rà fLÉao' 'rOV a'tpaTo­

:<",1 cilETE TOV; ",tp.6ÉvTaç

l'lt'tT'" auyxOLÀovfLEV ÈXE'

'roù; cinou; aTp"'Ttc.OT"';·

11",1 TOÀfLlÔ"1; cS XT.pU~,

'ltapÉaTw 'hfLrv, "'1'''1.

Ko:i It'7tWV 't«v'tcx

à.'ÉG't"l afLa
rv/X TIX ÔÉov'tlX

fLi) fLÉHoITO,

ciÀÀo< 'ltEp""'OtTO.
l'Ex TOUTOU

TtfL",a,wv Â"'PÔ""EV;

CXvT' KÀEcip~oll I-'-iv,

car nous sommes
dans une occasion telle, [braves

et nous-mêmes être des hommes

et exhorter les autres. [choses

Celui-ci d'une-part ayant dit ces

finit.
Et après celui-ci Chirisophe dit:

Mais auparavant d'une-part,

oXénophon,
je connaissais toi seulement

autant-que j'entendais-dire

toi être Athénien;
mais maintenant
et je loue toi
sur les choses que
et tu dis et tu fais,
et je voudrais
les plus nombreux qu'il est possible

être tels;
car le bien serait commun.

Et maintenant, dit-il,

ne tardons pas, 0 hommes,

mais étant allés dès-à-présent

choisissez des chefs [quez),

les manquant (vous qui en man­

et les ayant choisis
venez dans le milieu du camp,

et amenez ceux ayant été choisis;

ensuite nous appellerons là

les au tres soldats j

et Tolmidas le héraut,

qu'il soit-auprès-de nous, dit-il.

Et ayant dit ces choses

il se leva en-même-temps, [raites

afin queleschoses-qui·devaient ~tr'

ne fussent pas différées,

mais fussent accomplies.

A·la-suite-de cela
Timasion de-Dardanie

à-la-place de Cléarque d'une-part,



Socrate, Xanthiclès d'Achaïe; à la place d'Agias, Cléanor d'Arca­

die; au lieu de Ménon, Philésius d'Achaïe; à la place de Proxène,

Xénophon d'Athènes.
Il. Après l'élection, le jour commençant à poindre, les chefs se

rendent au centre du camp et conviennent de placer des gardes

èn avant et de convoquer les soldats. Les soldats réunis, Chirisophe

de Lacédémone se lève et parle ainsi : C1 Soldats, les circonstances

sont critiques, depuis que nous sommes privés de nos stratéges,

de nos lochages et de nos soldats; de plus, Ariée, qui était notre

allié, nous a trahis. Il faut cependant sortir de là en' hommes de

cœur. Au lieu de nous décourager, essayons de nous en tirer, si

nous pouvons, par une belle victoire; sinon, mourons bravement

TI(LOtGlwv â.OtpoOtnoç l, aV"tl GÈ };wxp(hou~ EOtv6IxÀ1jÇ 'A;(OtIOÇ 2

clv't! GÈ 'Aylou KÀEcfvo>p 'Apxcfç S, clv't! GÈ MÉvwvoc; II>lÀ~GIOÇ

'AxOtIOc;\ &v't!IH lIpoçÉvou SEVOijlWV 'A6"t}vOtloç.

II. 'E1tE! oÈ TtP"t}V'to, 1)(LÉpOt 'tE aXEGOV &1t'ÉtjlOtIVe, XOt! Elç 'to
. . .

~Éaov, ~x~v ot ~PXOV"tEÇ, xOtl lôo;Ev OtÔ'tOlç 1tPOijluÀOtXOtç xOt'tOt-

at'llaOtv'tOtç auyxOtÀEÏv 'tOÙC; G'tPOt'tI6>'tOtÇ. 'E1tE! G€ XOt! ot &ÀÀOI

a'tpOt'tlW'tOt1 auv:;P,6ov, avÉa't"t}1tpW'tOV (LÈv XElp(aoijloç b AOtXE­

ÔOtI(LOVIOÇ XIX! f>..E~EV ;liBE' "0 &VÔpEC; a'tpOt'tlW'tOtI,'XOtÀE7t?x (LÈv

't?x 7tOtPOV'tOt, 07tO'tE civôp;;'>v a'tp~'t"t}ywv 't'OIOO'tWV a'tEpO(LE6Ot XOt!

ÀO,/.OtYWv Xell a'tpOt'tIW'tWV, 7tpOç Ô' ln XOt! ôt lÎ(L<p1 'Ap'OttOV, ot

7tpOa6EV aO(L(LOtx,ol ~V'tEç, 1tpOôE~6>xOtatv'·~!J-li~. "O(Lw; BÈ Bit i.x.

't'wv 1tOtpov'tO)V &VÔpOtç &YOt600c; 'tE ÈÀ6Elv XOtl(L~ &tjllEû60t1, clÀÀ?x.

'ltElplia60t1, 87tldÇ, ~V p.ÈV OUV(~fJ-E6Ot, xOtÀwC; Vlxwvnc; aOI~ti)(LE60t •
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2:Otv6"~À'iie; aÈ ~Y.aIOc;

à'J'tt tlùltpci'to\J~,

KÀEa.VWp aÈ 'ApY.<Xe;
civ.t'Ay(OV,
<I>,):i;a,oe; aÈ 'A'l..Ot.o;
ciVTl MÉvwvoc;,
!.EVO'l'WV aÈ ~611VOtio;

civ'tl npo~ÉVov
~pi611aaV lipxovne;.

II. 'E7tEI ail tP1\v'tO,
~!JoÉpOt 'tE \mÉ'I'Ot"IE axÉaov ,
1<Otl ol lipxoV'tEe;
'ij1<OV Ele; 'tà !JoÉûOV,
y.Otllao~Ev Otù~O'c;
1<Ot'tOtrrr1iaOtVTOt; l'p0 'Pv).a"ae;
GUYXIXÀEtV 'toùç crtpa.'ttw'tet~.

'El'd aÈ "at .
ol a).).ol G'tpOt'tuiha, Gvvij).6ov,
XE'ptaO'l'O; 6 A""EÔOt~!JoOVlO;

civÉG'tll l'pw'tov !JoÈv
"Otl l).E~Ev J.ÔE·
'(1 livôpEe; û'tPCl'tlW'tOt'.
'tci 7tOtPO"'t'"
XCl).E7tci !JoÉv ,
61to'tE G'tÉpo~,E6",

ci,/ôpwv G'tP"''t1Iywv 'tOlO'J'tWV
y.a.l ÀOX"'Ywv "",1 GTp",nw'twv,
l'pàe; aÈ ln
"Otl ol à.!Jo'l'1 'Ap'Ot'ov,
ol évne; GU!Jo!Jo"'Xo, l'POG6EV,
l'POOEÔW1.OtGLV 'Ii!Joéie;.
·O!Jow; ôÈ ôEi
n6ElV 'tE

àit TWV '7tcxpé~'ttt)v,

1i"apOtç &'YOt6oùe;
"Otl !Jo'" V'l'iEG6Ot"
cinci 7t<,lpéiû6Cl'
o1tWe; GW~W!JoEO""

flv !JoÈv ôvvw!JoE6""
v,xWVTEe; "Ot),wc;"
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et Xanthiclès Ach~en

à-la-place de Socrate,
et Clé,lllor Arcadien
à-la-place d'Agias,
et PhilésÎus Achéen
à-la-place de Ménon,
et Xénophon Athénien
à-la-place de Proxène
furent choisis comme chefs, lsis,

II. Or après qu'ils eurent eté choi­
et que le jour paraissait presque,
et les chefs
vinrent vers le .xniheu (du camp),
et il parut-bon à eux
ayant placé des gardésJen-avant
de convoquer les soldats.
Or après qu'aussi
les autres soldats furent réunis,
Chirisophe le Lacédémonien
se leva d'abord d'une-part
et parla ainsi:
o hommes soldats,
les choses présentes
sont difficiles d'une-part,
alors que nous sommes privés
d'hommes stratèges tels
et de lochages et de soldats t.els,
et outre cela encore
même ceux autour d'Ariée, [vant,
les étant (qui étaient) alliés aupara­
ont trahi nous.
Et cependant il faut
et nous être venus (sortis)
hors-des choses présentes
en hommes braves
et ne pas nous relâcher,
mais essayer
afin que nous soyons sauvés,
si d'une-llart nous le pouvons,
vainquant glorieusement;



plutôt que de tomber vivants aux mains des ennemis: car je crois

que nous souffririons des mâux que puissent les dieux réserver à

nos ennemis. "

Alors Cléanor d'Orchomène se lève et parle ainsi: a: Oui, vous

voyez, soldats, le parjure du roi et son impiété; vous voyez la

perfidie de Tissapherne, lui qui, après avoir dit qu'il était voisin

de Id. Grèce, et qu'il voulait avant tout nous sauver, après avoir

fait les mêmes serments que nous et nous avoir donné la main,
nous trahit et arrête nos généraux. 11 n'a pas même respecté Ju­

piter Hospitalier; mais il a fait asseoir Cléarque à sa table, pour

mieux les tromper, et les a fait mettre à mort. Et Ariée, que nous

avons voulu créer roi, à qui nOl;lI avons donné notre foi, en re-

II ôl,d, àÀÀ& x-xÀw ' o..' . ' ô' ô'r" ç yz !X'ltOllv'11axwfLEv, U'ltO;<pplOt E P. fi E-

'Iton YEVW!LEOot ~WV'tEç TOiç 'ltOÀE!L(Otç. ŒO!LlXt y~p iiv ~p.ëïç

TOlot~'r!X 'ltOt6Eiv, oh TO~Ç '!xElpo~, oi ElEol 'ltOl~aElotv.

'E'ltl TO~Tql KÀE~Vtllp 'OpXOP.ÉVlOÇ civÉa-r.., X'11 nE~E'J LÔE

'AÀÀ' , - , or. ÔoplXn !LEV, W OtV PEÇ, 't·~v ~OtatÀÉwç l'lttOpx(OtV XiX) OtaE-

bElOtV, OpatE ôÈ 't'tiV l'taaOt~Épvouç à'ltta't{OtV, SaTl, ÀÉY~IV ~;

yf1Twv n Er.., T'liÇ 'EÜeXôo; XOtI 'ltEpl 'ltÀf1a'tou iiv 'ltOI~aOtlTO aw-
crOtt .s.'Li'" xlXt ''It'' " l'.s. ," ,'Ir" E t TOU'tOlç Otu'tOç "!L0alXç 'lP.lV, Otù'toç OE~tCXç

Il' "r' '1" \ '~uç, Otu'Oç ç'lt'ltOt't'11aOtç, aUVEÀOtoE TOUç a-rPOt't'r,Y00Ç, xal oùlll

â' 'l" 't'loI t:'ltOt çmov "(Ina• .." àÀÀ& KÀEeXPX<:> XOtI 0!LOTpeX7tE~OÇ YEVO!LEVOç,

:XÙTOtç T00TOlÇ l~Ot'ltcx't~aOtç, TO~< &:VOpOtç à'ltOÀ6IÀEXEV. 'AptOtlOÇ

OÉ, ~v ~!LEtÇ ij6iÀ0!LEV ~xatÀÉOt xaEltaTeXVott, xcxt lIl6JXIX!J.EV xcxl

Sinon,
mais afin que nous mourions
glorieusemcnt du moins, [nu)
et que jamais nous ne sO)'ons deve­
étant vivants
sous-la-main aux (des) ennemis.
Car je pense nous [rions)
avoir dû souffrir (que nous souffri­
de choses telles que les dieux
en fassent aux (à nos) ennemis.

Sur cela
Cléanor d'-Orchomène se leva,
et parla ainsi:
Mais, ô hommes,
vous voyez d'une-part le parjure
et l'impiété du rOI,
vous voyez d'autre-part
la déloyauté de Tissapherne,
qui disant que
et il était voisin de la Grèce
et qu'ilaurait fait du plus grand prill:
d'avoir sauvé nous,
et lui-même ayant juré à nous
sur ces choses, [droites
lui-même ayant donné des IIiaitlll­
lui-même ayant trompé,
a arrêté les stratéges,
et n'a pas-même respecté
Jupiter hospitalier,
mais étant devcnu
même assis-à-la-même table
à (que) Cléarque,
ayant trompé par ces choses mêmes,
a fait-périr les (ces) hommes,
El Ariée
que nous nous voulions
établir roi,
et auquel nous avons donné
et duquel nous avons reçu des gage.
de ne pas devoir nous trahir
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E' ôÈ Ilit,
"na ci1toOvitaxl.oll'iv

l'cxÀwç -YE,
Il11ÔÉ1tO'tE oÈ yEvwllEOot
~WV'tEç

{,<t0Y.EtPlOt TO'(ç 1tOÀEIl(ol;.

0;011"" ycXP 'illliiç
1totOElV av
TOlotVTot otot ol OE01
1tOli;aEl'1v TOV', Èl.Opouç.
'E1t1 'tOUT,!,
KÀEClvl.olp 'OPY.0lli'"0, civia'r'/l,
l'CX' nE~EV WÔE'
~).).ci, WIiVOPEç,
opêin IlÈv ..-iJv Èmop·Ûot·,
l'CX' "aÉIlElotV TOV ~cxalÀÉwç,

opêin ôÈ
..-iJv ci1tlaT(otv Tlaaotq>Épvou;,
éiaTlç ),É-ywv Ill;
EÏ-i) TE -YE(Tl.olV Tij; 'Enciôo;

• y;ot, 1tOI'Ï)aotITO av 1tEpi 1t),E(aTc.u

awaotl 'illlêi;,
"ot, otu'tO; 0lloaot; 1)1l'(V
l1t, TOUTOI;,
cxv'toç ÔOvç ÔEÇlci;,
otVTOç È~ot1tot'ti)aotç

auvÉÀotllE TOV; aTpotn-.-youç

"Cl' OVôÈ toia611 ,
Ata. HVIOV,
ci).),cX yEvollEVo;
"Cli OIlOTpci1tE~oç

T<ji KÀEcipXlJl,
È~a.1tot'ti)aa;ç TOU'tOI; otU'tOlç,
ci1tOÀW).El'EV TOV; civopo:;.

'APlotlO; oi,
0" '~fLE'(; i)Oi).0IlEV
y.Cl6laTcivott ~o:al).icx,

>toti ÈÔWl'otlllV
>lxi ÈlcillollEV ma'tà!
!Li) 1tpOSWaEIV
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cevant la sienne, que nous IlO nous trahirions point, cet homme,
sans crainte des dieux, sans respect pour la mémoire de Cyrus, de
Cyrus qui, de son vivant, l'avait comblé d'honneurs, le voilà main­
tenant passé du côté des plus cruels ennemis de son bienfaiteur,

en essayant de nous faire du mal, à nous les amis de Cyrus! Ah!
que les dieux les punissent 1Pour nous, témoins de cette conduite,
il ne faut plus nous laisser tromper par de telles gens: combattons
donc avec le plus de cœur possible, prêts à subir d'ailleurs ce qu'il

plaira aux dieux 1 "
Alors Xénophon se lève, revêtu de la plus belle armure guer

rière qu'il eftt pu se procurer, convaincu que, si les dieux lUI
donnaient la victoire, la plus belle parure convenait au vainqueur,
et que, s'il fallait mourir, il convenait encore, après s'être jugé
digne de porter les plus belles armes, d'en mourir revêtu; puis il
commence ainsi: " Le parjure des barbares, leur perfidie dont
vous parle Cléanor, vous les connaissez aussi, je le crois. Si donc

ÈÀâSOP.EV itlG-r& p.~ '7tpOÔWa€lV àÀ~~ÀouC;, X~t o&-rOC; OO'tE "tOOt;

6
\ ~, "K- , 6 ' ,. 6' ,"ovç OELO'otç, OV,E vpw ,0'1 'tE V'1JXO,ot otLOEa ELç, 't.LP.IIlP.EVOÇ

p..xÀtO"t'.l. ~I1tO Kupov ~(;'>VTOç, VUV 'ltpOç 'tOOç Èxe1vov È/.61aTOVç

lX'1tOO'TttÇ, '~fJ-iiç TOOÇ Kupov eplÀovç XotXWç 'ltOLEtV 'ltELpii,otL. ~ÀÀlx

TOU'QVç p.~V ot 6EO\ lX'1t/)'tIO'otIVTO' i}p.iiç Ô~ ÔEt TotU,ot· OPWVTOCç

'fJ-~'ltOTE Èçot'lt0lT'1J67}VotL tTL ~I1tO TOU,WV, lXÀÀlx p.r-r:x,0p.ivovç, G>, ~V

Svvti>p.E6ot XpttTLC'tot, TOU'tO 8 ,1 ~v ôox~ TO'iÇ 6EOi, 'ltttcrX,EIV.

'Ex TOUTOV SEVOepWV lXvlcr''.I.'totL, ÈO''tOlÀP.SVO' È1t\ 'ltOÀEP.OV, 6>~

iôUvotTO xttÀÀla'tot, ,VOP.I~WV, Er'E VIy.'1JV ÔtOO'iEV oi ,6EOI, TOV xttÀ­

ÀIO''tOV xoa!J-0v T~l VLxiiv 'ltpi'ltôIV, ErTE 'tEÀEV'tiiv ÔSOI, .op6wç

lX.EIV 'tWV xotÀÀ10'twV lotvtov lXÇII:)O'otV'tot, ÈV'tOO,OIÇ 't7}ç TEÀEV't'ijç

-ruyx.ttvElV • 'tOU ÀÔYov ôè: ~PX.E'tO. J;ôE' Tyjv p.~v TWV ~OIpbttpWv

È1tl0PXIOIV TE Xot\ lX'ltlaT10lV ÀSYEL p.è:v KÀEttVWp, ~'lt10''tOla6a ôè:

xot\ ôp.Eiç, 01(J.otl. El p.è:v oÔv ~OVÀEVOP.E(jot 1t&ÀIV OI~TO'i, ôlli epl-
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les_uns-Ies-autrcs,
et celui-ci ni n'ayant craint lesdieuI,
ni n'ayant respecté Cyrus
le étant mort,
lui étant (qui était) honoré le plus

par Cyrus vivant,
ayant fait-défection mainten~:
vers les plus ennemis de celul~la,
essaye de faire mal (du-mal)
à nous les amis de Cyrus.
Mais que les dieux
aient puni ceux-ci d'une-parti
d'autre-part il faut nous
voyant ces choses
n'avoir jamais été trompés encore

par ceux-ci,
mais combattant le mieux
comme nous aurons pu,
souffrir ceci quoi-que-ce-soit-qui
aura paru-bon aux dieux.
A-la-suite de cela Xénophon se lève,
paré pour la guerre
de la_manière-Ia-plus-belle

comme il pouvait,
pensant, (toir,e,
soit que les dieux donnassent la VIC­

Ia plus belle parure
convenir à le vaincre (à la victoire),
soit qu'il IlJ,ftt finir la vie,
être bien
ayant jugé soi-même·digne
des plus belles armes,
de trouver la fin dans. celles-ci;
et il commençait ainsi le (son) dis­
Cléanor d'une-part dit (cours :
et d'un-cOté le parjure
et la déloyauté des barbares,
et vous d'autre-part
vous les connaissez, je pense.
Si d'une-part donc MUS délibêrous

11.},),f!),ov, ,
1<Ol' 0~'t0, olhE ÔE[O'OIÇ 'tOV, OEOV"
OV'L'E OIlÔEO'6El, Küpov
\"0'1 'tEOV'1j xo-ret, :.
tL(.Lw(.LEl/O' (.Lli),LlTtOl
";1tO Kvpov ~",vtO"

l1.1toO"tcXç VÙV
1tpOç 'tOV, Èy.6(G't0IlÇ ÈiE(VOIl,
1tElpéi'rOlI 1tOIErV 1<011<"',
-/i(.L<Ï' 'L'OV~ cp(),ov~ Kvpov.
~),),cX ot 6EO'
à.1tO'tLO'OI\V'L'O 'L'0"'L'01l, (.LÉv·
OEt ôÈ '-/i(.Liiç .
6pWV'L'OIç 'L'OlÙ'L'Ol
pf!1tOtE È~Ol1t,,'t'~b'i\VOlL hl

\.J1tO 'tov'twv 1

'XÀ),cX (.LOlJ(O(.LÉvov, 1<pa:tlO''tOl
w, Ôvvw(.LE6ot ~v,

1tliO'XELV 'toü'to 8 'L'I

Ô01<'i! av 'L'otç OEOr,.
)Ex 't'ou'tou ::'E'JO~)(j)V ci'Via'ta:t''''~

ÈQ"L'Ol),(.LÉ"O~ È1tL1to),E(.L0v

1<liÀÀIO''L'ot
w:; ÈÔÛ VC1'tO,

"o(.Lt~WV ,
EhE ot bEo, Ô'ÔOtE" "tY:Il",
1<li),)"O'tOV 1<OO'ILO"
7tpi'7tEt'J 't~ vtXciv,

EhE ôÉo, nÀEv't<Ïv,
lX,EIV op6wç
à.~IWO'ot"'L'ot lOlVtOV
'tW" wxÀÀ(Q"L'WV ('L'01, •
tVyx.li"EIV 'L''iç 'tû'EIl'tij, Èv 'to,,­
lJpx'E'tO ôÈ c1ôE 'L'OÙ ÀO"(OII •

KÀElivwp (.LÈV lÉ"(E'
'L'-1}V (.LÈv É1ttOp1<LotV 'L'E

}tOI! &'1tU:r'dCl'J 'tw'! ~tXpÔcipW'1J

Ù(.LEtÇ ôÈ 1<otL
È1ttO''L'ot0'6E, Ot\LotL.
EL \LÈv OU'I ~0IlÀEIl6\LE6ot

ANABA:EEn:E BIBAlON' l''.4.0
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pour aller de-nouveau
en amitié à (avec) eux,
nécessite est noUS avoir
beaucOUP de découragement
en voyant aussi les stratéges,
qui-ont remis eux-mêmes à euX
en bonne-foi,
quelles choses ils ont souffertes;

- si cependant nous songeons
et à avoir infligé à eux
avec (par) les armes [faites,
châtiment des choses qu'ils ont
et pour le reste (l'avenir)
aller à eux par toute guerre,
avec les (l'aide des) dieux,
des espérances de salut
nombreuses et belles
sont à nouS.
Et lui disant ceci
quelqu'un éternue;
et tous les soldats ayant entend u
adorèrent le dieu
d'un seul mouvement.
Et Xénophon dit:
11 paraIt-bon à moi, 0 hommes,
puisque, nous parlant sur le salut,
un présage de Jupiter le sauveur
a paru, [(d'immoler)
d'avoir fait-vœu de devoir immoler
à ce dieu-ci
des sacrifices-pour-notre·salut,
là où nouS serions arrivés
pour_la_première-fois
dans une contrée amie,
et d'avoir fait-vœu-en-mème·temps
de devoir immoler (d'immoler)
aussi aux autres dieux
suivant notre pouvoir.
Et, dit-il,
qu'il ait levé la main

!Éva, 1Ici),lV
litèt q>t)"ae; oLù't"oiç,
civci'Yx'Il 1}tJ.<iç lx.ElV

Ito}),ilv ciOutJ.'av,
OPW"I'tctç x.a.t '[où~ O''tpCl't'nYOUt; 1

oi È·,ex.E'p,aav tautOÙ, aùtoie;
ôui '7tia'tEw; ,
ola 1tE1tOVOaG'v'
E! tJ.Évoro, ôlavoovtJ.EOa

È1tL6dvo:i 'tE «vtoit;
crÙv 'toir; 01tÀOt;

ôi"",,,,,'1 ~v 1tE'1tOLTtXrtCt,

"a! tO ),o'1tOV
lÉval aùto;, litèt 1tavtat; 1to).ÉtJ.0u ,
aV'I 'toi:. 8E01'<;,
lÀ1t'ÔE, awtYlp,a,
'llo),),at ,1<a\ "Cl).a!
E!a,v i}!Liv.
Aùtov ôÈ lÉ'YovtOt; 't"ovtO
nt; 1ttcipVIJtal • [aav't"Et;
1tciv't"Et; ôÈ 01 atpan<i,ora, ci"ov­
1tpOaE"vv'llaav 't"av OEav

ILLif oP!L'll·
Ka.l :::EVOCPWV t'tTCE·
Ao"Ei !L0', Wè1vêpEt; lp,a"
ill", i}tJ.wv ),E'Y0vorwv 1tEp' aw'r'll­
olwvat; 't"O~ Alat; tOÛ aw'tlipOt;

hciv'll,
Eii~O'"Oa' OvaEtV
't"cjj OE'Ï' orov't"~

awTi}p,a,
01l0U cif,,,w!LEOa av
1tpw't"ov
E,e; )'.WPOIV fl),'ClV,
auvE1tEV~aa6a' ôÈ

6uaêLv
"a' oroi; &),),0'; OEoi,
XCltO: 8UveL\Lw.
Kat, E<p'll,
ciVCltEL·,ciorw tYiv x,eipa

vous délibériez sur un nouvel accord d'amitié avec eux, nous se­
rions nécessairement en proie au découragement, en considérant
ce qu'ont souffert nos stratéges qui, sur la foi des traités, se sont
remis en leurs mains. Mais si nous avons l'intention de punir
avec nos armes les maux qu'on nous a faits, et dorénavant de
leur faire la 'guerre par tous les moyens en notre pouvoir, nous
avons, avec l'aide des dieux, de nombreuses et belles espéranc~s
de salut... Au moment où Xénophon prononçait ces paroles, un
Grec éternue. Aussitôt les soldats, d'un seul mouvement, s'inclinent

tous devant le dieu.
Alors Xénophon reprenant: " Il me semble, soldats, dit-il, que

comme, au moment où nous délibérons sur notre salut, Jupiter

sauveur nous envoie ce présage, il faut vouer à ce dieu un sacrifice
d'actions de grâces, dès que nous serons arrivés en pays ami, et
un second sacrifice aux autres dieux, suivant nos facultés. Que ceux
qui lont de / et avis lèvent la main. JI Tous la lèvent: on prononce

ANABA~En~ BIBAION r'.

(,tac; lEvai, àVrtYll'll '~!Liïç 7toÀÀ~v àOu!Ltav lx.m , bpwv't"aç xal

to~'; a't"p'X'MlyoJç, ut Ôt~ 7ttG't"ElIJ; aù~oiç ~IXU't"O~Ç lvex.dplaav,

;ta 1tE1tOVOaGtv' d fL~v'tot ÔtIXVOOJ!LEOIX ~" 'tOtç 81tÀote; J;v 'te

1tE1tOt~XIXat ôix1\" l1ttO.ivIXt lXù't"oie;, XlXl ~O Àot1tOV ô,?t 1ta"'t"oç

'ltOÀ~fLoU IXÙ't"OtÇ Uvetl, !1~V 'totç Cleotç 1toÀÀIXI f)(J.i" XlXl XIXÀlXl i,À­

1ttôEÇ Elal GW"'ïpilXç. Tou'to ô~ À~yov'toç ciù'to'ü ~efpvu'ta( 'ttç"

àxotiaIXV-:E, ô' ot a't"plX't"tw'tlXt 1tef"'tEÇ p.t~· bpp.~ 1tpoaexti'l'rlaIXV

'tov OEOV.
Kal SEVOllWV ei1te' 60XEt P.Ot, ~ tl"ÔPEÇ, l1tEf, 1tEpl aw-

111P(aç f)!J-wv ),eyov't"w", olwvoç 'tou 6tOç 'toü awnjpoç leprt"1l,

evçaaOlXt ~1iî OEt;; ~o·~'t"~) O~am GW't~ptIX, 81tou av 1tPWtOV Elç

qltÀhv Z(~PIXV a~tllWIJ-EOIX. aUVeltElçIXaOat ôl XIX! 'totç &ÀÀo,ç

OEOtÇ OJaEtV XIXt?t ôtiV'X!J-t·l. KlXt 8t~J ÔOllEt 'tIXÜ't"', lep1}, àVIX'tEI-'
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celui à qui ces. choses paraissent­
Et tous la levèrent. [bonnes,
A;la-sllite-de cela ils firent-le-vœu
et chantèrent-le-péan.
Et après que
les choses des (concernantles) dieux
étaient (furent) bien,
il commençait de nouveau ainsi:
Je me trollvais disant
que des espérances de salut
nombreuses et belles
étaient à nous.
Car d'abord d'un-côté
nous d'une-part nous gardons
les serments des (faits au nom des)
d'autre-part les ennemis [dieux,
et'se sont parjurés
et ont délié (romp'u)
les trêves et les serments.
Or les choses étant ainsi,
il est vraisemhlable les d\eux être
contraires aux ennemis d'une-part,
d'autre-part alliés à nous,
les dieu$ qui sont capables
lorsqu'ils veulent,
et de faire promptement
les grands petits
et de sauver aisément les petits,
même s'ils sont dans les dangers.
Et ensuite,
car je rappellerai à vous
les dangers des ancêtres
ies nôtres,
afin que vous sachiez que
et il convient à vous
d'être braves,
et que les braves
sont sauvésavec les (l'aidedes) vieux
même des choses tout-à-fait terri­
Car d'une-part les Perses [hIes.

lhoo 't'IXih"IX Ôoy.Eï.
Kdllll'civ't'Eç à<vETEIVIXV.' ­
'Ex. 't'ou't'ou EV~IXV't'O

y.cd È1t(Xtoo'Jta~v.

'End ôÈ
't'à< 't'WV BEWV
E'XEV ",û'wç,
f)PXE't'O 1t6.ÀtV ïr>oE'
'E't'uyxIXvov )'iyoov
o'n ÈÀ7t(OE~ aw't"tlp~l7.t;

1'0).).IXl 1<IXI 1<IX).IXl
dEV YlfIoiv. .
UPWTO; yc1r.p fIo&V
1If1oEiÇ fIotv ÈIJ.."ElJovfIoEV
't'ovç Op1<OUç 't'WV 6EWV,
01 oÈ 1to).ÉfIotOt
Èl'toop1<1ptIXa( 't'E
1<etl ).[).vy.IXat
't'c1r.; al'ovoètç 1<IXl 't'ovç 0p1<ouç.
'EX6v't'oov oÈ oV't'ooç
il1<OÇ 't'ovç 6EOVÇ E\vIXt
ÈVIXV't'[OUÇ 't'o"iç ltoÀEfIo[o,Ç fIoÉv,

O"\JfIoflotixouÇ oÈ YlfIoiv ,
otl'Ep Elalv 11<IXvo[,
Ô't'IXV ~ou ).ooV'I'O(',
"IXl 1'0t"V 'CIXXV
TOV:; fIoEYtiÀOIlÇ fIot1<POVÇ
>.IXl "W~EtV EVl'ÉToo,TOVÇ fIol1<POUÇ,
1<IXl civ watv Èv ÔEtvoiç.
-E1tEt'tet oÉ,
c1vIXfIov-Ijaoo yàp vlLciç
't'ovç "tv8uvouç 't'wv 'ltpoy6vlilv
't'WV YlILE't'ÉPooV,
tVIX ElÔij't'E wç
l'p~aTi1<Et 't'E vlLïv
ëlvat à.ya.6oïc;,
of 't'E à.YIXBo!
aw~ov't'Ott "ùv 't'oïç BEOiç
1<IXl È1t l'civu ÔEIVWV.
UEpa"" yc1r.p ILÈv

'E'tuY/..tlVOV ÀÉ'{uJV 8Tt 'ltoÀ),."l x."l xIXÀIX1 ÈÀ'ltlilsç ~fJ-tV EiEv

aU)'t'·'1ptetç. llPWTOV fJ-Èv y~p ~fJ-Elç fJ-Èv ÈfJ-'TCEOOUfJ-EV 'tOoç 't'wv

8EWV 8plC'Juç, o! oÈ 7tOÀÉ!J-tOl È'TCtu;px~x(J(a( 't'E xlX1 't'~ç a1tovo~ç XIX1

't'Ooç 8pxouç ÀEMxlXatv. OO't'W 0' È;{Ov-rWV, tlxàç 't'otç V-Èv 7tOJ,E­

fJ-1o,ç ÈVIXV't'lOUÇ EÏVlXt 't'oLç 8souç, ·~p.iv oÈ aUfJ-fJ-ax.ouç, Ot7tEp [Xtl­

vot ërat x'Xt -rooç ~EycfÀouc; 't'ctx.o fJ-tXpO~ç 'TCOtEtV X<Xl 'tooç p.t­

xpouç, x~v. Èv ÔELVOtC; ';;'al, (j(:)~ElV E(J1t'E'tWC;, 8tctv ~OUÀ~v'tc(t.

~.E7t'it't':x oÉ, dVlXfJ-v~aw y~p OfJ-lXÇ xlX1 't'oLç 't'WV 7tpoyévwv 'tWV

~!-,-E't'ÉpO)V x,vouvouç, ~V'X tlO~TE wç dYlX80lç 'tE UfJ-IV 'ltpoa'~XEt

EIVlXt, aw~ov'tlX( 't'E aOv 't'otç 0EOtÇ XlX\ Èx 7tavu OEtVW-/ o! dYlX80L

~chw 't~v ;{E"iplX. Ket1 dvÉTEmcv &'ltotV't'Eç. 'Ex 'tou'tou E.tI~lXV"tO

xlX1 È'TClXtwVtalXV 1. 'E'TCd oÈ 'tlÎ 'tWV 8EWV XlXÀWÇ E1XEV, -IlPZE'tO

'TCa),tv JîOE •
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ensuite le vœu, on chante un péan; puis, ces hommages légitimes

rendus aux dieux, Xénophon reprend en ces mots: « Je disais donc

que nous avons de nombreuses et belles espérances de salut.

D'abord nous observons les serments faits devant les dieux, tandis

que les ennemis se sont parjurés et ont violé serments et trêves.

Cela étant, il est probable que les dieux combattront avec nous

contre nos ennemis, eux qui, aussitôt qu'ils le veulent, peuvent

soudain humilier les grands et sauver aisément les faibles même,

au milieu des dangers. En second lieu, je vais vous rappeler les

dangers qu'ont courus nos ancêtres, afin que vous sentiez qu'il

faut vous montrer hraves, parce que les braves sont Îirés par les

dieux des plus grands périls. Quand les Perses et ceux qui les sui·.



'ElMv-rwv p.sv y~p IIEpawv xlXl 't'wv aùv cxù-rolç ltcxp.7CÀ"lj6El

a:oÀ<p 6>; Œ<pCXVlOUV-rWV a~Otç 't'~ç 'AO~vcxç, &7toa't'7jvat aÙ't'olç

'A O·(jVCXI'.H 'toÀp.~alXVuç lVlx1jalXv aÙ'touç. KlXl Eùçcip.~vot ~~ 'Ap­

-rap.IOt, o7toaouç ilv Xct-rCXXcXVOtEV 'twv 1toÀEp.1WV, 'toacxu-raç x.t­
fJ-lXlpaç xcx-rlX5uam 't~ OE<;i, È1td OÙX Ei;<,ov iXŒV~ç Eôpit'v, !oo­

ÇEV cxù'tolç x~.' Èvtotu-rov 1tEv-raxoalcxç OUEtV, xal l't't Xctl VUv

à1to6Uouatv.

'E 9 """" ~ tJ " \":El'tCX o":E "::'EP;"lç uanpov CXYEtpCX; 't'l'lv cxvctptOfL"Ij'tOV a-rpOt.

, "0 ' \ .\. 'E'"'' ,', , ,'t'taV "ljA EV E1tt 't'IV AAlXOCX, X(Xl 't'O'tE EVtXWV O[ fl!LEUpot 1tpO-

YOVOt 't'où; 't'ou'tWV '7rpoyovou; xeLl X(X't~ y7jv XlXl xem~ OclÀlXnav.

,n' , '< - " , ~ ,~~v Ea't't fJ-.v 'tEXfJ-"ljpt~ upav 'tlX 't'po7tata, p.Eyta-rov oà P.Clt'tUptOV
, " 0' - '''\ , T ( , , ,
'Ij EAEU EplCX 't'WV '7rOAEIIlV EV lXtç up.Eiç oYE'EaOE lI:at l-rpo1:p"lj'tE.
OH' , '0 ~, ," , , ,UOEVex yexp CX' PW7tOV oEa7tO't"ljv, CXA"lX 'tou; 6EOuç 1tpOaXUvElTE.

'1'0 1 " 1 0" o~.\. 'tou'twv P.EV Ea'tE '7rpoYOVtllv. U p.;;v '1 'tOÜ:O YE èpw, 6>;

ôp.ir; xlX-rlXlaxuvETE exù'tou;' àÀÀ' OU7tW 7tOÀÀlXt ~P.ÉplXt à:p' 0&

vaient vinrent, avec une armée formidable, pour anéantir Athènes,

les Athéniens osèrent leur résister et les vainquirent. Ils avaient

fait vœu d'immoler à Diane autant de chèvres qu'ils tueraient d'en­

nemis; et, n'en trouvant pas assez, ils décidèrent d'en sacrifier cinq

cents tous les ans, Ce sacrifice se fait encore aujourd'hui.

'" Plus tard, lorsque Xerxès, suivi de troupes innombrables,

marcha contre la Grèce, nos ancêtres battirent sur terre et surmer

les aïeux de vos ennemis. Vous en voyez des preuves dans les tro­

phées; mais le plus grand témoignage est la liberté des villes où

vous êtes nés et où vous avez été élevés : vous ne vous y inclinez

devant aucun maître, mais seulement devant les dieux. Voilà les

ancêtres dont vou.s êtes sortis. Je ne dirai pas qu'ils aient à rougir

XC" ~WV aVl au'tot; et ceux étant avec eux [nombreuse
H60v~wv ,1to).~ 7tClI1'lÙ'll6Et étant vcnus avec une armée très-
w; <1qlClVlOVV~WV aval; comme devant-faire-disparaître de-
~ètç ~OilvClç, Athènes, [nouvean
~OllVCltOl 'toÀlJ-i1aavnç les Athénicns ayant osé
Ù7tOa'ÔÏvCll Cl,hot; avoir résisté à eux
ivix'IlaClV au~ovç. vainquirent eux.
KCll Eu~alJ-Evol ~ A.p~ÉlJ-l(h . Et ayant fait-vœu à Diane ldéesse
xCl'tCl6vaE<v ~ll 6Eij> de devoir immoler (d'immo'Ler) à la
~oaav~Clç XlIJ-CliP"'Ç lÀEl1lWV, autant-de chèvres
o7toaouç xa~Clx<ivOlEv av ~WV 7t0- . qu'ils auraient tué d'ennemis,
É7tEl oux E1r.ov attendu-qu'ils n'avaient (ne pou-
EùPEtV txavaç, en avoir trouvé assez, [vaient
&aO~EV Clù~OtÇ il parut-bon à eux
6ûE<v 7tEV~ClXOCI"'Ç d'en immoler cinq cents
x",~èL Èv'au~ov, par année, [maintenant.
xal';'7toOùoua,v ETL xal vvv. et ils en immolent encore même
'Eml~Cl OTE :SÉP~'Ilç Ensuite lorsque Xerxès
&)'ElpCl; üa~Epov ayant rassemblé plus tard
~i}v ~panètv Otvapl6l1Tl~àv l'armée innombrable
TjÀ6EV È7tl rliv 'Enaoa, vint vers la Grèce,
xCll ~o.. ot -liI1É~EpOl 7tpO)'OVOl et alors nos ancêtres
ÈVI"WV 'tovç 7tpoyovouç ~ov~wv vainquaient les ancêtres de ceux-ci
xal "Cl'tOt yi)v et par terre
,,:tlxa~èt 6tiÀanClv. et par mer, Id'une-part
'Uv !~, I1Èv desquelles choses il est-possible
opiiv ~Exl1i1pla ~èt ~p07tCl'Cl, de voir comme preuves les trophées,
-Ii oÉ ÈÀEu6Epia 'twv 'ltO),EWV, mais la liberté des villes.
Èv alç "(1Et; dans lesquelles vous
ÉyÉvEa6E xal' È~paqlTl~E yousêtes nés et vousavez été nourris
IJ-ÉYla~ov lJ-ap'tÙplov. est le plus grand témoignage.
IlpoaxuvEt'tE yètp Car vous n'adorez
oùoÉva civ6pw7toV OEa7tÔ'tT\V, aucun homme maltre,
ètHèt 'tovç 9,ov;. mais les dieux,
'Ea~E 'ltpO'l'ôvwv Vous êtes d'ancêtres
~OlOU'tWV IJ-Év, tels d'une-part.
Où I1ÈV ôi) È?W D'une-part certes je ne dirai pas
~oii~ô )'E ceci du moins
w; "IJ-EtÇ xa~Cllar.vvln aù~ovç, que vous vous déshonorez eux,
Ot),),èt -liI1ÉpCll mais des jours
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&v,t1Tex~dILEVOt TOO'tOlç 'toiç lxdv(1lV lxyovotç, 'ltoÀÀex7tÀoca(ou~

ôp.wv exO'twv lvtY.1in G~V Toiç 6EOiç. Kex't 'ton IL~v 8~ 'ltEpl 't~,

Kopou ~exalÀdexç &VilpEç ~'tE &yex60(' vuv ô', 07tO'tE 'ltEpl 't~,

ôp.E'tlpexç Gw't'I)p(exç 0 &ytil'i la'tl, 7toÀ~ 8~'ltoU ôILiiÇ' 'ltpO~XEI

xexl &p.dvovaç x'Xl 'ltp~6up.o'tÉpouç Elvext. ~ÀÀ& [J.~v x~l 6exppex­

ÀE<lITÉPOUç vuv 7tpÉ7tEI EÏvext 'ltpàç 'to~, 'ltOÀEP.(OUç. Ton p.Èv·y~p

&TcElpOl I5V'tEç exO'twv, 't0 'tE 'ltÀ~60ç &P.E'tpOV opwvnç, 8p.cpç l~o),.

1 \ - , 1 " , , 1 ... ~I

P.·I)Gex'tE GUV 't<JI 'lt(X'tpl~1 lf'pov71p.exn .tEVext Elç exV't'ouç' vuv OE,

~7tO'tE xexl 'ltEipocv ~871 lztn ex~'twv, B'n 6iÀouat xext 'ltoÀAcmÀd­

atot I5v'tEç IL'~ ÔÉx.Ea6exl ôp.iiç, 'te ['n vILiv 'ltpOa'~XEI 'tou'touç Ifo­

b,Eia6ocI;

l\1'lJô~ P.ÉV'tOI 'tou'to p.Elav 80,~1jn lZEt,V, El 01 Ku pElOt. 'ltpO'T6EV

aVv i)p.iv 'tOCt'tO!-'-EVOI VUV &'fEa't~xexalV. "ETI y&p O&'tOl xexx(ovÉç

Elat 'tWV o'f/ i)p.wv ·~H1jP.ÉVWV· [~EUYOV youv 'ltpàç ~xdvouç xoc-

de vous, puisque, il y a peu de jours, placés en face des desccn­

dants de ces mêmes hommes, vous avez, avec l'aide des dieux,

vaincu des troupes bien plus nombreuses que les vôtres, Et alors

c'est pour la royauté de Cyrus que vous avez montré d"u cœur;

mais aujourd'hui qu'il s'agit de votre saTut, il faut montrer 'encore

plus d'ardeur et de courage; il est d'ailleurs tout naturel que vous

ayez plus d'assurance en 'face 'des ennemis, Jadis v0l!s ne, les aviez

point pratiqués; et, tout en voyant leur foule innombrable," vous

avez osé, avec ce courage qui vous est héréditaire, vous élancer

sur eux. Maintenant que vous savez par expérience que, si nom-:

breux qu'ils soient, ils n'ont: p~s le cœur de vous attendre, vous

conviendrait-il ae les craindre?

« Ne regardez pas non plus comme un désavantage, sCl~s troupes

de Cyrus, jadis rangées à vos côtéll, vous f~nt défaut ~üjourcJ.:!;lui.

Elles sont encore plus IAches que celles que nous avons battues ;

c'est pour rejoiLdre celle~-ci qu'elles nous ont abandonnés. Ne vaut-

ounw 7to)J.oc'
cino ov &...,'tt't'açŒl1EvOL

'tO,hO'I, 'tôi, hyavot, hElvwv,

ÈVLx.ci't"t

av" 't'or~ etatt;

7to).i,cm).aalou, vlJ.wv.
Kal 'ta'tE IJ.Èv ôi)
Yin ciVÔPE, ciya60l
nEp' 'tYi, ~aalhla:, Kvpou •
vvv ôè: olton 0' ciywv ÈG'tl

nEp' 'ti'j, VIJ.E'tÉpa, GWTIlpla;,
np0<nlllEI ô"l\n.u •
vlJ.ii, Elval noÀv [pou,.

"a, cif/,dvova, lia:, npo&ulJ.o'ti­

~}).~ lJ.i)v npÉnEI vüv,
ELval lia, OappaÀEw'tÉpOVç
npb, 'toù, 7tOÀEIJ.IOV,.
Ta'tE "feXP IJ.Èv OV'tEç
cX1tEtpOL tX\J't'wv,
opwV'tÉç 'tE 'to 7tÀ~60, ciIJ.E'tpOV,

i'toÀIJ."I\aa'tE olJ.wç
tiVCXL d, Cl\l'tO\H;

aùv 't.p 'l'pOV"l\IJ.a.'t1 7ta'tpl~,

vvv ôÉ, onan EX"E -liôll
nEIpav a,;'twv,
éht xcd OV't'EÇ

no).ÀanÀciat'ol
6lÀoval 1J.i) ôi-I.EG6al vlJ.<i"
'ti npoer"l\lIEI É't ·JlJ.iv
'l'o/lEIa&a:1 'tov'tovç;
1II11~È IJ.ÉV'tOI Ôa~lI'tE

fZElV 'tOV'tO IJ.EÏov,
El ot Kvp~'ol

't'X''ta~IEvol npa~aEV avv iIlJ.ÏY

ci'P.a't"l\l'.aal vÜv.
Ou<01 ycip
ElaLV En lICtllloVE,
'twv i1nlllJ.Évwv uno iIlJ.wv •

É'PEVYOY yovv nro, Èl'-tlYOV,
lI:t'ClÀl7tay'tE, -/jlJ.iiç· .,")' ,'.,'

nesont pas-encore nombreux,lce-de
depuis que vous étant-rangés-en-fa­

'ceux-ci le. descendants de ceux-là,

vous vainquiez
avec les (l'aide des) dieux [vous,
eux beaucoup-plus-nombreux que
Et alors d'une-part certes
vous étiez des hommes braves [rus;
au-sujet de (pour) la royauté de Cy­

.et maintenant lorsque la lùtte est

au-sujet-de (pour) votre salut,
il convient sans-doute
vous être beaucoup
et meilleurs et plus ardents.
Mais certes il convient maintenant

d'être aussi plus hardis
envers les ennemis.
Car d'une-part étant alors
sanE-expérience·d'eux.
etvoyantla multitude innombrable,

vous avez osé cependant
marcher vers (contre) eux
avec le sentiment de-vos-ancêtres,

mais maintenant, lorsque vous avez

expérience d'eux, [déjà
(à savoir) que même étant
beaucoup-plus-nombreux [vous,
ils veulent ne pas (recevoi l') attendre
en quoi convient· il encore à vous
de craindre ceux-ci?
Ni certes n'ayez pensé
avoir ceci moindre,
si les partisans'de-Cyrus
rangés auparavant avec nous;
ont-fait-défection mai ntenant.
Car Ceu."'{-Cl r !

sont encore-plus lâches c' lnous .

que-ceux ayant été vailJcus Pif!
ils fuyaient en-effet vers ceux-là'
ayant abandonné no'us; ' .. Il.-

4
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totÀt'ltOV't'Eç '~p,aç' 'tooç ô~ 6iÀov'totç epuy1jç if.Pl..EIV 'ltOÀO XpEtnO~

aOv 'toiç 'ltOÀEp,IOtÇ 'tct't'l"Op,ÉVOUç ~ iv 'I"~ ~p,E'tép~ 'l"cXÇEt 'pav.

E! oi 'ttç ot~ ôp,w~ &6ufl-EÏ 8n l)p,iV p,èv OÙX dcrlv t'lt'ltEiç, 'toiç of

'ltOÀEp,IOI, 7toÀÀol 1tCX?EtcrtY, lv6up,1.61J't'E 8'n ot p,uptOt t'ltr.EÏç

oùolv if.ÀÀo ~ p,UptOI Elat'/ if.v6pw'ltot· fmo p,~v y&p t'lt'ltOU lv

p,cX;<:!l OÙÔEt, 'lt6>'ltO't'E ollTE o1Jl..6dç 0~'tE Àotx'ttcr6dç &'ltÉ6otVEV, 01

o~ if.vOPE' Elcrlv ot 'ltOWÜV't'Eç 8 n ~v lv 'totiç P,cX;(otlÇ yIYV'll'totl.

O~xouv 'tWV YE f'lt'ltÉwv 'ltoÀo '~p,eiç l'lt' &aepotÀea'l"épou 6;(~p,ct'tOç

lcrP.EV; ot p.~v y&p lep' ~'lt'ltW'/ xpéfictV'l"ott, qlObOUp,EVOt oùx. fJp.&;

fJ-OVOV, &ÀÀ~ xctl 'to Xct'l"ot'ltEcriiv' ~p,eïç 0' l'ltl y1jç ~Eb1JXO'tEÇ

'ltoÀo p,Èv la;(Up0'l"EPOV 'ltctlaOp,Ev, ljv ottç 'ltpoal'!), 'l'l:oÀo ô~ p,aÀÀov

/J'I"OU &v ~')uÀ6>p.E6ct 't'Eu;o!J-i6ct. 'Evl p,ovlj> 'ltpoÉx.0ualv ot !'lt'lteiç

Il pas mieux alors voir dans l'armée ennemie que dans la nôtre

des gens prêts à donner le signal de la fuite? Si quelqu'un de vous

se décourage de ce que nous n'avons pas de cavalerie, tandis que

les ennemis en ont une nombreuse, songez que dix mille cavaliers

ne sont que diX mille hommes. Personne, dans, une bataille, n'a

jamais péri d'une morsure ni d'un coup de pied de cheval: ce son

les hommes qUi font la chance des batailles. Ainsi, nous avons une

assiette beaucoup plus sûre que celle des cavaliers. Suspendus sur

leurs chevaux, ils ont, peur non-seulement de nous, mais de

tomber i ~dis que nous, solidement fixés à la terre, nous frappons

beaucoup plus fort çeux qui nous approchent, nous atteignons

mieux le pojnt où nous visons. Le\; cavaliers n;ont sur nous qu'un

llvan~e, c'est de fuir avec plus de sûfeté 'que nous.

1to),ù Ô" "Pel'l"'l"OV àréiv
TOÙÇ 6ÉÀov'l"ctç cipxeLv <puYii,

TOlTTO!LÉVOU, aùv 'to!, 1to),e!LloL;;

~ Èv 'tYi -fJ!LE'tÉpq. 't"eEI.
Et ôÈ ~u 'n; ufJ.wv
èt6U!LE!,
on ,l1t'ltii, !LÈv

. eux. ELalv l1(1lv
7<0),),0< ôÈ
n"pEtaL 'to!; 'ltO),E!L(OtÇ,

È,,6u!L>\6'1lTE ôn
I-LVÇltOL t1thEr~

dGt'J oùôÈv al)'o
1\ !LuptOL av6pwnoL.
OùaElç (Job yètp 'ltWno'tE

èt'ltÉ6Olvev Èv !L"X'li
CU'rE ô1jx&al;
ov't~ Àetx"tlaOE\-;

\.Ina tTC'J1:0V,

o! ôÈ avôpeç E!cr<v
o! 'ltOLOÜVTE; Ôn

Y(YV'll'tOl' à.v Èv 'ta!, !L"XctL;.

Où"ouv Èrr!LEv -fJ~.E!;

È'It< 0X>\!LOl'to;
'ltoÀù ètcr<pOl),EO"tÉpOU

'twv YE !'ltnÉwv;
ot !LÈv yètp
"pi!LOl'ITOl' l7t< ,'It'ltWV,
'l'0~OV!LEVOL où !Lovov -fJ!Léi;
ci).Àà ":<<<1 'ta 'iC.Cl'tcXôtEGEtv •

-/iP.E\; aè ~EflTI"on; È'ltl yii;
7t<tiaOI'-EV !LÈv
'ltO),ù !Gx.uponpov
~v 'tt; 'Jtpoa(~l,

'tEUeO!LE6ct aÈ
no),ù !L1i),),ov
ÔTOU ~OU),WI'-EOOl à.v.

01 !'It'ltE!Ç 1tpoÉxouaL'/ -fJ!Léiç
tVL !LOVtp .
lcrt<v àcr'l'Ol),écr-repov aUTO!,

or il est beaucoup meilleur de voir
ceux voulant commencer ia fUite

rangés avec les ennemis,
que dans notre rang (nos rangs),
Et si d'un-autre-côté quelqu'un dp.

est décourage, [vous
de-ce-que d'une-part des cavaliers
ne sont pas à nous,
d'autre-part de ce que beaucoup
sont-présents aux ennemis,
ayez songé que
dix-mille cavaliers
ne sont rien autre chose
que dix-mille hommes.
Car d'UI!e-part personne jamais
n'est mort dans un combat
ni ayant été mordu
ni ayant-été-frappé-du-pied
par un cheval,
mais les hommes sont [soit-qu
les faisant la-chose-quelle-qu'elle
arrivera dans les combats.
Ne sommes-nous pas nous
sur un véhicule
beaucoup plus sûr
que les cavaliers du moins?
car d'une-part c~ux-ci

sont suspendus sur des chevaux,
craignant non-seulement nous,
mais encore ceci eu:!: être tombés;
mais nous nous-tenant sur terre,
nous frapperons d'une-part
beaucoup plus fort,
si quelqu'un s'avance,
d'autre-part nous atteindrons
beaucoup mieux [voudrons.
la chose quelle-qu'elle soit-que nons
Les cavaliers surpassllnt nous
pal' uue seule chose;
il est plus stlr à (pOUl) eux



'" Si, pleins de cœur au combat,. vous vous arnigez de ce que

Tissapherne ne sera plus notre guide, et que le roi ne nous four­

nira plus de marché, considérez lequel vaut mieux d'avoir pour

guide un Tissaph~rne, qui machine évidemment contre nous, ou

de nous faire conduire par des hommes de notre choix, qui sau­

ront que, s'ils veulent nous duper, c'est leur âme et leur corps qui

seront dupes. Quant aux vivres, vaut-il mieux au marché qu'ils

nous fournissent en acheter quelques mesures pour beaucoup d'ar­

gent, surtout à un moment où l'argent va nous manquer, que d'en

prendre nous-mêmes, étant vainqueurs, en telle quantité que chacun

!le nous voudra?
.( Si ce dernier parti vous semble préférable, peut-être croyez­

vOlls impossible de passer les fleuves, et regardez-vous comme une

~l,iUlde faute de les avoir passés; mais prenez donc garde que les

~p.iiç· epEuym cxô'toiç &aepcxÀianfov àa'ttv ~ -I}!J-lV. El oÈ o·~ 't?1.ç

p.è.v fJ-ŒX.CX; 6cxppEln, 8n 8è. oôx{'tt r.!J-lV Ttaacxepipv''lç '~y'~aE'tcxl

c68È ~cxatÀEoç &yoph 'ltCXpÉ~EI, 'tou'tO ~z.6Ea6E, axÉ<\,cxa6E, 1tO'tE­

pov xpEinov Tu:tacx'flÉpv''lV 1)YEP.OVCX l'lEIV, 8ç è'lttbOUÀEU~lV ·~p.iv

'flCXVEpoç la'ttv, 1) otç àv 1)P.ElÇ ~vop~ç ÀCXbOV'tEÇ '~YEla6!Xt X~ÀEU­

~lP.EV, ct daov'tcxt 8", '~v 'tl 'ltEpl 1)!J-iiç &P.lXp'tŒV~)al, 'ltEpl 't~~

!CXU'tWV "'UX.?tç xcxt aJlfLlt'tcx dP.CXp'tŒVouat. '1'& oè. È'ltt't'A~EICX 'ltO­

npov ~JVEla6~t XpElnOV ÈX 'tliç ayopii; ~ç ot'tOt 'ltCXPEixov, !J-t­

xp& fLÉ'tP~ 'ltoÀÀou cipyuplou, fL'lloè. 'tou'tO ln lx.ov'tcxç, ~ c&tOOç

À~!J-6,xvetv, ~V1t'Ep Xprx'tWlJ-EV, P.f'tP<:) x.p(l)p.Évou~ o1toacp av gx.a.-

a'toç ~OUÀ'll'tltl.

El èè. 'tcx:Jn fLÈv YlyvwaxE'tE 8" xpE(novcx , 'to(,ç ôè. 'lto'tcxiJ-0oç

~1tOpOV vOiJ-l~En Eïvcxt xcxl fJ-E"(&ÀWÇ -I}YEia6E l~lt1tcx't''l61iVlXl OICX-
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~ -lil'-'v <PEVy"V.
Et ôi: ô1l 611ppEitE
Tà.~ lLÈv ~Œxet~,

Œx6Ea6E ôi: 'to\>'to
iÎ't~ Tlaaa<pipv"Ilç
O.JÛ't1 -lirliaE'tl1t 7l!J.'v,
oùôi: ~aalÀEùç 1tapÉ~"

ciyop?:; ,
axi"'aG6E 1tOUPOV Œ!LEIVOV
lXElv -liYEvova TIGal1<pipv"Ilv
iiç F.a'tl <pavEpo;
bt60uÀEVUlV -li1J-lV
i'J avôpa;
ovç -li!J.E'; Àa6ov'tE;
l<EÀEUUlILEV av -liYEia6al,
OL etaov't(lt o"rt t

ilv à.!J.ap'tcivlJla( n
1tEpl -lil'-iiç,
à.!La.p'ta.voual
1tEpl 'teX; ",uXeX;
l<ai "wl'-a'ta lau'twv.
Houpo" Ili: l<P""Ov
wVE,aOal 'teX È1tt'tf)ômt
Èx 'tl]ç ciyopiiç
~ç ovtOt 1texpdxo'J,
l'-'l<p~ l'-É'tpl1
1to),Ào\> cipyup(ou,
l'-"Illli: ly'oV'tl1~ ln 'toü'to,
i'J l1ù'tOùç Àal'-6civElV
ilv l<pa'twl'-Ev,
xPlJltJ-ivouç l'-É'tp,!,
ô1toa'!' Ël<l1a'toç ~ou)."Il'tat civ.
Et Ili: ytyvwaxE'tE 'taü'tcx l'-Èv
an xpEi't'to....«,
v0I'-I~E'tE ôi: 'toùç 1to'ta!1où;
t!VClL «"l'tOPOV, .

"at -IJYE1abE
t~a1ta'to.61}vat l'-Eya.),lJl;
ôla6ciV'tEç,
axÉ"'lXaOE Et cipa

qu'à nous de fuir. ltance
Or si ce~tes vous-voyez:-avlc-assu­
les combats d'une-part,
mais si vous êtes arfligés de ceci
que Tissapherne
ne guidera plus nous
ni le roi ne fournira
un marché-de-vivres
ayez examiné s'il est meilleur
d'avoir pOUT guide Tissapherne
qui est visible
tendant-des-embûches à nous
que des hommes
lesquels no~s ayant pris
nous ordonnerons guider,
qui sauront que,
s'ils commettent-quelque-faute
à-régard-de nous,
ils commettent-une-faute
à l'égard des âmes
et des corps d'eux-mêmes
Et lequel-des-deux est meilleur
d'acheter les choses nécessaires
du marché-de-vivres
que ceux-ci fournissaient,
peu de mesures
pOUT beaucoup d'argent,
n'ayant même plus ceci (d'argent),
que nous-mêmes de prendre,
si nous-sommes-vainqueurs,
nous servant d'une-mesure
aussi-grande que chacun voudra.
Et si vous reconnaissez ces choses
qu'elles sont meilleures, [d'une-part
d'autre-part si vous pensez les
être chose-sans-passage, lfleuves
et si vous croyez
llousavoir éte trompés grandement
les ayant traversés,
ayez examiné si donc
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le8 barbares ont fait
ceci aussi très-sot.
Car d'une-part tous les neu ves,
si même ils sont sans-passage
loin des (de leurs) sources,
deviennent faciles-à,traverser [ces,
à (pour) ceux avançant vers les sour­
ne mouillant pas-même le genou.
Mais si ni les neuves [sel') nous,
ne Iaisseront-passer-(Iaissent-pas­
et si aucun guide
ne se montrera (se montre) à nous,
pas-même ainsi certes
il est à-se-décourager à nous;
Car nous savons les Mysiens,
que nous ne dirions pas
être meilleurs que nous,
qui habitent des villes· ldesj
et nombreuses et opulentes et gran­
dans le pays du roi
le roi ne-voulant-pas (malgré le roi)
d'autre-part nous savons
les Pisidiens de-même,
etnous avons vu aussi nous-mêmes
les Lycaoniens ldes lieu,; forts
que s'étant-emparés dans les plaines
ils recueillent-les-fruits du pays
de ceux-ci (des pérses).
Et d'auu-e-put moi-Gertes.
je dirais faiiotr (qu'Il fandrllit}
nous n'être pas- visibles (Ja..patrle,
nouHtant_mis-en.mo~vementvers­

mais nous-préparer [quelque-part.
comme devant habiter là-même

Car je sais que
et le roi aurait donné aux Mystens
d'une-part beaucoup-de guides,
d'autre-part beaucoup d'otages
de [verrait
devoir-les renvoyer (qu'il les ren-

ot ~etpGapot .,;E,,;ol'l1ltcr.O',
'toü'tO ltOlI ll-WP0'tOl'tOV.
D<J.V'tEç YeXp ll-Èv' 01 ,,;0't0lll-01,
flv ltal waLY .x1t0po.
1tpoaw 't"IV 1t'l1Y"'v,
ylyvov'tcr.t Ôlcr.Gcr.tol
1tPO'(OÜO'I .,;por, 'tœç 1t'l1yet;,
oùoÈ ~pÉXOV'tEç .0 yow.
Et ôÈ ll-"u 01 .,;o't"ll-0l
ch1}(jQUaLV,
ll-TlôEl, 'tE '/iyÉll-wv
CP",VE''t''1 '/i,....v,
oùôÈ wç YE
èLOutJ-'I1'tÉov '/itJ-'v'
t'ltlQ"t<J.tJ-EO" yèLp Muaov.
ovç où <p"ITltJ.EV av
ElV'" ~EÀ'tlovç '/ill-"'v,
'dl OlltOÜal ";OÀElç ly<J.À",.
'ltoÀ),<J.ç 'tE ltcr.l Eùôcr.ltJ-ova;ç xcr.l tJ-E­

Èv 't'iJ XWP't ~"a'ÀÉw;
~"a'Àiwç cXxov'to;'
Èmûl'ettJ-EOcr. ôÈ
Dla!ôÇt, wercr.v'twç,
EtoOtJ-EV ôÈ xa;l "ù'tol
Avx<J.ovcr.ç . l'tit ÈpvtJ-vit
O'tl xcr.'tcr.À,,60V'tEÇ Èv 'tOtç 'ltEÔ(Olç
x<xP";OÜV'tcr.1 t1)v y''''pcr.v
-rov'tWv.
Kcr.l ôÈ tYWYE
lq>'llV av Xp"'v".
iltJ-iiç tJ-"'ltW cpcr.vÉpov; elvcr.t
wptJ-TltJ-Évov, O'Xcr.ÔE,
èLÀÀàt lt"'t<xerxEVcr.~Ea60l.,

w~ otxilaov't'Cl' «,J'tou 1tOV.

01ôcr. yitp Ô'tl
x"l 0 ~cr.aIÀEvç ôol'l1 av M'JO'o,ç
'ltoi.Àl)vç tJ-Èv 7)YEtJ.0VOlç
'lto).) ov, ôÈ av 0tJ-"pov.
'toü
È'I.'ltill-IjIEIV

barbares ont commis la folie plus grande encore de les avoir passés

comme nous. D'ailleurs, si les neuves sont difficiles à traverser

loin de leurs sources, ils deviennent enfin guéables en remontant

vers lenr point de départ, et ils ne mouillent pas même le geno.l;

et le passage fOt-iI impraticable, dût-il ne se présenter aUCl n

guide, il ne faudrait pas encore nous décourager. En effet, no\.s

savons que les Mysiens. que nous ne croyons pas plus braves que

nous, habitent dans les États du rOI, et malgré lui, des vilks

grandes et norissantes. Nous en savons autant des Pisidiens. Quant

aux Lycaoniens, nous avons vu qu'ils occupent des lieux forts dans

des plaines appartenant au roi, et dont ils recueil1ent les produits.

Je vous dirai donc, en pareil cas, de ne point montrer un désir

marqué .de retourner dans notre pays, mais de tout disposer comme

si nous voulions fonder ici une colonie: car je suis sûr que le roi

donnera.it de nombreux guides, de nombreux otages aux Mysiens,

tch'tEÇ, O'xlta0'6E El ~pcc 'tou'to xccl fLWpô'tcc'tov TCE1tOl~XCCO'IV ot

~&pbapot. IJ&V'tEÇ fLh y&p ot TCo'tccfLot, ~v xal 7l'pôO'~) TWV 71'1]­

r wv ~7tOpOI ;;;0'1, 7tPO"iOUO'I 7I'pOç T~Ç 7I'1]y~ç olabcc'tol y1yvov'tccl

oooà Ta yovu ~pll.ov'tEç. El oà fL~6' 0\ 7tO'tCCfLol Ot'~O'OUO'IV, f}rE­

fLwV TE fJ-7JoElç 1JfL1V epCCVEl'tCCI, 000' t), '~fJ-lv r E &.6UfL7JTÉOV· Èm­

0''t&fLE6cc y~p 1\Iuav~ç l, otç oOx àv 1)!J.wv epccl7JfLEV ~EÀ'tlouç EtVCCl,

o~ ~acl},É~)Ç ~xov'toç Èv 't~ ~IXO'I},l~)ç x.wp~ 7to}'l-&ç 'tE xal E~­

occlfLovccÇ xcc\ fLErri},ccç 7tO'ÀElÇ OÎKOUO'lV' È7tlO''teXfLE6a o~ IIta(ciaç

6lO"X~TooÇ, Auxclovccç 2 o~ xa\ CCùTol E!oofLEV (J·u Èv 'tlltç 1tE01o\ç

T& ÈpufLv~ XIXt'CC},CCbOVTEç 'tTIV TO~'tooV ;(WPIXV XlXpltOUV'tCCl. Kcc\

1jy.cxç 0' àv (ep7JV lY~)YE x.pllvat fL~7t~) epCCVEpO~ç JV"1 ohaoE

6>PfL1\fLÉvouÇ, &ÀÀ~ xcc'taO'xEU!X~Ea6cct â)ç cc~'tou 7tOU otx~aov'taç.

o'ïocc r~p 8'tt x,,\ l\IuO'otç ~!XO'\ÀE~Ç 7toÀ1-00Ç fL~v 1)YEfLOVCCÇ àv

00 l'lj , 7t0},).00ç 0' àv 6fL~pouÇ TO'li &'oo},ooç ix7tÉfJ-'1-EtV, x"l 600-
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pour les reconduire en toute sll.reté; que même il leur aplanirait la
route, s'ils voulaient partir sur des chars à quatre chevaux. Il en
ferait autant pour nous, et de très-grand cœur, s'il nous voyait
nous préparer à demeurer ici. Maisj'ai peur que, si nous apprenions
une fois à vivre dans l'oisiveté, à passer nos jours dans l'abondance,
en société des grandes et belles femmes ou filles des Mèdes et des
Perses, chacun de nous, comme les mangeurs de lotos, n'oubliât la
route de la patrie.

'" Il me semble donc juste et raisonnable d'essayer, avant tout,
de revenir en Grèce et dans nos familles, et là d'annoncer aux
Grecs que, s'ils sont pauvres, c'est qu'ils le veulent bien, puisqu'il
leur est permis de transporter ici ceux qui maintenant chez eux
sont privés de ressources, et de les y voir riches. Car tous ces biens,
soldats, attendent évidemment un vainqueur. J'ai maintenant à
vous exposer comment nous marcherons avec le plus de sécurité,
et, s'il faut combattre, comment nous combattrons avec le plus de
succès.

7tol~a!:ti y' ~v aù"toiç, x'J(l El aov "Eapllt7tOtç ~ouÀOtv"to à1ttÉvlXt.

Kal1Jp.iv y' ~v 010' 8" Tpt~cfa!J.Evoç Ta'ü"t' ~ltOlEt, El l<JJpa ·~p.iiç

ri'IE'v ltapor.axEUa~opoivouç. ~ÀÀclt ylxp U8otxor. !J.'~, ~v ll1ta~

fJ-aawp.'v &pyol ~';'v xor.l ~v àep~ovotç ~tOTElbv, XlXl J\I'~ÔIlJV "tE

xx\ llEpalOv xaÀ<xi, xal fJ-EycfÀatç yuvatç\ xal ltor.paivo,ç O!J.t­

.ÀEÏv, !J.~ Clamp ot Àw"toepcfyot i ~ltIÀor.a~fUaa nj, OrXor.OE OOOU.
A -,. , , 'O' '\' - , \ 'E'UO""l ouv poo, EtXO~ xa, txor.tOV EIV'J(t 'ltpw"tOV EtÇ 't"l)V ~,,-

Àcfoa xa\ 'ltpà:; 'tOOç olxdouç 7tElpiiaaXI deplxVEÏCfaal xal lrrl­

oEiça! TOlÇ "EÀÀ"I)ow B"tt !xOV"tE, 7tivov'tor.t, lçàv or.thoï, 'tOO:; "UV

OrXOI àXÀ~pouç 'ltoÀ''tEuvv"taç ~Va';'OE x0!J.ICfap.ivouç 'ltÀoualou:;

Opéiv. ~nlx ycfp, JJ ~VOpEÇ, 7tlxv"t<X 'tau'ror..'tàyaaclt ô7\Àov Sn TlOV

xpatOuvTwV ~a"tl. To'ü"to o-lj. oEi ÀÉ'fEtV, 7tlOç av 1topEuol!J-E6cf 'rE

,~ç àaepxÀia"ta"ta. xx\ El p.cflEa6or.l OSOI, &ç xp~na"ta po'll;(ol­

p.E6~.
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~'Y}v ",pyo(,
x~l VstO'tEUEW èv c1<p6ôvot;

"a:l OIL'ÀEÏv
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Ml\ô,ûv TE ,,01.1 nEpawv,
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Ilo".r ovv ILo,
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7tElpiiaOa:'. 7tPWTOV
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sans-perfidie,
et qu'il ouvrirait-la-roure certes à
même s'ils voulaient partir [eux,
avec des chars-à-quatre-chevaux.
Et je sais que
il ferai t pour nous certes ces cho!:es
trois-fois-content,
s'il voyait nous
étant préparés à demeurer.
Mais en effet je crains que,
si nous avons appris une-fois
à vivre oisifs, 1dantes
etàsubsister dans des choses abon­
et à avoir-commerce-avec
les femmes et les filles
belles et grandes
et des Mèd~s et des Perses,
que comme les mangeurs-de-lotos
nous n'ayons oublié la route vers­
Il paraît donc à moi [la-patrie.
être raisonnable et juste
d'essayer d'abord
d'aller dans la Grèce
et .vers les proches,
et d'avoir montré aux Grecs,
qu'ils sont pauvres voulant-bien,
étant-permis à eux de voir riches
ceux maintenant pauvres
étant-citoyens dans-la-patrie,
s'étant transportés (s'ils se transpor­
Mais en effet, 0 hommes, [tent) ici.
il est évident que
tous ces biens
sont des (aux) vainqùant.
11 faut donc dire ceci
comment et nous avancerions
comme iL est possibLe le plus sll.re­
et s'il fallait combattre, [ment,
comment nous combattrions
comme iL est possible le mieux.
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D'abord d'une-part 11one, dit-il,
il parait-bon à moi
d'avoir brûlé les chariots
que nous avons,
afin que les attelages lnous,
ne dirigent-pas-l'expédition de
mais que nous ava.ncions
par-où il sera utile il J'armée;
ensuite d'avoir a.ussi brOlé-avec
les tentes;
car celles-ci d'un-autre-cOté
fournissent (donnent) de l'embarras
à transporter,
d'autre-part elles n'aident en-rien
ni pour le combattre [s~ireE.
ni pour le avoir les choses nece~­

Et de plus ayons aussi écarté
les superflus des autres bagages,
excepté tous-ceux-que-n.ous avons
il cause de (pour) la guerre
ou des vivres ou des boissons,
afin-que d'une-part
comme il est possible le plus denous
soient dans (sous) les armes,
et comme il est possible le moins
portent-les-bagages.
car d'une-part vous savez
que toutes les cboses des vaincus
sont d'-autrui (à autrui),
mais si nous vainquons, •
il faut penser même les ennemis
~tTe nos porte-bagages.
Il est restant à moi à avoir dit
ce que je crois être
aussi le plus important. .
Car vous voyez aussi les ennerols
qu'ils n'ont pas osé
avoir déclaré auparavant
la guerre contre nous
avant qu'ils eussent saisi

npWTOV u.ÈV 'to[vuv , E'P"l,
ÔOXE' !J.Ot
XIXTO:Xo.Ücro:t TIi, &.!Lcl~O:Ç

â, EX.0\1EV ,
IVa. Tli ~EV"("l

tJ.1I vTp:tT""Y'i'! '1)tJ.w,v
1iD.1i mpEvw!LE6a.
i17t"l (fUtJ.cpÉPll av T'ii cr'tpa.nq. .
E1tEt'tIX xcii aUY'l.lX.'tCl'l.oXvaa.t

'T!Îç axy,vciç·
a.V'tlXt yàp ClV
1ta.pÉxovcrtV ox.Àov !J.Èv
ciyelv,
crVVWCPE),OÜcrl IIÈ oùllè.v
OV'tE el, 'to !LclXEvOa:1
o'J'te el, 'to EXEIV 'tli È1tt't1Jôtta..
'E'tl oÈ xa.l &1ta.ÀÀcl~wtJ.ev

'tà 1tEplT'tà 'tOiv aÀÀwv crxevOiv,
1tÀlIv ocra. ËXOtJ.EV
iVExev 1to),ÉtJ.ov
~ vl'tWV ~ 1tO'tWV ,
IVa: !LÈv
W, 1tÀelcrTOt '1)tJ.wv
WC"V EV 'tOI, 01ÙOI"
W~ oè. ÈÀclXtcrTOt
crxeuocpopwcrl.
'E1t'crTa.o6e "(è<p !J.ÈV
O'tl 1tclV'ta. xpa:'tOU!LÉvwv

Ii).).O'tpla.,
~v ôè. Xp'X'tWtJ.EV,
OEI VOp.I<ELV xa.l 'tov, 1toÀe!L,ouç
i1tJ.e'tÉpouç crxEVOCPOpou,.
Aot1tov !LOt et1tEIV
l51tep vO!J.[~w eiva.t
xa.l !LÉytcrTOV.
'Opci'tE ylip Y.a.l TOVÇ 1tOÀE!J.IOU'
on oùx Èto).!L"lcrcxv
È~Eveyxeiv 1tpocr6ev
1toÀe!J.0v 1tpàç '1)tJ.ii,
1tplv ovvÉ),rdlov

" D'abord, continue-t-il,je suis d'avis de brOler les cbarrois qUI.

nous suivent, afin que ce ne soient pas nos attelages qui règlent

nos mouvements, mais que nous nous portions où l'exigera le bien

de l'armée. En second lieu, il faut brûler nos tentes. Elles nous

donnent de J'embarras à transporter, et ne servent ni pour com­

battre, ni pour avoir des vivres. Débarrassons-nous encore du su­

perflu de nos bagages, sauf ce qui est nécessaire à la guerre, au

boire ou au manger: c'est le moyen d'avoir plus de soldats sous

les armes et moins de skeuophores. Vaincus, en effet, vous le savez,

on laisse tout aux autres; et si nous sommes vainqueurs, les en­

nemis deviendront nos skeuophores, croyez-le bien.

« Reste à dire ce que je crois le plus important. VOUg voyez que

les ennemis n'ont osé reprendre la guerre avec nous qu'après aVOIr

fait main basse sur nos stratéges, convaincus que, tant que nous

IIpwTov p.sv TOtVUV, {<p"IJ, ooxi1' p.o. XIXTexXexUcrlX1 Tà~ &p.âçex·(

li, {XOP.EV, YVO( p.~ T~ ~EOY"IJ ·~p.wv crTpexT"lJY~' tiÀÀ?t 7tOp!U(~­

p.E6ex 81t"1J ~v T?J crTpexnif crup.epÉp'!l' (7te.Tex xexl T?r, C7x'"và,

cruYXexTO(XexUcrexl' O(&Tex. y~p exi) 5XÀov p.sv m'pÉx,oucr.v r5.Y"'~'

auvw'EÀouaL ô' oùôÈv ClihE de; oro lJ-clx.eae~t o~'t' EtC; 'to 't~

i1ttT~OElex {X.EIV. ~ET' o~ x'Xl '<wv rÏÀÀwv crXEUWV T& 7tEplTT&

17tO(À),&çwp.ev, 7t ,,~v 8C7cx 7toÀÉp.ou rVEXEY'~ crhwv ~ 7tOTWV EXCl­

P.EY, YyCX fuç 7tÀElcrTO. p.~v ·~~wv Èv Toi, 8,,),01, c1cr,v, (~Ç tM­

X,lcrTO. os crXEUOepOpWcrl. KpexTOUP.Évwv p.sv y&p È7ttcrTO(cr6e8n

7tttv't''X rlÀÀo-rptet' ~v ôÈ X.PCX't'WIJ-EV, xal 't'obe; 7tOÀEP.(OUc; ÔEL

crxeuoepopou, .~ P.ETipou ç v0!J' t~ElV.

Aomov p.o. elmi'v 87tep xcxl P.Éy.crTOV vop.[~(o) elvlX'.' 'OpiXTt

y~p xO(l TO~, 7to),ep.touç 8n ol. 7tPOcr6EV ÈçEVEyxeiv ÈTOÀP.",vIXV

7tpO, .~ p.iXç 7toÀep.ov, 7tplv TOÙ, C7TpCXT1JYOÙ, f}p.wv cruVÉÀlXeOV,



VOP.l~OV'tE" f5v'twv P.~v 'tw" cipxov'ttlJV X~t ~!Jowv 'ltEL60p.É\w".

!xavo~; EivaL ~!Joiiç 1tEpLYi.vÉaOaL 'téii 1toÀÉ!Jotr, Àa6ovu; ô! 'to~ç

àpzoV'ta, civapz{~ av xat (ha~{~ lVOP.L~OV ~!Joiiç ci1toÀÉa6IXL.

L\Ei 00'1 1toÀ~ p.~v 'to~ç &pxov'taç lrrt!JoEÀEa'tÉpouç Yi.vÉa6aL 'to~ç

'VÜV TWV 7tpOa6EV, '7toÀb ôè Tot,,; àpx.0!Jo~\lOU~ Eù'ttXX'tO'tÉFouÇ xal

1tEL60!JoÉvou; f'-iiÀÀov 't'oiç &pxouaL V~V ~ 'ltpOaOEv. "Il, IH .t,

d'ltEt6~, ~v o/Y!rpta"ljo16E ,àv chI op.wv fvtUrxU-VOVT:a a~v 'iii &p­

X,OV'tL XOÀcl~EIV, o~,wç 01 'ltOÀÉP.LOt 'ltÀEicr'tov l'fEua!JoÉvOt EaOnat'

'?iOE y?xp 't'~ 1lfJ-Épot p.uplouç ~~ov'to(t civ6' l'là, K),EU-pZOUÇ ,o~ç

OÙO' M lm'tp!.<}ov'tatç xax0 EïviXt, 'i\n& y?xp Xat 'ltEpalVElV ~O'l)

f1>pa' raw~ yiXp o! ôtoÀifJotot cxùrlxa 'ltapÉaov'taL. "0,,:) 00'1 't'!Xii'tcx

OOX!.L xotÀcoç lX,ELV, l'lttxupwau-,w ~ç ,u-Xtara, YViX Épy~) 'ltEpCXI-

aurions des chefs à qui nous obéirions, nous serions en mesure de

les vaincre à la guerre, tandis que, nos chefs enlevés, l'anarch ie

et l'indiscipline nous perdraient. Il faut donc que les nouveaux

chefs soient plus vigilants que les précédents, que les soldats soient

beaucoup plus disciplinés et plus dociles aux chefs actuels qu'à

ceux d'autrefois. En cas de désobéissance, si vous décidez que n'im­

porte qui d'entre vous, alors présent, aidera le général dans la ré­

pression, dès lors vous tromperez complétement les ennemis. Car,

à partir de ce jour, ils verront dix mille Cléarques au lieu d'un
•

seul, ne permettant à personne d'être lâche. Mais il est temps d'en

finir: peut-être les ennemis vont-ils bientôt paraltre. Que tous

ceux qui trouvent bon ce que je viens de dire, le ratifient au pli;
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les stratéges de nous,
pensant,
les chefs étant d'une-part
et nous obéissant,
nous être capables
d'avoir eu-Ie..,dessus par la guerrc,
mais ayant pris les (nos) chefs
ils pensaient nous ...
avoir dd périr (que nous pennons)
par anarchie et par désordre.
Il faut donc d'une-part
les chefs ceux de maintenant [l~n~
être devenus beaucoup plus vlgl­
que ceux d'-auparavant, .
d'autre-part les commandes
beaucoup plus disciplinés
et plus obéissantsaux commandants
maintenan t qu'auparavant.
Et si quelqu'un ùêsobéit, .
si vous avez voté [jours
celui de vous se rencontrant tou-
punir avec le chef, .
ainsi (alors) les ennem~s .
seront ayant été trompes le plus,
car cc jour là
ils verront au-lieu d'un seul
dix mille Cléarques
les ne devant permettre
pas-même à un seul
d'être lâche. ...
Mais en elfet le moment cst deJ<l
aussi d'achever; .
car peut-être les ennemiS
séont-ils-présents sur-le-champ
Celui donc à qui ces cUoses
paraissent être bien,
qu'il les ait ratifiées [tement
comme il est possible le pl~s promp·
afin qu'eUes soient achevees
par l'action;

tOV; a'tpa't"llyovç i1p.wv,
',oP.i~Q"tEÇ ,
'twv à.Pï.0v.",v av't"'V p.ÈV
xal i1p.wv 1t ElO 0p.iv"'v ,
i1p.éiç E1vaL "t,,"vovç
1tEplYi.vÉaOa, .i;! 1toÀÉp.~,

lo.ôOv'tEç ôÈ "COV; «pz.OV'tCl;

ÈvOp..~ov i11'.ii;
a.1tO),ÉCOIX' av
à.'lapx[1!' ul ci'to#l!"
L\Ei oiiv p.Èv
'tO\U; apxoV'tCl~ 't'où; "ùv ,
YEvÉaOat 1toÀv È1ttp.EÀEa'l'i.pOVç
'twv 1tpOaOEV,
.oVç oÈ à.pxop.Évovç
1toÀv EvtaXTÉpOVÇ [xovat

XIXI p.iiÀÀov 1tEtOOP.ÉVovç Toïç ap­
viiv 11 1tpoaOi.v.
'Hv ai n; a.1tE.b'ij,
T,v 1jI'1}<p!lT'IlaijE
tav v(Lwv l.v'tu'YXci'Jov'tet &tl
XOÀci~Etv aVv T'ii apxov'tt,
oi;'",ç ol 1toÀÉp.tOt
Ëaov'tal l.'!'Evap.Évo, 1tÀEïa'tov'
t'iloÈ yiLp t'il i1P.ÉpCf
O~()V'tCl~ à.v't~ l'Jo;
p.vpiov; KlEci9y.ov;
'toù:; È1tt..tpÉ~ov'to:ç

ovôÈ hl
E1veu XClY.~.

~),ÀiL yiLp Wp'1. ijÔ'l}

xal 1tEpa'VEtv'
ta",; yiLp ol 1tO).ÉP.LOt
1tClpËao'/'tClt (tv·d"4tlX.
"O't(i) ovv 'tClV'tlX

oox~t ËXEIV "aÀw;,
È1ttYp'Jpwaci'tw

wç 'tc1Xta'tcx.,
tVCl '7tEpcdv'rl'tcu

Ëpy'!"
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tôt, pour qu'on l'exécute. Mais si quelqu'un a un meilleur avis,

qu'il parle hardiment, ftlt-il simple soldat: nous sommes tous in­

téressés au salut commun. JO

Ensuite Chirisophe dit : " Eh bien, s'il faut faire quelque chose

de plus que ce que dit Xénophon, on pourra le faire toU:t à l'heure;

mais je crois que le meilleur est de mettre aux voix sur-le-champ

ce qu'il vient de dire. Que ceux qui sont de cet avis lèvent la

main! " Tous la lèvent. Alors Xénophon debout reprenant de

nouveau: " Écoutez, camarades, ce que je crois encore utile.

11 est évident que nous devons aller où nous ayons des vivres.

Or, j'entends dire· qu'il y a de beaux villages à vingt stades au

plus d'icI. Je ne serais point surpris si les ennemis, semblables

à ces chiens IA.ches ~ poursuivent et mordent, s'ils peuvent, les

passants, mais qui s'e,!Ûuient dès qu'on court sur eux, si les .eu,

V7j'totl' Et ôl 'tt ~ÀÀo ~lÀ'nov ~ 'tot~'t11, 'toÀ!-cl'tw xilt 6 10L~'tllç

oLoclaxELv' 'ltclV'Eç y&p xOlV'ijç awn,plotç OE0fJ-EOCX.

MET& 'tCXUTot XElplG()~OÇ ii'ltEV' 'A'n' El (LÉv 'tLVOç <fÀÀou OEi

7tpOç TO~TOLç oiç MYEl E.EVOljlWV, XCXl CXùTlxcx l~iaTcxl 'ltOLElV' &

o~ VUV dPllXE, ooxo'1 ~OL t>ç .!:f:t.taTCX '!n1ljllacxaOott cX:pta.ov EïvlXt'

X(XL lhtt> OOXEi TCXUTCX, ~VCXTE(VCX'W T~V XEÏpot. 'AVÉTEtVCXV lJ.rrlXv­

TEç. 'Avcxa.&ç o~ mxÀtv Ei7tE E.EVOljlWV· 1'0 cX:vopeç, àxo~aotTE

Jiv 7tpo:roEiv o?xEi fJ-0t. A'ijÀov 8Tl 7t0pEÛEaOcxl f)p.aç o.i STt?U

éÇOfJ-EV T& lTttT'~OEICX' altO~~> o~ ltW(LlXç EivCXl ltcxÀ&ç oÔ 7t)..Eio~

E~ltOat atcxolwv àTtEx,oûaxç. Oô:< ib 03v eOtu(Lcl~olp.l, et oi 7t0-'

~SfJ-IOl, GSaTtEp oi OEtÀOL x~veç 'tooç (Làv 'ltCXpUlV"tCXç olwxoua( TE

XCXL oaltVOUalV, ~v OUVldV<'ltl, .o(,ç èià OII:>ltOV"tcxç ljlE~y?Uatv, et'

ltott CXÔ'tOL f)p.iv à1ltOUaIV lmxltoÀouOOlEV. "Iawç o~v àa'1'IX),saTE-
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.m.ais si quelque autre cho$e
paraît ~tf'e mieux que rle-celte­
même le simple soldat [manièré
qu'il ose nous l'appren.dre;
car tous nous avons-besoin
du salut commun.
Après ces choses Chirisopbe dit:
Mais si d'une-part .
il est-besoin de quelque autre chose
outre ces choses
que Xénophon dit, [le-champi
il sera permis de le faire m~me sur­
mais il paraIt-bon à moi avoir voté
comme il est possible le plus vile,
les choses qu'il a dites maintenant,
être le meilleur i [bonnes
et celui à qui ces choses paraissent­
qu'il ait levé la mam.
'l'ous la levèrent.
Et Xénophon s'étant levé
dtt d.e-nouveau :
o hommes, ayez écouté
les choses desquelles il parait â moi
être-besoin-en-outre.
11 est évident qu'i1 faut
nous marcher
là-où nOlis aurons
les choses nécessaires; lêtre
or j'entends-dire des villages beaux
étant-éloignés non plus
de vingt stades.
Donc je ne serais pas étonné
si les ennemis,
comme les chiens lâches
et poursuivent et mordent,
s'ils peuvent,
ceux passant d'une-part,
d'autre-part fuient les poursuivan~

si aussi eux-mêmes
suivaient nous partant.
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.i ÔÉ Tl ciÀÀo
~Ünov li 'ta.v"!l,
lla.l Ô llllo"'"/lç,
TO).1J.,hw ololiaxElv'
"liVTEÇ yàp OE01J.E6a.
aWT"/lp(a., 1l0LVjj,.
MeTà Ta.\j.a. XELP''10cpOç EiTtE'
'J\Hà El1J.Èv
/lEi TIVOÇ ciÀÀou
"poç TOVTOlÇ
o!ç :E:.EVOCPWV HYEl,
i~i(j't'cx( 1tOLEt'j XCXt a.v-rhux·
/lOy.Et /lÉ 1J.9l o/Ilcp(<ra.aO""
w; 'trix.ta'tcx.,
Il Elp"IJY.E vvv,
.1V(xl cip'aTov'
XClt ë't~ 'tCXÙ"CCl ÔOKEt,

è:Va.TEIVliTW TT,v )(Eipa..
"A1ta.'J't'€<; lX\lÉ't'EtV':Lv.

~E\lO~WV ôÈ tXvœa--mç
E11tE "l'tet.ÀtV·

fi civopE" âtxovaa.n:
WV ôO'llEi (.LOt

TtpoaoEtv.
J1;;i ov /ln OEt
lI1J.êi, TtOpEVEaO"'1
/l"ou Ët01J.EV
Tà È",~OEla.·

è:llovw oÈ llWfLa.Ç lla.Àè:ç Elva.L

''''Exova"" où 'ltÀEtOV
dx.oat a-ta.ô{oov.
OÙ" ovv Oa.u 1J.li~OlfLl ,h
El ol 'ltOH1J.IOl,
wa"Ep OlllVVEÇ ÔEI).ol
Ôt6lxouat 'tE xcii. ôœx.vouatv,
lIv ÔVVW·ITa.l,
TOÙ, Tta.plOVT(lÇ 1J.ÉV,
f,uyoual oÈ TOÙ, ÔlWllOVT(lÇ,
el Ml a.ùTol
t1<O.lloÀouOoiEV lI1J.iv &:"loiirnv•.
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1l0V ·~p.i'v 'lt0pfOfaO(U ~Àcdatov rrot1jaClp.lvovç TWV 8rr)'~Jv, YvrJ.

-r~ axEUo~opCl xClI 0 'lto),ùç I)x.Àoç tv da~ClÀfaTlp(:) ~. El o~v VUV

drrOGfli'.Od1j -rtVCl x.p-}J ~YflaOClt TOU 'ltÀCltatOV XClI T~ 'ltpOaO<v

XOCP.fi'V, XCll TtVClÇ f'ltl -rWV 'ltÀEUpWV ÉY.Cl.lpwv fÏvClI, 'dVClÇ 0'

OrrtaOOCfUÀClXflV, OÙX rJ.V, Orron oï rroÀÉp.tOt [MOtfV, ~OUÀEUEaOO(t

'~!LiX, iHol, dÀÀ~ X.PtllP.fO' ëh fÙOUç -rOlç n-rClyp.ÉVOIÇ. m p.~V

~ÙV rJ.ÀÀOç nç ~lÀnov Op~, r1.ÀÀWç tZÉTW, El O~ p.~, XflptCO~Oç

(J.ÈV ·~yetaOI>l, l7tfIO~ X'l(l AClXfOClIP.OVIOÇ ia-rt 1. -rWV OÈ 'lt/,fUPWV

hClTÉp~)V OUO -rWV 'ltPfObIJTClTWV a-rpClT1jYW lrrlp.EÀda6wv· Orrt­

aOOcrVÀClXWP.EV 0' ~fI.ElÇ oi Vfl:JTClTOI, lyw Tf XCII Ttp.ClatWV, -rO

- -1 1"" À' , ,-,'vuv f VClL 0 DE omov rrfl~wp.fVOt -rClV'1jÇ T1jç -rClÇf~JÇ ~OU-

),flJaop.f6C1 8 Tl âv &el Xp:lTlaTOV OOX~ fivClt.

m Of. Tl; rJ.·>-).O O?~ ~ÉÀnov, ÀfÇCt.W. 'E'ltfl OÈ OÙ?EIÇ dVTÉ-

nemis, dis-je, nous suivaient dans notre retraite. Aussi, l'ordre le
pl~s sûr pour la marche est peut-être de former avec les hoplites
une colonne à centre vide, pour que les bagages et la foule qui
nous suit s'y trouvent en sûreté. Si nous désignions dès à présent
ceux qui commanderont le front de la- colonne. et veilleront à la
tête, puis ceux qui couvriront les flancs et marcheront à la
queue, nous n'aurions plus à délibérer, à i'approche de l'ennemi,
et nous pourrions mettre en mouvement nos troupes toutes for­
mées. Si l'on voit quelque autre chost. de mieux, faisons autrement;
sans cela, que Chiri&ophe commande le front, puisqu'il est aussi
Lacédémonien; que les deux stratéges les plus â.gés veillent aux
f1mcs; Timasion et moi, comme les plus jeunes, nous resterons
pour le moment à l'arrière-garde. Plus tard, quand nous aurons
essayé de cette ordonnance, nous déciderons, suivant l'occasion,
ce qu'il y aura de mieux à faire.

'" Si quelqu'un voit autre' chose de mieux, qu'il te ùise. » Per-

[Tchwv
1tpsallv-
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Peut-êtredoncest-ilplussùrà (pour)
d'avancer ayant-fait [nous
un bataillon-carré des armes (des
afin que les bagages [hoplites),
et la foule nombreuse
soi t (soient) dans un lieu plus sar.
Si donc il était désigné maintenant
qui il faut
conduire le bataillon-carré
et s'occuper des choses de-devant,
et qui il faut être
sur chacun-des-deux côtés,
et qu'il faut être-à-I'arrière-garde,
lorsque les ennemis seraient venus,
il ne faudrait pas nous délibérer,
mais nous nous servirions aussitôt
de ceux (des soldats) rangés.
Si d'une-part donc quelque autre
voit une chose meilleure,
qu'il en soit autrement,
sinon, ldilise,
Chirisophe d'une-part qu'il con­
attendu qu'il est
aussi Lacédémonien,
et deux stratéges des plus vieux
qu'ils aient-soin
de chacun-des-deux côtés;
et nous les plus jeunes
et moi et Timasion
soyons-à-l'arrière-garde [présent)
pour le être maintenant (quant à
Et pour le reste (l'avenir)
essayant de cette ordonnance
nous délibérerons
sur ce qui paraltra
être toujours le meilleur.
Et si quelqu'un
voit autre chose d~ meilleur,
qu'il l'ait dit. lcontre,
Et après que personne ne parlait-

5

'Iat.>ç ovv ciaq>cùÉCTfpOV i1l'-ïv
7tOpEUfa6Cll 'ltOlllao:!'-ÉVOVç
'ltÀCliaIOV TWV O'ltÀWV,
''10: TeX cntEIlOq>Opa.
"o:i 0 ISy'Àoç 'ltOÀVç
~ ÈV cXaq>cùECTÉpltl·
Et ovv cX7tOÔElX6Eill vvv

Tiva. XP1J
i1yEia6ClI TOV 'ltÀCllaioll
llClt xoal'-Eïv TeX 'ltpOa6EV
x.cd ·rtVClC étvl1t
È7tt TWV ~llClTÉplllV 'ltÀEIlPWV,
dva.ç ÔÈ oma60q>IlÀCl"Eiv,
imon ot 'ltOÀÉI'-IOI ËÀ60lEV,
OÙ ÔÉOl aV i1!Jiiç ~OVÀEUEa6cXl,

à.).).eX Xtfll'-E6Cl clv Eù6v,
Toiç TETO:YI'-ÉVOlç.
Et l'-Èv ovv 'tl, ciÀÀoç
opif ~ÉÀ'tIOV,

ÈXÉ'tlll ciÀÀlllç,
Ei ôÈ 1'-7),
XElpiO'o<po, fLÈv ilyEÎa6w,
È7tEIÔf) Èan,
"0:1 Aa.llEQo:ilLOVIOç
OUO ôÈ aTpa.""IIYw 'twv
È7tlfLÛ.EÎ0'6t.>v
TWV t"IXTÉPWV 1tÀEIlPWV'
-1IlLEiç ôÈ ot VEWTa.'tOI
Èyw TE llO:I TlfLllaEwv
oma6oq>IlÀClY.wfLEV
'to dVC1t "Uv.
Ta oÈ Àomov
1tElpWI'-EVOl 'tllU""II; 't;;, T6.~Et.>;

~0llÀEllaofLe6ll

o'tl ÔOll~ av
EL'UXI cXEt "p6.'tlaTOV•
Et oi Tl,
api{. ciÀÀo ~SÀ'tIOV,

À~6.'tw.

'E'ltEt ôÈ OÙOEt' iV'tÉÀE"(EV,

<:::JiF'
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ÀotP.bclVElV •

III. l"ou"Cwv ÀE.X6lv't'wv tivÉan,actv, xat &1taÀ6év't'EÇ x.Ct't'É­

XaLOV T~Ç &p.&;ocç xocl 't~ç ax"r,v&,' 'twv o~ 1CEpIT'tWV, 8'tou fJ-~v

UOt't6 nç, /J-ETEÔtOOaav cXÀÀ~ÀOt" 't& oz &ÀÀa El, TO 1tUP lp-

ÀôY~V, ~i1tEV' "O't~) OOXEL 'tOii:'tIX, cXvlX'tEtvehw ~v x.it'plX.

t 'EOO~E 'tIXu'ta. Nuv 'tOtvVV, l:p~, cim6v'taç 1tOlit'V oit' 't~ OEOOY­

fJ-iva' xal 8anç 'tE ÙfJ-wv 'toùç olXEtovç É1tl6ufJ-Et lOEtv, P.EfJ-V~­

a6w cXvt.p àYIX60ç E1vo(t' OÙ y~p la'tIV àÀÀwç 'tO~TOU 'tU;(it'v •

BaTte; 'tE ~1jv E7tt6uP.ët, 7tEtpe.ta6w vtxiv· 't'WV [J-~V y&p Vtxti>v't~v

't0 XIX'tIXXlXtVElV, 'twv O~ tl't'twl-'-ÉVWV 't0 cX1t06V~aXEtV Éa'tt. KlXl

El' 'ttç O~ X.P7iP.cl'tWV É1tt6up.ii, XplX'tEtV 1tEtpcla6w' 'tWV y~p

VlX~)V't'WV ia't'l XCtl 't& ~au't'wv aW~EtV XCtl 't'& 'rWV 1J't't{dfJ-lvwv

sonne ne prenant la parole, il continue: 0: Que cew: qui sont de

cet avis lèvent la main! :D La chose est décidée.• Maintenant,

dit-il, partons et faisons ce qui est arrêté. Que celui d'entre vous

qui veut revoir sa famille, se souvienne d'être un -homme de

cœur: c'est le seul moyen d'y arriver: que ~elui qui veut vivre,

lâche de vaincre: vainqueur, on tue; vaincu, on est tué. Enfin,

que celui qui aime les richesses tâche de remporter la victoire:

vainqueur, on sauve son bien; vaincu, on le laisse aw: autres. J)

III. Ce discours achevé, on se lève, et l'on va br1Uer les chars et

.es tentes: quant au superflu des bagages, on le distribue entre ceux

llui .pouvaien~ en avoir besoin, on jette le reste au feu, et, cela

fait, on d!ne. Pendant le dlner, Mithridate arrive, suivi d'environ
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Il dit: [bonnes
Celui à qui ces choses paraissent­
qu'il ait levé la main.
Ces choses parurent-bonnes.
Maintenant donc, dit-il,
il faut nous allant
faire les choses ayant-paru-bonnes,
et aussi quiconque de vous
désire avoir vu (voir)
les (ses) proches,
qu'il se souvienne d'être
homme brave;
car il n'est-pas-possible
d'avoir obtenu cela autrement;
et quiconque désire vivre,
qu'il s'efforce de vaincre,
car d'une-part le tuer
est des vainquant,
d'autre-part le mourir
est des vaincus.
Et si quelqu'un d'autre-part
désire des richesses;
qu'il tiche de vaincre; lmes
car et sauver les choses d'eux-mê­
et prendre celles des vaincus
est des vainquant.

III. Ces choses ayant été dites
ils se levèrent,
et étant allés ils bn1laient
les chariots et les tentes; [autres
et ils se partageaient les-uns-aux­
les choses superflues, [besoin,
ce dont d'une-part quelqu'un avait
d'autre-part ils jetaient les autres
dans le feu.
Ayant fait ces choses ils dtnaient,
or e~x dînant
Mithridatè al'ri ve
avec des cavaliers
comme (environ) trente,
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tL1tf.'I •

cO't~ -r11'ha. ÔOXE't J

à.va:rtlva.TlA> -r-iIv xiipa
TauTa looe•.
Nvv 'to(vuv, f<p11,
OEï. à.1tlOVTaç
'lrOIEïv Tèl ll~ôoy(L€va'

xCll oa-tt:; 'tE v(LWV

lnl6uILEt iMiv
'tOùc; otXELOVt;,

(LE(Lvila6lA> ilval
à.v'iJp à.ya60;"
où yèlp l"'LV
TUXEtv TOuTOU in,ÀlA>;'
oan; Tt im6u(LEt ~;;v ,
'lrElpa.a6l.ol vLxéiv'
TO (L~v yèlp xaTaxa(vElv
Èa'tt 'tWV VlXOOVTWV,

'tô ôÈ c11'to6vYJaxEw
la't' TWV i}TTlA>(LÉVl.olV.
Ka, El Tl; IlÈ
l'ln6u(L" XP'll(La.Tl.olV,
'lrElpa.anl.ol xp~(1;Eïv'

1<0'1 yèlp aW~ELv Tèl ÉauTwv,
xa' Àa.(LGa.VELV Tèl TWV i}TTl.ol(LÉVl.olV
ÈG"tt 'tWV VlXW'ITWV.

III. Toutl.olv ÀEX6ÉVTlA>V
&.véa"t"'l'1 Gctv ,=, à.'lrEÀ6évTEÇ xaTÉX'llIOV
Tèl; à.(La.ea; "al Ta; ax'llva.;·
(LETE1HGoaav 0& à.ÀÀi}ÀOL;
'twv 'ltEpLt''tWV J

O'tou tUV 'tte; ÔÉOL'tO,

lpp<1tTOIlV ô~ tèl ana.
~l; Ti, 1tiip. rOÜVTO'
IIolilaivu; TauTa 7JplaTO'lrOL­
Ctv"C(;:w ôÈ à.ptût01tOLOUtJ.Évwv

I\tL6pLOa.611; _~PXETal
aù~ ht7tEÜ(ftV •

w~ 'tpulxov'tcx J

, t
otp,a't01tOtOUP.EVlIlV

w, TptclXC.v-rOC, xotl
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trente cavaliers, fait prier les stratéges de venir à la portée de la

vou et parle ainsi : et Et moi aussi, Grecs, dit-il, j'étais dévoué à

Cyrus, vous le savez bien, et j'ai de bonnes intentions pour vous.

J'éprouve en ce moment toutes sortes de frayeurs. Aussi, si je vous

voyais prendre un parti salutaire, je viendrais vous rejoindre avec

toute ma suite. Dites-moi donc, ajoute-t-il, ce que vous avez dans

l'esprit; vous parlez à un ami, à un homme bien intentionné, qui

veut marcher de compagnie avec vous. " Les stratéges délibèrent

et décident de lui répondre ainsi par l'entremise de Chirisophe :

li: Nous avons décidé, si on nous laisse retourner dans notre pa­

trie, de traverser le pays en y faisant le moins de dégâts p~ssible;

et, si l'on s'oppose à notre marche, de combattre de notre -mieux. "

Mithridate s'efforce alors de montrer qu'il est impGssible, si "Ie

roi ne le veut, d'en échapper. Mais cet avis le fait considérer

, , \ ", "\ , 'ë~. 'tE 1 -;XotÀEaotp.Evoç 't'ouç c't'potTI}youç EIÇ E'In)XOOV, AEYEt !.l.!0E yw, W·

à:vOpEÇ "E),ÀY,VEÇ, x'.tl K6plJ> 'ltta't'oç ~v, GJç op.Elç È'It(a'IXa6E,

XIX~ VUV ofJ-lv E~VOUÇ· XIXt Èv6cfoE 0' dfJ-l a~v 'ltoÀÀii> <po61J> oux

YWV. El oÔv optfl'l}V ofJ-1Xç awnîptov Tt ~ouÀEUofJ-lvouç, o.60tp.1

.. \, - \ \ 1 1 ~ A't '"IXV 'ltpoç Uf.l.ClÇ XIXt 't'ouç 6EPIX7tOV'IXç 7totV't'IXÇ EXWV. E~IXn ot/v

'ltpOç P.E 't'C Èv vii> lx.E't'E GJç <p(ÀOV TE XIXl E~VOUV XIXl ~OU).6P.E­

VOY XOtvn a~v ofJ-iv TOV a.010v 'ltoleta6ott. BOUÀEUOf.l.lvOIÇ Toii;

"'pIX"'lYOlç looçEV tl'ltoxp(vaca6ott TcioE' Xott o.EYE XEtp(aO<poç·

'HfJ-iv 80XEi, ~V f.l.ÉV TtÇ È~ ~fJ-1Xç amiVlXt orxIX8E, 8tIX7tOpEVEa6Clt

't~V X.tiJplXV GJç ~y ouvtiJp.E6IX œatvÉa.Cl'IX· ~v ai 't'tç f,!-,-&ç TIjç

ooou œ7toxwM"!], OtlX'ltOÀEfJ-Eiv 't'oti-r1J> GJç ~v ouvtiJp.E61X xpcinaTIX.

'E·x 't'oti't'ou l'ltEtpCX':O Mt6ptorL-r'l}ç OtOciaxElv GJç à:'7tOpc,y Er'l} PIX'

UtÀÉwç à:xov.oç ald6~vott. ~Ev61X o~ È.YlyvtiJaxE't'o 8't't ~J'7t6'7tEP.'7tTIjÇ
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l'Cl< l'cx).Eaa(J.Evoç
.0Ùç a.pcx'tllyoùç
Etc; t1tllY~OOV,

Ai'Yu i:iÔE •
'0 liVOPE, "E1>.'IlVEÇ,
lyw XClt ~v '1t\O"tàc; Kvp~,

wç \J(J.Ei; È1tEa'<ot.,6E,

x.e" vüv
EIIVOVÇ ù!1iv·
l'cxl aÉ Et!1t Èv6aOE
alaYW'1 aùv 1toÀÀij> <poG,!,.
El ouv o~ti>'IlV ù(J.êiç
~OV).EVO!1Évovç n, aW't"1}ptOV, .
n60l!1t à.v 1tPO; \J!1éiç, ['t'ClÇ.
l'cx' Éy"wv 1tav't'ot, 't'OÙ, 6Epa1tOV­

AÉ~cxv'rE ouv 1tpO, !1E

wç <piÀOv 't'E
l'cx1 EIIVOVV [a't'o).ov
l'ot1 ~OUÀO!1EVOV 1tOIEia6ott 't'ov

l'otv~ GÙv \J!1iv

'tE Éy"E'rE Èv v<ji.
'Eoo~E

't'olç a't'pcx't''Ilyoiç ~OV).EVO!1ÉVO,ç

à.1toy.pivcxa6cxt 't'aoE'
l'cxt XElpEao<poç lÀE"{E'

40l'EÏ -/i!1lv,
flv !1Év 't'lÇ Èif
~lL~~ èuttÉvl1t OtX«ÔE,

Ôtotr.opEuEa6otL 'ti}v y"wpotV
à.atvÉa't'cx'tot
wç OVVW!1E6cx liv'
ilv Qi 't'lÇ
O:1tOlLW).U'll -/i!1iïç -ni, ooou,
Otcx'7tOÀE!1EÏV 't'ou't'tjl
~pa'la.cx wç ÔVVW!1E6cx liv.
'El' 'l'ou.oil ML6pLOa6'11ç
È1tEtoci-ro ÔLÔt1!J'XElV

w, El'll li1topoV awbiivcxt
a(lCiI.)\ËWC; &xov'tol;.
"Ev6ot o1J ÈYLyvWay.&,<o

•

et ayant appelé-à-Iui
les stratéges
dans un lieu d'où-la-voix-pouvait­
il parle ainsi: [être-entendue,
o hommes Grecs,
moi et j'étais fidèle à Cyrus,
comme vous vous le savez,
et maintenant je suis .
bien-intentionné à (pour) vous;
et d'autre-part je suis ici [crainte.
p;J.Ssant le temps avec beaucoup. de
Si donc je voyais vous [taIre,
délibérant quelque chose de saiu-
je serais venu vers vous .
et ayant tous les (mes) servIteurs.
Ayez donc dit à moi .
comme à un homme et amI
et bien intentionné
et voulant faire la marche
en-commun avec vous
quelle.chose vous avez dans l'esprit
Il parut-bon
aux stratéges délibérant
d'avoir répondu ces choses-CI j

et Chirisophe disait :
Il parait-bon à nous, .
si d'une-part quelqu'un (on) laisse
nous aller-vers-la-patrie,
de traverser le pays
avec-le-moins-de-dégât
comme (que) nous pourrons;
d'autre-part si quelqu'un
empêche nous de la route,
de faire-la-guerre à celui-ci [rons
le mieux comme (que) nous pour­
A-Ia-suite-de cela Mithridate
s'efforçait de montrer
qu'il était impossible d'être 8au~é
le roi ne-voulant-pas (malgré le rOI).
Là (alors) certes il était connu



comme envoyé en sous-main. D'ailleurs un des familiers de Tissa­
pherne l'accompagnai~ pour s'assurer de sa foi. Dès ce moment,
les stratéges convinrent que le meilleur parti était de faire une
guerre à mort, tant qu'on serait en pays ennemi, parce que, dans
les pourparlers, on débauchait les soldats : déjà même on avait
d~bauché un lochage, Nicarque d'Arcadie, qui avait déserté de nuit
avec une vingtaine d'hommes.

L'incident terminé, l'armée dlne, passe le fleuve Zapatas et s'avance
en bon ordre, lesbêtes de somme et la foule au centre du bataillon.
On n'avait pas fait beaucoup de chemin, lorsque Mithridate repa­
raît avec à peu près deux cents cavaliers et environ quatre cents
archers ou frondeurs, lestes et agiles. Il s'avance vers les Grecs en
faisant mine d'être ami; quand il est, tout près, soudain ses cava­
liers et ses fantassins lancent leurs flèches, les frondeurs leurs
pierres, et sèment les blessures. Les Grecs surtout de l'arrière-

si"IJ· xcx~ y~p TW.v TtGllCX:pÉPVOUi; TtÇ olxalwv 'ltCXP"lJXOÀO~6Et 7l:{­

Il't"EW' gVEXCX. Kcxl Èx 'to~'tou l86xEt Toie; ll'rpcx't"ljyoie; ~ÉÀTlCV

alvcxt a6YfLcx 'ltOt'l]IlCXIl6CXt TOV 'lt6ÀEfLoV àX'l]pUXTOV E!VCXI, laT'

lv T?i 'ltoÀEfLl~ E1Ev' 8tÉC!'6EtpO.v y~p 'ltpollt6vTEÇ 'to~ç llTpCXTtwTCXÇ,

xcxl ~vcx YE ÀOx.cxyov 8'É:p6EtpCXV Nlxcxpx.ov 1 ~pxa8cx, xal (iJx.ETO

à7ttwV VUXTOÇ IlO.v àVOpW7l:0lÇ 6)e; ErXOllt.

l\1E'r& -raUTIX àptll't~IlIXVTEe; xlJtl 8tCXbœV't"Ee; 'tov ZIX1rœTCXV 2 'lt0­

'tCXfLOV l'ltOpE~OVTO T:;TCXYfLÉVOt, T& Ô1tO~~Ytcx XCX! TOV 6x.ÀOV Èv

fLÉat:> lx.ovne;. Où 'ltoÀo 8~ 'ltpO:;À"lJÀUa6TWV CXÙTWV, Èm:pCXtVETCXt

1rœÀt.v 6 Mt6pt8œ't1Jç, t1r1rÉCXi; lx.wv wi; 8tCXXOlltOUi; xcxl Toç6.:xç

XCX! llepEV8ov'l]TCXÇ tiJç Ti:'tpcxxoaloue; fLaÀcx ÈÀcxeppooç Xllt! EÙ~C:)VOue;.

K ' , 'c ri .. , '''EÀÀ " .'OCt 'ltPOlf?l,Et fLEV wc; eptl\OC; WV 'ltpOe; TOUÇ 'l',vaç' E1rEt °
lyyoe; lyÉVETO, ÈçCX1ttV1Je; oi fLtv cxù'twv ,È't6;EUOV xcxl i'ltltEle; xcxl

1rE~ol, oi 8' ÈIl'tpEv86vwv XCX! ÈTl-rOWIl'Xov. Oi 8~ à1ttll'aOep~ÀCXXEÇ
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qu'il était envoyé-sous-main :
et en effet un
des familiers de Tissapherne
L'accompagnait
à cause de (pour s'assurer de) la foi.
Et à-la-suite-de cela
il paraissait aux stratéges
être meilleur
d'avoir fait un décret [trêve),
la guerre être sans-héraut (sans
tant qu'ils seraient
dans le pays ennemi;
car venant-vers
ils corrompaient les soldats,
et ils corrompirent
un lochage certes
Nicarque Arcadien,
et il disparut partant de nuit [vingt.
avec des hommes comme (environ)
Après ces choses ayant dlné
et ayant traversé le fleuve Zapatas
ils marchaient rangés,
ayant au milieu
les bêtes-de-somme et la foule.
Eteuxs'étantavancésnon beaucoup
Mithridate parait de-nouvea.u
ayant des cavaliers
comme (environ) deux cents
et des archers et des frondeurs
comme (environ) quatre cents
fort légers et dispos.
Et il s'avançait d'une-part
vers les Grecs
comme étant ami;
mais après-qu'il fut près,
tout-à-coup les uns d'entre eux
et cavaliers et fantassins
tiraient-de-l'arc, [frondes
et les autres faisaient-usage-de­
et blessaient.

o'tt Etll \l'TCO'ltE(L'lt'tOÇ'
~al "(eXp 'tIç
'twv o.,,';oov Tu,aŒqlipvovç

'ltapll"oÀoUOEt
EVE"a 'lt1<rrEoo;.
Kal È>t 'tOU'tOV
lOO"Et '[o,ç a'[pa't1!"(o,ç
ilvat ~i).'ttov

'ltôt";aaaOat ôO"((La
'tov 'ltOÀE(LOV E",al &",,;pv,,'tOv,

Ë<rrE iiEv
lv -r1,l 'ltoÀE(LE,;'
'ltpoato·I'tEç "(iJ.p
OtÉcpOElpOV 'toilç <rrpa'tlw'tac;,

"al ÔIÉtpOEtpOV
EVCl "(E ÀOXCl,"(OV
NE"ClOXov 'Ap"llôa,
l'o.l ~XE'tO &'ltlWV vv,,'toç
ailv &vOpW'ltotç wç Ehoat.
!\IE'til. 'tCl\i'tCl &ptll't";aClVtEç ['tav
"ai ÔlalleXv'tlç 'tov 'lto'[a(Lov ZCl'lteX­
E'ltOpEUOV'tO 'tI'tClY(LivOl.

E7~OV'tEÇ EV (LÉa,\,. '
'[il. V'ltotu"(lCt "Cll 'tov OXÀov. p,v,
Atm;;v OÈ:'ltpOEÀllÀVOO'toov où 'lt0­
oMtOptôa.'t1!ç EmcpalvE'tat 'ltllÀtv ,

Ëy"OOv 1'lt'ltÉaç
00" O~C1x.oatOV;

,,~l 'to~o'taç "Cll acpivôoviltaç
w; 'tE'tpCll'OaIOVç
l'llÀCl ÈÀotcppoùç "al EvtwvOVç,

Kal 'ltpO~E' (J.Èv
'ltpOç '[ov; "EÀÀllvaç
wç <'IIv cp(Àoç'
È'ltEl ôÈ l"(ÉVE'tO EY"{Uç,
È~a'TClv'IIç 01 (J.Èv ClVtWV
%Cll Î'TC'ltEtç "ClI 'ltEtol
È'tO~EVOV,

01 ôÈ lacpEvôovwv
'(OCt È't1'tPWaxOV•

ANABA~En~ BIBAION r'.7,0
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Et ceux des Grecs
étant-à-l'arrière-garde [mal), .
éprouvaient d'une-part m~ (du­
et ne faisaient-en-échange rIen?
car et les Crétois [lo~n)
tiraient-de-l'arc plus court (moms
que les Perses, [armes)
et en-même-temps étant nus (sans
ils avaient été enfermés en-dedans
des armes (des hoplites),
et les lanceurs-de javelots
lançaient-des-javelots
plus court que (pas assez loin) pour
atteindre les frondeurs.
A-la-suite-de cela
il paraissait à Xénophon rS~l1vre),
être à-poursuivre (qu'iUallalt pour­
et ceua; qui et des hoplites
et des peltastes ,.,
se trouvèrent étant-à-l arnere-garde
avec lui,
poursuivaient; .'
mais poUrsuivant ils n'atteIgnaIent
aucun des ennemis.
Car ni des cavaliers
n'étaient aux Grecs,
ni les fantassins
né pouvaient atteindre
dans un petit eSllace
les fantassins fuyant .
d'une grande distance; [SUIvre
car il n'était pas possible d~ po~r­
beaucoup (loin) du reste deI armee.
D'autre-part les cavaliers barbares
même fuyant blessaient er.-même­
tirant-de-l'arc [temps
de-dessus les cbevaux
vers le c6té en-arrière,
et autant-que les Grecs
poursuivaient-en avant,

ût ôÈ 'E).).~vwv

o'ltlaOo'l'v),(t;>lEç
É'ltexax.ov lLÈv xex"wç,
à.V'tE'JtO(O\JV ôà ouôÉv .
0'1 'tE yèxp Kp1\'tEÇ
È'tO~EUOV ~pexx.v'tapex

'tWV llEpawv,
xexl &lL(t; OV'tE~ I\IIÀo,
XexTEÛXÀUV'to Etaw
'twv é51tÀwv,
0'1 'tE à.xoV'tla'tex'
i]XOV'tl~OV

~pexxv'tap'" 'il w<; _
È~I'~VE'aeexl 'tWV a",EVOOV'Il'twv,
'E)(. 'fov'tO\J

ÈôOV.EI :E:EVO'l'WV"
E1v~. ÔtWy.'tÉov·

XOt, 0'1 'tWV 'tE O'ltÀI'tWV
xexi 'tWV 'ltEÀTexa'tWV
ÉtUJ(OV (l'!tla00'l'UÀexxOÜVTE<;

(fÙV aù't~J

ÈOIWXOV •
ô'OOXOV'tEç ôÈ xex'tÙcilL6OtVOV
où/lévex 'tWV 'lto).flL1WV•
ÛU'tE yèxp hmEt<;
1jaexv 't0,~ "E),),'IlaLV ,

~u'ta ot 'lté~OI

ÈÔVVexVTO xa:'texÀOtlL6ciVE~

Èv ,oÀ1'Ylll x.wP'lfl
'tOù<; 'ltÉ~OU<; "'EV' ov'tet<;
Èx 1to),),oü'
ov yètp Tiv Glov 'tE ôlOOllalV ~'to<;.

1to),ù à.'ltO 'toü allou (>'tPcr.'tEUlLex­
O! ôÈ t'ltltEt<; ~cip6OtpOI

xexl 'l'EV'YOV'tE~ tThpw(ÙoV CilLex

'tO(EVOV'tE<;
à.r.o 'tWV t'ltltWV
Et; 'tO 01tta6EV,
oltoaov ôÈ ot "E),),'IlvE <;
'7tpOÔU.o~E~a.V ,

'rWV cEÀÀ~ vwv l7t'Joa"/..ov fllv XŒXWÇ, dvn7to(ouv 0' oùo{o.r oY 'ra

y~p Kp~'taç ~plXxo'rap!X 'rwv TIapawv È'ro~wov xlXl &/LrJ. tLtÀol

6vnç araw 'rwv 87tÀwv xlX'raxÉ~Àalv'to, or. 'ra dxov'tla'rcxl ~PIXX.O­

nplX -l]xOV'rl~OV ~l tlIç l~lxvaia6lXl 'rwv a<pavoov'l)'rwv. 'Ex 'roo'rou

.Eavorpwv'rt Èèoxal OlWX'rÉOV aivlXt' xlXl ÈOLWXOV 'twv 'ra 01tÀl'rWV

xlXl 'rwv 7taÀ'tlXa'rwv ot l'ruxov atv IXÙ'rij) o1tla60rpuÀcxxouvTaç'

OtWXOVTEÇ o~ oôoÉvcx xcxnÀci/LbiXVoV 'rwv 7tOÀE/L(WV. O~'ta y&p

hmaiç ~alXv 'roiç uEÀÀ1jaIV, o~Ta oî 7tE~ol 'rooç 'lVEÇOOÇ lx 7toÀÀou

rpE~YOVTIXÇ ÈOOVCXVTO XIX'rIXÀlXfLbetvm lv oÀ(W XWptlJl' 7toÀ~ y&p

oùx. 010'1 'ra ~v tX7tO 'tOU ~ÀÀou a'tpel'rao/Lcx't'oç OtWXalv.

Ot o~ ~etpblXpOt Î7t1tEÏç XIX! <paoyovnç &!J.IX È·tL't'pwaxov, alç

'to~7tla6av 'roçawovTaç tX1ta 'rwv '(7t7tWV, o7toaov o~ 7tpOOtW~EtIXV oî

garde ont à souffrir, sans pouvoir faire de mal, attendu que les

archers crétois n'atteignaient pas aussi loin que les Perses, et

qu'étant armés à la légère, on les avait enfermés dans le centre.

De leur côté, les hommes armés de javelines ne pouvaient pas at­

teindre jusqu'aux frondeurs ennemis. Xénophon se décide alors à

poursuivre, et ù se jette à la poursuite avec les hoplites et ~s

peltastes qui se trouvent avec lui à l'arrière-garde; mais on ne

peut s'emparer d'aucun ennemi, les Grecs n'ayant pas de cavaliers,

et les fantassins ne pouvant pas, 'dans un court espace, mettre la

main sur les fantassins perses, qui s'échappaient de loin : car on

n'osait pas s'écarter beaucoup du reste de l'arreie.

Cependantles cavaliers barbares blessaient, même dans leur fuite.

en tirant par derrière de dessus leurs chevaux. Tout le chemin que

faisaient les Grecs à la poursuite de l'ennemI, ils l'avaient à faire
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"E).).'I)veç, oroO"o'üorov '7tcfÀtV l'7totvotx,wpe'i'v fLetX.OlJ-~V?UÇ Ë8el. "nan

TIi~ 7'fLÉpetÇ B)."ljç ot1jÀ60v oÔ '7tÀ~ov '7tiV'CE xotl &!xoat a'tcxéHlJJv,

àÀÀ« ôElÀ7)ç &:pixov'to Elc; 't?u; x~!J-Gtc;.

~Ev6ot '8~ '7ttXÀtV et6ufL'ot ~v. Kotl XEtplo"O:poç xcx\ ot '7tP&GSU­

'tetorOt 'twv O"'rpot't'l)'(wv aevo7lwv'tot ~'ttwv'to 8n l8{wx&v et7tO TIi~

cp&ÀetrrOç, xotl otù'toç 'tE lxtv8uv&l>e, xott 'toùç '7tOÀEP.{OU~ oôoh

fLaÀÀov '~ôuvot'to ~Àcf'7t'tetv. 'Axouaotç ô~ aEV07lWV lÀEYEV 8n op­

6wç tlt'ttijivoro xetl tlÔ'to oro lpyov tlô'toTç p.otp'rUP01'l). An' lytiJ,

lepll? 1)vayx&a6'1}v ôtwxetv, l'7t&t8~ ~wpwv ~!J-aç lv oriji p.ÉV&tV Xet­

XW, fLh '7ttXaz.ov'ttlç, àv'tl'7totetV 8~ oÔ 8IJVotfLÉvou~. 'E1tEtÔ~ è~

lqlwXOfL&V, etÀ'I)e~, Ëq% UfLElÇ ÀÉye't&· XotXWç fL~v y&p '7tOtÛV

OVp,f" lJ-&ÀÀov lôuvclfJ-é6!X TO~Ç 7toÀE(J-louç, clvExwpou!J.Ev oÈ 1trt'Ju

x,/lIÀmwç. ToTç 00v 6EOTç Xcfptç 8'tt oÔ O"1.v '7toÀÀ~ pWfL'1l' àÀÀ&

de nouveau pour se replier en combattant, en sorte que, dans toute
sa journée, l'armée n'avança que de vingt-cinq stades, et n'arri-ra

que-Ie soir aux villages.
Le découragement recommence. Chirisophe et 186 plus âgés des

stratéges reprochent à Xénophon de s'être détaché de la phalange
pour courir après les ennemis, et de s'être mis en péril sans avoir

pu faire aucun mal aux ennemis. En les entendant, Xénophon dit

que leurs reproches sont justes, et que l'événement témoigne

contre lui. « Mais, ajoute-t-il, j'ai été contraint de poursuine,
parce que je voyais qu'en ne bougeant pas nous rt'avions pas

moins de mal sans pouvoir en faire. C'est en poursuivant que nous

avons lec.onnu la justesse de ce que vous dites; car nous ne pou-,

vions pas faire plus de nial aux ennemis qu'auparavant, et nous
nous repliions avec une grande difficulté. il faut donc rendre grâce

aux dieux de ce que les ennemis ont fondu sur nous, non pas en
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'ô autant il fallait
~oo"oii~ov • &t euz revenir en-arrière
È'ltavax",p&iv 'ltr7.ÀlV

en combattant.
iJ.aJ(.0~o,,~. f
.o~& ~ii~ -I)!LÉp~ oÀ'Il~ De sorte que le jour en 1er

ils parcoururent non plus
ôli)À60v où 'ltÀÉov
'ltÉvn XCli &tl<oO"t (l"'taô,,,,v, de cinq et vingt stades,

mais ils arrivèrent le soir
rlÀÀ.x œcp(l<OV~O Ô&'À'Il~ .
tl~ ~rl~ l<wiJ.a~. dans les villages.
"Ev6Cl ôiJ Là (alors) certes

le découragement était de-nouveau.
rle"iJ.(a Yiv 'ltr7.ÀlV.
Ka, XEliMocpo~ lywv Et Chirisophe

et les plus âgés des stratéges
"Cli ot 'ltpE0"6v~Cl~01 ~wv ~P'1'O'I-

accusaient Xénophon
il~,wno ::'&vocpWv'C'". de ce que il poursuivait
O'tL lÔ(WXE'I
rl'ltO -rii~ cpriÀa."("(o~, tain de la phalange, .
X"" ",ù'Cé~ 'C& Èl<IVÔVV&V& [ÀOv. et de.ce q.ue l~i-même, était-en-peril
""" fj;vva'Co ~Àr7.'lt'CElV oùôÈv !La.).- et pouVatt ~wre en-rien plus
'Cou, 'ltoÀ&!L'o,,~. aux ennemis.

_ Ô. z. • Et Xénophon ayant entendu
=-e.'1otpwv e. lOJo'K.ova~
Èl.&y&V on . disait qu~ ,

, _ 1 6- ils accusaient avec-raison
""'C''I'no up "'~ l' ê• " • • et que l'acte Ul-m me
,,"" 'Cu .pyov av'Co. , _ témoignait à. (pour) eux.
iJ.ap~"pol" a"'COI~. , . "
, ).À' È • l MaiS mOl, dit-li,
:A. 0. ,"f"'6' ~', je fus contraint de poursuivre
YjvayxClO" 'IlV OI"'X&lV, ". .. ~ , '&_ après que-je voyais nous
&'lt;'O'll _"'P"'v 11!L • _ é rouvant d'une-part mal (du mal)
'ltcxO"vovut, iJ.Èv xCX""" P )• ':: ' dans le rester (en restant,
&V 'C'" !L&V&lV, t, " "È d'autre-part ne pouvan
~" OVVCX~&VOV, 0 en faire-en-échange.
e:t'l'tt1tOtE1."I· .• s
E

.. "'ô' "'V Mais après que nous poursUlVlon ,
J 1tEtOTh Oc. E tWY.0r- • d h 'es• ..', 6- vous vous dites es c oses vrai ,
viJ.&ï~ À&"(&'C& al\1) 1\, . il
, , dlt- ;
~CP1\, 6 ' , car noUS ne pouvions d'une-part
&ÔVVCX!LE cx yap iJ.&V ,
o,)ô~v !L&ÀÀov en-nen plus .
1tOI~ïV xcx"w, 'Coùç 'ltoÀ&lJ-iov" faire mal (du-mal) aux enn

t
, ,emls,

, _ ôÈ d'autre-part nous nous re mons
cxv;X",po~IJ-&: tout-à-fait diificIlcment.
'ltCXVV XCXI\&'lt""· d'
Xrip', oOv 'Coi, 6&oï, Donc gr~~~ auxt l~:S
S'C' ~À60v de ce qu 1 S son v
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iorce, mais seulement avec quelques soldats: sans nous/causer de

grandes pertes, ils nous ont indiqué ce qui nous manque. En ce

llloment, les ennemis usent d'arcs et de frondes, dont les archers

crétois ne peuvent égaler la portée avec les /lèches, ni les homme s

de trait avec les javelots. Quand nous les poursuivons, nous ne

pouvons pas nous éloigner à une grande distance de l'armée; et à

une petite, un fantassin, si vite qu'il soit, n'en peut joindre un

autre qui a sur lui l'avance d'une portée d'arc. Si donc nous vou­

lons empêcher nos ennemis de venir nous faire du mal, il nous

faut au plus tôt des frondeurs et des ,cavaliers. J'entends dire qu'il

y a dans l'armée des Rhodiens, qu'on donne pour la plupart

comme sachant manier la fronde et lancer les Jlierres deux fois

plus loin que les frondeurs perses. Ceux-ci, en effet, se servant de

a~v (n,lrotç ~À6ov, bSan ~Àr.t~lXt foloÈV p.~ p.EyaÀIX, o'llÀwalXt oÈ

Jiv ôE6!J-E6a.. Nüv y&p 01 p.Èv 'ltoÀÉp.tOt 'toEEtiouat xa.l a<pEvôovW­

aty 8aov O~TE 01 Kp1iTEÇ civTt'toEEtiElv OUVIXYTlXt O~TE 01 EX ;(EtpOç

~r.tÀÀOVTEç EEtxvE'iaGa.t· 8Ta.Y ôÈ IXÔTOtç OtWXll.lP.EY, 'ltoÀt p.h oùx.

016'1 n X,ll.lplOV ci'lto TOÜ aTplXntip.IXToç Ôtt~XElY, ly oÀ(y<:> ÔÉ,

oùô' d 'tetx.~ç d7J, 'ltE~OÇ 'ltE~OV &'1 cStWXll.lV XIX'ta.ÀofbOt lx 'toeou

~UP.(XTOç. 'Hp.Eiç 03'1 d P.ÉÀÀOP.EV TOtiTOUÇ E!PYEtV, tfJaTE p:~ ou­
va.a6lXl ~Àcf'ltTElV IIp.aç 'ltOPEUofoloÉvouÇ, aepEVOOV'llTWV TE ti:v Tax.(.

aT'lJv OE~ Xet\ hmÉll.lv. ~xotill.l cS' Eiva.t EV Tif a'tpIXTEoP.a.Tt llP.Wv

'p Ô' '" , '" , 1 Q 0 -' \'o touç, ll.lV TOUÇ 'ltONlOUÇ tplXatV E'lttaTaaulXt aepEV ovo'.V, X'1t TO

~D,o, IXÙTWV xa.\ cSt'ltÀcfatov epÉpEa6IXt TWV IIEpatXWv a<pEVOOVWV. '

'EXE1VlXl y&p Ot& TO x.Elpo'ltÀ'1j6Éat Toiç Àl60lç atpEvcSoviiv E'ltl
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où avv pwp.'I,l nOÀÀ~ 1

o:ÀÀèt avv OÀtYOtç,
wa'tE Ç$À6.<\I'1t p.Èv
p."Î} p.EY6.)''1,
ô'll),wa'1t ôÈ
WV ÔEOP.E6a-.
Nùv y6.p p.Èv
01 'ltoÀÉp.tOt 'to~EvoUat

.... '11 acpEvôovwatv
oaov
~U'tE 01 Kp7j'tEç ôvva-v't'1t
o:v'tt'tO~EvEtv

oun 01 ~.x-ÀÀOV'tE, l .... XEtpO<;,
Èç~.tve;1a6'1t •
o't'1v ôÈ ÔIW...."'P..V '1ù'tov<;,
oùX olov 'tE p.Èv
ÔIWXEL' x"'ptOV 'ltoÀV
0:1<0 'tov a'tp'1'tEvp.'1'to<;,
Èv OÀtY!t> ôÉ,
n~~o<;, oùôÈ El .''l'l 't<lXv<;,
....'1't'1).6.60t ~v 'ltE~OV

Ôtldy.",V h pvp.'1'to<; 'to~ou.

,'HILEiç o~v .1 ILÉÀÀO IL·v

EipY.IV 'tov'touç
wa'tE ",il ÔVV<lae<lt
~).:Xn'tEt, t.\l-iiç nopEuop.ivouç
ôd or-q'l''ta-Y.t<r't'l'lV
acpEvôoVT\'twv 'tE lt<lll'ltnÉ"'v.
),ltOV'" ôÈ 'PoôtOUç
EIV'1t Èv 'tw <r'tp'1'tEVIJ.a-'tt -/iILwV

wv 'l''1at 't~J, 'ltoÀÀOù,
È'ltla'teta6ett acpEVôovéiv
Y.et\ 'tO ~no, etv'tWV
'l'ÈpEa6ett ltet\ ômÀaatO'l _
'twv a'l'.vôoVwv IlEpallt"'V'
E"E<vett yàp
Èçty.vovv'tett Èn\ ~petXÙ

Ôtet 'tO
acpEvôovéi'/
'toiç À\60t,' xEtpo'ltÀ~6Eat,

non avec une force nombreuse,
mais avec peu d'hommes,
de manière à avoir nui d'une"-part
non grandement,
d'autre-part à avoir montré
les choses dont nous manquons.
Car maintenant d'une-part
les ennemis tirent-de-l'are
et font-usage-de-frondes
autant (à une distance telle) que
ni les Crétois ne peuvent
tirer-de-l'arc-contre
ni ceux lançant de (avec) la main,
atteindre;
et lorsque nous poursuivons eux,
il n'est pas possible d'une-part
de poursuivre un espace grand
loin de l'armée,
d'autre-part dans un petit, [vite,
un fantassin, pas-même s'il était
n'aurait atteint un fantassin
enlepoursuivantd'uneportée d'arc.
Nous donc si nous devons
repousser ceUX-CI, .
de manière à eWJ: ne pas pouvoir
nuire à nous marchant,
il faut par la lJoie la plus prompte
et des frondeurs et des cavaliers.
Or j'entends-dire des Rhodiens
être dans l'armée de nous,
desquels on dit la plupart
savoir faire-usage-de-Ia-fronp.e,
et le trait d'eux [fois plus loin)
être porté (aller) même double (deux:
que les frondes perses,
Car celles-là
atteignent à courte distance,
à cause de ceci
faire-usage-de-la-fronde [main,
avec les pierres qui-remplissent-Ia-
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~PClX.~ i~tx.VO'üV'tCll, ot ÔS 1>ô~tOt xat 'tlXte; fJ-0Àubô{atV i1tta'tctV­

'text x.p1ja6ext. "'Hv oÔv IXÙ'tWV È7ttaxEo/wfLE6IX 't[VEÇ '7tÉ'7tIXV'tIXt

aljlEvoovexÇ, XIX! 'tOU't'!> fLSV OWfLEV IXÙ'tWV cXpyÔptOv, 'ti;J OÈ llÀÀexç

'7tÀÉxm È61ÀOYTt If).ÀO cXP"fUPlOV 'tEÀWfLEV, XIXl 'ti;J aljlEvoovCiv

ÈVT~TIX"ffLÉVlJl È6ÉÀOVTt ffil}v TlV& cXTÉÀEtexv EÔptaxwfLEV, tawç

'ttVÈç fjlIXVOUY'tIXt ixIXvol ~fLéïç W~EÀEtV. 'OpW os XIXI t'7t'7tOUç ~VTIXÇ

iv 'ti;J a'tpex'tEOfLIX'tt, 'tO~ç (LÉV TtVIXÇ '7tIXp' ÈfLO{, TO~Ç os 'ti?

KÀEiXpx'lJl XIXTexÀEÀEtfLfLÉvouÇ, '7tOÀÀO&ç os XIX! ŒÀÀOUÇ IXIx'fLCtÀtiJ­

'tOUç aXEUOepOPOÜVTIXÇ. ~Y O~V TOU'tOUÇ '7tiX'v'texç ÈX).ÉÇIXYTEÇ aXEUO­

fjlOplX fLtv cXVTtOW!J.EV, 'tO~ç êè t'7t'7tOUç Elç t'7t7rSIXÇ XCtTIXaXEUiXattJ-
." ,ë, \ f ) 1

fLEY, taIt,); XIXt ou'tOt Tt 'touç fjlEUyOYTIXÇ IXvtIXaOuatY.

"Eôoçe 'tciù-rCt, Kcxl 't'ctur't)C; T'lie; VUX't'oç aepEvôovYj-rat lJ-~V El~

OlIXxoa{ouç ÈyÉVOYTO, t'7t1tOt oè XIX! t'7t'7tEtÇ iooXtfLcÎa67jalXv! T?l

ôaTEpIX{Cf El. '7t!YTT,XOYtex, xex! a.oÀiXOEÇ XIX! 6WPIXXEÇ IXùTOtÇ

trop grosses pierres, ne peuvent porter loin; de plus, les Rhodiem
savent user de balles de plomb. Si donc nous nous informions
quels sont les soldats qui ont des frondes; si, leur en payant la
valeur, nous donnions aussi de l'argent à ceux qui voudraient en
tresser d'autres, et qu'en même temps l'on imaginât quelque prl­
vilége pour ceux qui s'enrôleraient volontairement parmi les fron­
deu."'S, peut-être s'en présenterait-il de propres à ée service. Je vois
aussi des chevaux dans l'armée: quelques-uns sont à moi, d'autres
ont été laissés par Cléarque ; nous en avons pris un grand nombre
qui servent aux bagages: choisissons les meilleurs: faisons des
échanges avec les skeuophores, équipons des chevaux de manière
à porter des cavaliers; peut-être eux-mêmes inquiéteront-ils l'en-
nemi en fuite. » •

Cet avis semble bon. Cette nuit' même on forme un corps de près
de deux cents frondeurs : le lendemain, on choisit environ cin­
quante chevaux et autant de cavaliers : on leur fournit des rasa-

al ô~ lPbôtO~ Ë'ltla'tIXv't'cn •.
'1~Y:O'~IXt ",Ù 'tIXiç {J-oÀlJllôtatv.
;'Hv oov È'lttGXEq,~tLEaa:

·dvEt; CX'Ù't'kW

TtE1ta;'1'tCXt aWEvobv«ç,
,,(1\ ÔW{J-EV &?yvP'o'/ IXJ'tWV
'tov'ttp p.Év,
'<EÀW{J-EV ôÈ If.).Ào cipy,jp,ov
È6aÀov't' 1tÀt"E'V IXÀÀIXÇ,
'-'(1,.\ EU plc:ntwl1Év
't't'Jet llXkt)v à'tE:ÀEtClV

't<!> ÈV'tE'tCLY{J-EV'l' È6EÀOV't'
acpEvôovéiv,
t'awç 'ttvÈ~ cpcxvoüv'tCtt
hCLVO' WcpEÀEi:V 1){J-éiç•
'Opw ôÈ "IX\ ~1t1tOlJç

(jv'ta.~ ~v -ri;> a'tpcx't~,J~Ct'tt,'
'toù~ {J-EV 't'VIXÇ 1tIXpIX E{J-Ot,
toùç ô~ "IX'tIXÀEÀEt{J-{J-ÉVOlJç

'tw Kl.EclPY.'l', .
1t~i,Àoùç ôÈ "CL' IXÀ),OlJç
cÙX{J-IXÀW'tOIJÇ
"ltEIJOCPOPOVV'tCLÇ'
"Av oov ÈltÀE~IXV'tEÇ

'1tav'tetç 'tou'tovr;,
eX'rnow(.LEV llÈ'I

trl.EIJOcp6pIX,
"IX'tIXtrltëlJcltrW{J-EV ôl;-
'<où, r1t1tOlJç elç i1t1tEIXÇ,

T
taw<; Y..lXt ou'tOt

eXvtetaovat Tt

'tOV' cpEvYOV'=otç,
TIXv'tot ËÔO~ë.

KIX\ 'tIX,J'tl'}' 't1jç VlJlt'toç
acpEVOOV'Îj'tIX' {J-ÈV ÈyÉVOV'tO
dç ÔU:1xoato\)<;,

t7titO oÈ xa.\ t'it'itEtÇ

ÈÔo'l.qJ.(ia6'1)Ga'/ 't~ va'tEpcdq;
Ek 1tEV't~"OV'tIX,

"IX' ~'tOÀclOE' "IX\ 6wpIXÙç

malS les Rhodiens saver.t
se servir aussi des balles-de-plomb.
Si donc nous examinions
qui d'entre elLl:' •

ont acquis (possèdent) des frondes,
et que nous donnions argent d'elles
à celui-ci d'une-part,
et que nous payions un autre argent
au-voulant en tresser d'autres,
et que nous trouvions . _
quelque autre immunité [taIre
à celui étant placé le voulant (volon­
pOUT faire-usage-de la fronde,
peut-être quelques-uns paraltront
capables de servir nous, lvaux
D'autre-part je vois aussi des cbe­
étant dims l'armée, (près de moi
les uns quelques (quelques-uns) au­
les autres ayant été laissés
par Cléarque,
a'a utre-part aussi beaucoup d'autres
pris-à-la-guerre
portant-Ies-bagages-
Si donc ayant trié
tous ceux-ci,
nous avions uonne-en-ecnange
des bêtes-de-somme, [d'une-part
etqued'autre-partnousayonséquipé
les chevaux pour des cavaliers,
peut-être aussi ceux-ci
tourmenteront en quelque chose
les ennemis fuyant.
Ces choses parurent-bonnes.
Et cette nuit-ci
des frondeurs d'une-part furent
jusqu'à deux cents, [valien.
d'autre-part des chevaux et des ca­
fu.ent éprouvés le jour d'après
jusqu'à cinquante, _
et des casaques lit des eUlrasse8
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furent fournies à eux,
et Lycius le fils de Polystrate,
Athénien
fut préposé chef-de-la-ca.valeri~.

IV. Or étant restés ce Jour-la
ils marchaientl'autre (le lendemain)
s'étant levés de-meilleure-beure,
car il fallait eux
avoir traversé un ravin
sur lequel ils craignaient ,
que les ennemis eussent attaque
eux traversant.
Or Mithridate
ayant mille cavaliers ldeurs
d'autre-part des archers et des fron­
jusqu'à (environ) quatre mIlle
parait de-nouveau
à eux ayant traversé j

car il en avait demandé autant
à Tissapherne, ,
et les avait reçus ayant promIs
devoirlivrer (de livrer) à lui les Grecs
s'il a reçu (s'il recevait) ceux-ci,
ayant méprisé les Grecs parce que
dans l'attaque d'-auparavant
a,'aJl! peu à'hommes
d~une-part il n'avait souffert rien,
d'autre-part il pensait
avoir fait beaucoup de maux. [versé
Or après-que les Grecs ayant.tra·
étaient (furent) éloignés du raVIn
autant-que (d'environ) huit stades,
Mithridate aussi traversait
ayant la force (ses force~).

Or il avait été commande
ceux-que et des peltastes
et des hoplites .
il fallait poursuivre les e-nnemtS,
et il avait été dit aux cavaliers
de poursuivre ayant-confiance,

. 6

È:itopfG6'J"1Cit1V C1\J'to't;,
y.al AVJ<tO; Ô TIo).uG,;p,hou,
~errvr.tro; ,
È1telr'ta.6n i1t1tot?xoç. [-/iI1ÈpotV

IV. lIIe!vot",EÇ ôÈ 'totv't'llV ori)v
t1topevov'to 't'ij <l)')'",

à:veta'tciv'tE; '1tpWtett'tEPOV •

Éôet yitp "'ù'tov;
ô,,,,6ijvot' X",pa.ôpotV
Ènl ~ Éql060ùv'to
11i) 01 1to).Él1tO, Ém60iv'to
ClV-rOt<; Ôto:ôa.('1ovat.

'0 ôk I\l<6ptôa.'tn~

EXWV Xt).touç ln1tÉaç
'to~o'tot; ôk J<",l G<pevôov7)'tot'
elç 'tE'tpotJ<t"X,).(ouç
<pottvo'tott 1tti).tV
aù'toiç ôl!X6e!hll'OGt
~'t'IlGe yitp 'toaov'touç
TlO"O"a<pÉpv"IIV,
'l.otl na6EV ;,1t0"X0I1&VOÇ
1tap",ôwaEtV otù't'ÎÎ 'tovç ~nTlVotç,
civ ).ti6'll 'tov'touç,
'l.ot'ta.q>pOV7)O"otç 6n
Év 't'li 1tPOGIJo),'i!1tpOa6EV
Éxwv o).tyouç
Ë1tClOE ~È'I oùô~,

ÈVOILt~E ak
1tO,ijO"ot, 1to).).it xotxa.. ['tE;
'E1tEl ai 01 "E).).nVEç ô,ot6e!l"llxo­
CL1tfixov ,,:li; Y.otpa.ôpot;
oao"/ oY.:tW a-tClotOUÇ,

x!X1 ô M,6ptaa.'t'Il, ôli6!XtVE,
EXWV 'ti)v ÔvvotILtv .
TIotp7)'Y'Ye).'to ôk
oû, 'tWV 'tE 1tEh'tao"'tWV
xal 't";v 01t).l'tWV
rÔEt ëhw"'(EtV ,

l'ott Eip"ll'to 'toi; t1t1teiiat,
e"~J<Etv 6otppaùO"t,

ques et des cuirasses, .t l'on met à leur tète Lycius d'Athènes, fils
de Polystrate.

IV. On séjourne, un jour en cet endroit: le lendemain, on en
part plus tOt qu'à l'ordinaire: il fallait passer un ravin, et l'on
craignait au passage d'être attaqué par les ennemis. A peine est-on
passé que Mithridate reparaît avec mille cavaliers et environ quatre
mille archers et frondeurs. U les avait demandés à Tissapherne,
qui les lui avait accordés, sur la promesse que, quand illes aurait
reçus, il lui livrerait les Grecs qu'il méprisait, parce que, dans les
dernières escarmouches, malgré son peti t nombre. il n'avait rien
perdu, et leur avait fait beaucoup de mal, du moins il le croyait.

Les Grecs avaient passé le ravin et en étaient à huit stades,
quand Mithridade le traversa avec son détachement. On avait or­
donné à un nombre déterminé de peltastes et d'hopliles de fondre
sur l'ennemi, et à la cavalerie de poursuivre les fuyards, avec l'as-

È7t0~fa61jaav, xcx\ Y7tltCXP)(OÇ ô~ È7tEaTa6'rj Auxt~ç b n"Àua't"pd­

TOU, ~6'l')vcxioç,

IV. MElVctVTEÇ o~ 'tctu't"'l')v ~v ~!-,-ÉpctV 't"!i &ÀÀ'!l È7t0PEUOVTU

1tpwlctfTEpOV &VctaTaV't"EÇ" Xctpr:fBpcxv y~p CXÙTO~Ç lOEt Otctl>~VCtl,

Èq,' ~ Èepol>ouv'to !J..~ Èm60lvTo ctùToiç otal>cx(vouatv <;! 7toÀÉ­

!-'-tOt • .1tctl>EI>'l')XOat o~ ctùToiç 7taÀtv epCXtvEtCXt b Mt6ptocf't"'l')ç,

lxwv {=Éaç x.lÀ(ouç, To~ckctç o~ xcxl aepEvooV~TctÇ Elç TE­

TpCXXtax.tÀtouç· ToaouTouç y~p ~T'l')aE TlaactlPÉpv'l')V, Xctt tAcx­

t;EV ô7tOax,ô!-'-EvoÇ, ~v TOUTOUÇ Àr:fl>'!l' 7tCXpctôtiJaEtV ctùTijî T01.Ç

"EÀÀllVCXÇ, xcx'tcteppov~actç, éfTt Èv 't"!i 7tpoa6ev 7tpoal>~À~ 6À(youÇ

lx.cJlv l'!t'ct6E fLh oùoÉv, 7toÀÀ& o~ Xctx& ÈVOfLt~E 7tot~actt.

'E7t~1 o~ oi ~EÀÀ7jVEÇ OtctI>EI>'l')XOTeç &7tEÏ)(OV ~ç )(ctpaopctç'

~aov 6XTC~ aTClo(ouç, Otll>CXlVE Xctt b Mt6ptMTllÇ lx,wv T~V OUVIl,.

!-,-tv. IIctp~YYEÀTo o~ TWV TE 7tEÀ~!XaTwv o~ç {OEt OlWXEtV Xctt

TWV &rrÀtTwV, xctl Toiç (7t7tiuatV EtP"lTO 6cxppouat OlWX!tV, 6)Ç
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l~E\IIOfJ-Év* txav~; ouvclfJ-Ew;. 'E'ltEt a~ 0 MtOptM't'lJç xomtÀ~­

CPEt, x~l ~O'l} acpEVOOVOtt xal 'tO~EUfJ-a:'ta: l~txvouV'tO, Èa~fJ-'I}VE 'tOtç

"E" _" \ 'a' "a <' -" ,/I/I1Jcn 't'!l aa/l'ltt"tyt, Xa:t EU Uç E EOV uIJ-OaE olç EtP1J'tO, xat 01

{lt1t- "À ,~~ , '~/t """ , l' .• EtÇ 1J a:uvov' Ot o~ O\JX EOE<,lXV'tO, a:/I/I ECPEUYOV ETt 't1JV x.apa-

O?a:v. 'Ev uU't'!l ~ Ôtt~~Et, 'totç ~a:p6clpotç 'tWV 'tE TtE~WV &TtÉ­

6~vov !tOÀÀOl, Xa:~ 'tWV tTtTtÉlllV lv ~ Xa:pclÔpq. ~tJJOI lÀ~cp01JaaV

Elç 6X'tWXlXŒEXa. To~ç Ô~ &TtOOlXV6v'ta:ç a:Ù'tOXÉÀEUa'tOt oi "EÀ­

À'I}VEÇ '~xiaav'to, tiJç 8'tt CP06EpW'ta'tOv 'tOtç TtOÀEfJ-lOtç Er1J opa'l.

Ka:l ot fJ-~V TtOÀÉfJ-tOt O~'tW 'ltpclça:vnç &IDjÀOOV, ot ÔÈ "EÀ­

A'I}VEÇ ciaepaÀwç Tt0PEU0fJ.EVOt 'to ÀOt'ltOV 'Ôjç ~p.Épa:ç &eplXOV'tO lTtt

'tOV TlYP'IJ'ta: 1 TtO'ta:fl-Ov. 'Ev'ta:üOa: TtOÀlÇ ~v lp~[J-1J fJ-EYclÀ'IJ,

5VOfl-lX 0' a:ù~ ~v Aelptaaa:' cJixouv 0' a:ù't~v 'to TtaÀa:tov M1jôOt.

Tou oÈ 'tdxouç ~v a:ù't1jç 'to E~pO; TtÉV'tE xa:l Erl'Oat TtllOE" ~'foÇ

0' €xa:'tOV' 'tou oÈ xuxÀou ~ TtEpioooç OUO Tta:pa:aclyyat;' <jJxoOé-

surance de la soutenir. Mithridafe les ayant rejoints et se trouvant

déjà à la portée de la fronde et de la flèche, la trompette sonne

chez les Grecs: aussitôt ils courent en masse, suivant l'ordre, et

les cavaliers s'élancent. Les barbares ne les attendent pas et fuient

vers le ravin. Dans cette déroute, les barbares perdent beaucoup

d'infanterie, et l'on prend vivants, dans le ravin même, dix-huit de

leurs cavaliers. On les tue, et les Grecs, sans en avoir reçu ~'ordre,

les mutilent pour inspirer plus de terreur aux ennemis.

Ainsi maltraités, les ennemis s'éloignent. Les Grecs marchent le

reste du jour san. inquiétude et arrivent au bord du Tigre. Là se

trouve une ville grande, mais déserte, nommée Larissa. Elle était

jadis habitée. par les Mèdes. ~on mur a vingt-cinq pieds d'épaisseur

~ur cent de hauteur, et deux parasanges de 'tour: il'est bâti de bri-

~ç cvvallÉWÇ !~avYiç l'l'E'!'O!LÉVYlç.
'E,,;;! ôÈ 0 l\Il6plScit'llç
l<aTEl),T,<pEl,
xa, 7\ÔYl O"'l'Evôoval
XCXt 'tOÇEVtJ-Cl'tC% È~~X~DVV'tO,

È<n1!'-Y1VE 'tOtç "EÀÀ'ljO"l
~ O"ci),mYYI,
XlXt clç E1pY}'to
l6EOV Eù6ùç 01l0O"E,
xa, o! hmEtç 7\),avvov.
Q! ôi: oùx ÈÔÉ~aVTO,

à,ÀÀ<i E'l'EUYOV È1t' TYiV Xapciôpav.
'Ev TaùT~ t~ ÔiWÇEI
1tO),),Q' TE tWV 1tE~WV

à,1tÉ6avov to<ç ~ap!lcipolç,

K~l Et~ èX'eWXlX(ÔEXCt 'twv ht7tÉoov

E),1)'l'6YJO"av ~wol

EV T~ y'apciôq..
QI ôÈ "EHYlVEç ~x(o"avTo

cxùtoxÊ1Eva'toL

TOV:; œ'l'to6etVoV't'lXC;,

wç EtYJ
'l'o13EpWTaTov opiiv O'tL
TO<Ç 1tO),E~'OIÇ.
Kal o! !LÊv 1tO),ÉIlIOt
1tpci~aVTEç OÛTW
à,1tij),6ov,
o! ci: "El.),Y1vEç
1tOPEVOIlEVOt à,O"'l'a),wç
tO 10mov ~ç 71IlÉpaç f!L°v•
~'''OVTO E1t, TOV TlypYlta 1tota­
'Evtaù6a !L!yciÀYl1tO),I; Èp1)!LYlYiv,
AciplO"O"a cÈ Yiv liV0!La aù~.
l\Ii,ÔOt ôÈ ';>xovv aù-rYJv
'te 'jt(l).a;tov·

Ta ôi: !VPOÇ TO" TELXOVç aùti,ç
Yiv 1tÉVT! xa, EhoO"I 1tOCEÇ,
û,!,oç cÈ b;aTov.
r. ôÊ 1tEpioôoç 'tOÙ xVÛ.ov

ÔÙO "ap~o"~yyaL'

comme une force suffisante devant­
Or après que Mithridate [suivre.
les eu~ atteints,
et que déjà frondes
et flècbes arrivaient (atteignaient),
on donna-le-signal aux Grecs
par la trompette,
et celUI: auxquels cela avait été dit
coururent aussitôt à-la-rencontre,
et les cavaliers poussaient (avan­
Les autres ne regurent pas, [gaient.
mais ,ils fuyaient vers le ravin.
Dans cette poursuite '
et beaucoup des fantassins
moururent aux (parmi les) barbares,
et jusqu'à dix-hui~ des cavaliers
furent pris vivants
dans le ravin. [rent)
Et les Grecs maltraitèrent (mutilè­
agissant- de -Ieur-propre - mouve-
ceux étant mortS, rment
afin que cela fût " lpossible
le plus effrayant à voir qu'il est
aux (pour les) ennemis.
Et les ennemis d'une-part
ayant fait ainsi leurs affaires
s'éloignèrent,
d'autre-part les Grecs
marchant sOrement
le reste du jour
arrivèrent vers le Tigre fleuve.
Là une grande ville déserte étaJ t,
et Larisse était nom à elle.
Et les Mèdes babitaient elle
dans l'ancien (anciennement).
Et la largeur du mur d'elle
était cinq et vingt pieds,
et la hauteur cent.
Et la circonférence du cercle
était deux parasanges;
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et elle avait été constrwte
en carreaux de terre-euite; [pieds
et une base de-pierre de vingt
était-dessous.
Le roi des Perses
lorsque les Perses prenaient
l'empire des (aux) Mèdes,
assiégeant celle-ci
ne pouvaIt l'avoir prise (la prendre)
par aucune manière.
Mais un nuage ayant couvert-devant
fit-disparallre le soleil,
jusqu'à ce que les hommes [rage),
manquèrent-(manquassent-de-cou­
et elle fut prise ainsi.
Une pyramIde de-pierre [ne-part,
d'un plèthre quant à la largeur d'u­
et de deux plèthres quant à la hau­
était auprès de cette ville. [teur,
Beaucoup des barbares
étaient sur (dans) celle-ci
s'étantenfuis des villages-d'-auprès
De-là ils ~archèrent une étape,
six parasanges, .
vers une grande muraille déserte
placée auprès de la ville,
Et Mespila était nom à la ville.
Et les Mèdes habitaient elle autre­
Or la baSe d'une-part [fois.
était d'une pierre polie
incrustée-de-coquilles, [geur,
de cinquante pieds quant à la lar­
etde cinquante quant à la hauteur.
D'autTe_partunemuraillede-briques
avait été construite sur celle-ci,
de cinquante pieds
quant à la largeur d'une-part
el de cent quant à la hauteur;
et la circonférence du cercle
etait six parasanges.

<i>XOOOI'-'IlTO oÈ
'ltÀlv601ç XEpal'-(,,,ç •
xp.... 'ltl; ôÈ ),l6tv7) EIXOC)"\ 'ltOOWV

v7ril'J.
'0 ~e:taIÀtVç D.EpaWv,
OTE DÉpaa' ÈÀcil'-~avov

'ri}v à.PX1;V 'lte:tpli Mi)ôwv,
'ltOÀlOpXWV TaUT7)V
È8UVCXTO !ÀE'V
OI,8EV' Tp01tljl.
NEipÜl', 8È 1tpoxe:tÀuq.ace:t
iJcpc1VlaEV ijÀlOV,
l'-ÉXPl ot &.V6pW1tOl
È~ÉÀl1tOV,

xal MÀw o\hw;.
llvpcxl'-lç ),,61"1"11
hoç 1tÀÉ6pov TO l'-Èv EVPOç,
ouo 8È 1tÀÉ6pwv TO v,!,oç,
Yiv 1tapli.T!XuT"fIv TY}V 1tOÀlV.
110ÀÀo, TW·/ ~e:tp6cipwv

Yiaav È1tl Tau'7)ç [1tÀ7)alov•

à.1t01tEipEVyOTEç Èx TWV xWfLWv
'EVTEV6EV È1t0PEu6'1lae:t·/ Éve:t aTe:t6­
Ë~ 1tape:tO"c1'fYaç [1'-0"1,
1tpOç !LÉya 'tE'XOç Ép'lll'-ov
ll."I'-EVOV 1tpOç T'il1tOÀEl.
lIIÉam),e:t ôÈ Yi~ 0"101'4 T'il1tOÀE1.
Mliôol 8È ~JXOUV e:tvTi)v 1tOTE.
ill'-Èv xpli",ç 81;
1)"1 Àt60U çÉaTOV
xOYY.U),lc1TOU,
'ltEv'tip'.ov'ta. 1tOÔWV 'tà EUpOc;,

~t 1tE'J'tllXDv'ta 'ta 'Ü'I'oc;.

TE,;(oç oè 1tÀtVOLVOV
È1tC~XOOO(L'IlTO È1t, Te:tU~

1tEVTi)XOVTe:t 1tOOWV
TO l'-Èv EUPOç,
txaTov ôÈ TO vq.o'; •
il 8È 1tEp(OOOç TO;; xuXÀou
lç 1tapaaci'fYe:tl.

ques, mais les fondements sont de pierres de taille jusqu'à la hau­
teur de vingt pieds. Lorsque les Perses enlevèrent l'empire aux
Mèdes, le roi de Perse, qui l'assiégeait, ne pouvait d'aucune ma­
nière s'en rendre maître; mai~ un nuage ayant fait disparaître le
soleil, les assiégés perdirent courage, et la ville fut ainsi prise. Prè~
de la ville était une pyramide de pierre, ayant un plèthre de lon­
gueur à la base et deux de hauteur. Quantité de barhares s'étaient
réfugiés des villages voisins à Larissa.

L'armée fait ensuite une étape de six parasanges, et arrive près
d'une grande muraille abandonnée, qui s'étend près d'une ville
nommée Mespila. Elle était jadis habitée par les Mèdes. La base,
construite d'une pierre polie incrustée de coquilles, a cinquante
pieds d'épaisseur et cinquànte de hauteur. Sur cette base s'il1ève
un mur de briques d'une épaîsseur de vingt-cinq pieds sur r.ent
de hauteur et deux parasanges de tour. 011 raconte que Médée,

p:IJTO o~ 'ltÀlv60tç xEpcxp.1CXtç· xp'l]'ltlç 0' fl'ltljv Àl61v'I] 'to 5,\-oç d­

XOCL 'ltoôlOv. TCX~T'I]V ~CXClÀE~ç li llEpclOV, lITE 'ltCXp& M~o~)v 't~v

&px~v lÀGfpob!XVOV IIÉpcctl, 'ltOÀlOpXlOV OÙOEVL 'tpa'lttr lôuvcx'to

ÉÀEi:v' '~ÀLOV ô~ VEepÉÀ'lI 'ltpOXCXM-j.CXCŒ ·~epr.fVlCE, P.Éi'.PL lçÉÀmvv

oi à:v6poo'ltot, .XCXL o~'tooç lrtÀoo. Il:xp& 'tCXUT'I]V T~V 'ltO').lV ~v 'ltU­

pcxp.lç Àt61v'I], TO f-ltv EÔPOç Évoç 'llÀÉ&pou i, 'to ô~ B<jJoç OUO 'ltÀÉ­

flp~IV. 'E'ltl 'tClUT1jç 'ltoÀÀol 'tlOV ~cxpbr.fpoov ~ccxv lx TlOV 'ltÀ'I]Clov

xoop.wv &'ltO'ltEepEuyanç.

'EVTEU6EV l'ltopEu6'1]ccxv cTcx6p.ov lvcx, 'ltapacr.fyycxç lE, 'ltpo.,

TEix.oç lp'l](l.ov p.Éycx 'ltpOÇT~ 'ltaÀEL xElp.Evov· ~vop.a ô~ ~v T~

'ltelÀEl MÉC'ltIÀCX' MljÔOl ô' CXÙT~V 'ltOTE t~Xouv. 'l'Hv ôt 1) p.~v

xp'I]'ltlç Àl60u ;ECTOV xoYXUÀ1r.fTou, TO EÔPOÇ 'ltEVTlÎxovTcx 'ltOÔlOV

xcxl TO B-}oç, 'ltEV't~XOVTCX. 'E'ltL o~ TauT'!) È'lttrXOôap."IITO 'ltÀlv6L­

VOY TEixoç, TO p.~v EÔpOç 'ltEVT~XOVTCX 'ltOÔlOV, TO o~ 5-}oç, ÉXCX­

Tav' TOU ô~ xuxÀou 1} 'ltEplOÔOç tE 'ltapacr.fyyaL. 'Ev,auf)cx ÈÀÉ-



femme du roi, s'y réfugia lorsque l'empire des Mèdes fut détruit

par les Perses. Le roi des Perses assiégea cette ville, et il ne lJut

la prendre ni par le blocus ni par force; mais Jupiter frappa de

terreur les habitants, et la ville fut prise.
On fait ensuite quatre parasanges et une étape. Durant la

marche, Tissapherne paraît suivi de sa cavalerie, des troupes d'O­

rontas, qui avait épousé la fille du roi, des barbares qui étaient
montés avec Cyru;; dans les hauts pays, de l'armée que le frère du
roi avait amenée au secours de ce prince, et, en outre, de tous- le~
renforts que le roi avrrit accordés à Tissapherne. Tout cela faisait

une force imposante. Quand il fut près, il en range une partie

contre l'arrière-garde des Grecs, et une autre sur le~ flancs,
mais il n'ose pas charger ni courir le risque d'un combat: il se

IlOntente d'une attaque d'archers et de frondeurs. Alors les fron-

"{E'tO M~ÔElCX \ YUv~ ~cxuIÀÉWç, XCX'tCXepU"{EtV, IhE &'ltWÀEuCX'i 'l'~V

àpX~v {mo nEptrWV l\l~ÔOt. Tcxu'l'"IJv ô~ 'l'ijv rrGÀtv 'ltoÀtOpxwv El

n - P. À \ "" ~ '<À - ~ , \EptrWV l'CXtrl EU, OUX EOUVCXTO OU'tE XpOVlJl " EIV OU'tE ~l~' ZEUç

.... ' P' - \' - ,~<'o E!Jo0POV't'l)'l'OUç 'ltOIEt 'tOuç EVOtXOUV'l'CX" XO't OUTW, wÀw,

'E -a ô" 'a a' " , ,V'l'EU EV ErropEU 'l}trIXY trTCX !JoOV EV~, 'ltCXpOCtrOt"("{Otç 'tE't'tIX-

pcx,. Eî, 'l'o\itOV ôÈ 'l'àv tr'tCXa!Joov Tttr'1OtepÉpv'l}ç ErrE~&v'J], oBç TE

" , ' 'Àa ~ '...l. '0·' 2 ô',OtUTOç 1rr'ltEIX, '1} EV EXWV XOtI ·"1'1 POV'tOU UVOt!Jotv 'tou 'l'~V

~OterlÀÉwç aUYCX'l'ÉpOt lxov'l'O" XOtI o~ç Kupoç lx.wv &VÉbY) ~Otpb&­

POuç, xlXl o~ç El ~OttrtÀÉwç &ÔEÀepO. S lxwv ~OttrtÀEï EbO'~aEI, x(X1
-(J' , ~ P.) \ ~> , -" \ ,",0. 'l'OUTOtç otrOUç l'Clerl ,EUç EOWXEV IXUTt:-', Wtr't'E 'tQ tr't'pOt'tEU!Jo1X

, À' . 1 'E \ ~,., \ ." \,.... It
'ltlXfI-'ltO U ECjlCXV'I}. 'ltEt 0 E"{"(Uç EYEVE't'O, 't'ot, !JoEV 'tWV 'tCX,EIIIV

or ~ ~ '\ "" ,ElXEV OrrteruEV XOtTCXcr:t'l}crlXç, 't'.x, ÔE Elç 't'ot 'ltÀIXYIOt 'ltCIPCXYCXYWV,

, ""ÀÀ 1 , , 'À '>' 'f' 'À • •Efl-0ilt EIV !JoEV OuX E't'O !Jo'J]erEV Ouo EOOU E'l'O· OICXXIVOUVEUEtV,

aepEvôovav ô~ 'ltClP~YYEtÀE XlXI 't'OeeUEIV. 'E'ltEI ôè ÔllXtIXXaÉV't'Eç
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MijôEtcx, yUVl'1 ~cxaIÀEwç,

ÈÀÉYE'tO xcx't~uYEïv ÈV't<tvOcx,
O'tE Milôot à.rrwÀEtrCXV
-ri)v &pXl)V ;,rro fiEpa';;V.
'0 ai: ~cxalÀEùç DEpa';;v
rroÀ,opx';;v T<tU'tl'}V 'tl)v 7tOÀlV,
ovx ÈôUv<t'to ~ÀErV

OU'tE XPO'ljl OU'tE ~!If.

ZEV, ôi: rrolE!
'toù, &VOIlIOVV't<t.
&iL6pov't'Îj'tou, ,
llcxl ~aJ.w oü'tw,.
'Ev'tEüOEV ai: È7tOpEUOl'1 a <tV

€V<t a't<tOiLOv,
'tÉ'tt<tp'X, 7t<tp<ta"YY<tÇ,
TlGacxcpÉpvl'1' ai: È1tECP"Vl'1
Et, 'toü'tOV 'tOV G't<tOiLOv ,
ÈXWV 'tE 17t7tÉ<t.
oü, <tù'to, '!j).OEV
xcxl -ri)v ÔVVCXiLlV 'Opov'tou
'tov Èxov'toç 'tl)v OUYOt":ÉpOt ~cx'n­

lIcxl ~cxptJ.xpouç P,Éwç,

oü. KOpoç ÈXwv

œVÉ6l'1,
lI<tl oû, 6 à.ôEÀcpO, ~OtalÀÉwç Èxwv

i60il6El ~cxa'ÀEi,

Xf%l 1tpàc; 'tou-rOtC;

OGOUç ~cxalÀEùç ÈÔWllEV <tv't«ii,

.:'Jan 'tO a'tP'1'tEU iL<t
Ècp"vl'1 7tciiL7tOÀu.
'ErrE! Iii: ÈyÉVno Èyy6ç,
d)(ev ":eXç !J.i:v 't';;V 'tci~EWV,

xC1'ta.~a(lC; o'Jtta6ev ,

1tcxpo:Y<tYwv 'teX. Iii:
d, 'teX rrÀciYI<t,
ov !J.Èv i.toÀ!J.'IIaEv &iLfciUElV
oùôi: l~OUÀE'tO

!llGlllIVÔUVEVE'V,
rrcxpiry"(EIÀE ôi:
a'l'El ;oviiv
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Medée,. femme du roi,
était dite s'être enfuie là,
lorsque les Mèdes perdirent
l'empire par le fait des Perses.
Or le roi des Perses
assiégeant cette ville,
ne pouvaitl'avoirprise (Za prendre)
ni par temps ni par force.
Mais Jupiter fait
ceux habitant-dedans
frappés-du-tonnerre,
et elle fut prise ainsi.
Or de-là ils marchèrent
une étape,
quatre parasanges,
et Tissapherne parut
vers cette étape,
et ayant des cavaliers
lesquels lui-même (ayant) etai~venu

et la force (les forces) d'Oronte
celui ayant la fille du roi,
et des harhares
lesquels Cyrus ayant
etait monté vers la haute Asie,
et ceux que le frère du. roi ayant
portait-secours au roi,
et outre ceux-ci [à lui,
tous-ceux-que le roi avait donnes
de sorte que l' (son) armée
parut tout-à-fait-nombreuse.
Et après qu'il fut près,
il avait (tenait) les uns des rangs,
Zes ayant placés derrière,
ayant conduit les autres [flancs,
vers les parties obliques (sur les
d'une-part il n'osa pas attaquer
ni-même ne voulait
courir-des-dangers,
d'autre-part il ordonna
<le faire-usage-des frondes



deurs rhodiens, disséminés dans les rangs, lancent leurs pierres,
et les archers scythes leurs flèches; pas un ne manque son homme;

ils l'eussent voulu, qu'ils ne le pouvaient pas. Aussi Tissapherne se
retire promptement hors de la portée du trait et fait replier les

autres divisions. Le reste du jour, les Grecs s'avancent, et les

Perses suivent; mais les barbares ne peuvent plus faire de mal

dans ce genre d'escarmouche, les frondes des Rhodiens portant

plus loin que celles des Perses, et même que celles de la plupart

des archers. Les arcs des Perses étaient grands, de sorte que toutes

les flèches qu'on ramassait étaient fort utiles aux Crétois, qui con­

tinuèrent à se servir des traits des ennemis et s'exercèrent à les

lancer verticalement à une longue portée. On trouva !lans les

villages beaucoup de cordes et de plomb qui servirent pour les

frondes.

Ce même jour les Grecs se cantonnent dans les villages qu'ils

ot 'Poètot ÈG<:pEVÔOV'IlaOtv xOtl ot ~xu6Ott i 'toço"tOtt È"toçEUaOtV, xOti

oME\, ~fI.cip'tOtVEV àvôpoç, oùOè y~p d 7totVU 'Tl"pOlr6UP.EL'tO pot~tOV

~V 2, xlXl (; TtaalX<plpv'lJç p.otÀOt 'tlXZiwç ~W ~ôÀwV àltEZti>PEt xlXl

lXt ~ÀÀlXt 'totÇEtÇ ri~EX.C:)P'lltTOtv. KatI 'ta Àomav 'tli, ~p.~pOtç at p.èv

È'Tl"Opsuov'to, ot ô' â7tOVfO' xlXl oOxÉ'tt Èa lvov'to ot ~otpblXpOt ry
orO'E àXpoboÀlaEt' P.lXXp6'tEPOV y&p o~ 'tE <POOtOt 'tWV IIEpawv

ia:pEVÔOVWV xlXl 'tWV 7tÀet(nWV 'toÇo.wv. MEyotÀlX .Gè XlX! 't& 'tOÇlX

't& IIEp(nd Èa"ttv' !'fla'E xp~atp.lX ~V él7toaOt' dÀlaxot'to. ~wv 'tO­

ÇEUP.ot'tWV 'toïç Kp'llal' XOtl ÔtE.ÉÀOUV Xpchp.EVOt 'to!ç 'thW 7tOÀE­

fLiwv 'tO;EU[JolXat, XOt\ È[JoEÀÉ"tWV "tO;EUEtV Ifvw tiV'tEÇ [JoOt"potv. Eo-
, 0" - "" w, '" "'0 dptaXE"tO oE XOtt VEUPlX 7tOl\l\lX EV 'tlltÇ XW[JolXtÇ XlXt [JoOI\Uoo.o" wa"tE

x.plia6:xt El, 't~ç aepEvoovaç.

KlX! 'tlX~'t'!1 [Joèv 'tn ~!JoÉplf' È7tE! XlX'tE'1'tpOt't07tEOEUOV'tO ot uEÀ_
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xat 'tO~EUEtV.

'EltE' oÈ ot P~otO'

ô""",a;(6tvnç
Èaq>Evoovllaa"
"et, ol 'to~o'tX, 1:y.v6a,

È'to~E"aetV ,
"ai OÙÔE'Ç -li11a.p'tetVEV à.vôpo"
'il" ràp oùoÈ p4ô,ov,
El1tpoù6uI1Et'to 1ta.vu,
)(CL' " T,aaetq>ipvl'I,
à.1tE;(oop" V;'" ~EÀWv

"et, etl ci),),et, 'ta.~ ..; &'1tE)'.ooP'l1aet•, .
Ket, 'to ),omov -ni, -Ii I1t petç
ol I1Èv È1tOpE~OV'tO,

ol oÈ Ef1toV'to"
Xet, al ~a.pÔetpa'

oùxit~ ÈaLvo'Y'tO

'tYi &'''paôo)'laa, 'tO'tE'
oi 'tE yàp 'PO?'Ot
Èaq>E"ooV"'V
l1etXPOtEPOV 'tWV nEpa~V

"ett 'tWV 1t),ElG'twv 'to~o'Wv.

Keti oÈ TO~et 'tèt nEpa'''a.
Èa'tt I1tya.)·et
WG'tE ômlaet 'tWV 'tO~EUI1a.....,V

à.),(a"o,'to,
ilv XFi)a'l1et 'toïç Kpllal'
"ai o,a'ti'.o"v xpWI1Evat
-rOt:; 'tO;EvlJ4aL 't'WV 1toÀE.l1(Wv,

"etl ÈI1EÀÉ't"'v 'tO~EUE.V

tÉV'tEç civ", l1et"pciv.
Ketl ôÈ 1to),Àèt VEùpet
EupiG"-E'tO
l·, 'tetïç Y.ool1et,<;
"et, (10),"ôoo;
WG'tE xpjjaOet,
El; 'tli<; aq>Evôcivet;.
het, 'tetu'n,l I1Èv 'tlJ il ~Ép~,
È1tEl ot "E),),'l1VEç

È1t''tUXclVtE<; "";'l1et"
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et de tirer-de-l'arc.
Mais après que les Rhodiens
ayant été disposés
firent-uzage-dlls-frondes,
et les archers scythes

. tirèrent-de-l'arc,
etqu'aucunnemanquaitun homme,
car cela n'était pas-IIiême facile,
s'il le désirait tout-à-fait,
et Tissapherne [traits
se retirait hors (de la portée) des
et les autres rangs se retirèrent.
Et le reste du jour
les .uns marchaient,
les autres suivaient j

et les barbares
n'endommageaient plus
par l'escarmouche d'-alors;
car et les Rhodiens
envoyaient-avec-la fronde
plus loin que les Perses
et que la plupart des archers.
Et d'autre-part les arcs perses
sont grands, [fièches
de sorte que toutes-celles-qui des
étaient prises,
étaient utiles aux Crétois j

et ils continuaient se servant
des flèches des ennemis,
et ils s'exerçaient à tirer-de-l'are
poussant en-haut loin.
Et d'autre-part beaucoup de cordes
étaient trouvées
dans les villages
et du plomb
de sorte que etn s'im sérvir
pour les frondes.
Et ce jour-là d'une-pa!t,
après que les Grecs .
ayant rencontré des villages



rencontrent, et les barbares se retirent, mécontents de leur der­

nière escarmouche. Les Grecs séjournent le lendemain et font des

provisions : il y avait en effet une grande qu~tité de blé dans les

villages, Le jour suivant, ils traversent la plaine, et Tissaph Erne

les suit en escarmoucbant. Les Grecs reconnaissent alors qu'un

bataillon carré est un mauvais ordre de marcbe quand on a l'en­

nemi sur les talons; car il est de tolite nécessité que, quand les

ailes se rapprochent, soit dans un chemin, soit dans des gorges de

montagnes, soit au passage d'un pont, les hoplites se resserrent,

marcbent avec peine, s'écrasent, se mêlent, et il est difficile de

tirer un bon parti d'hommes qui sont mal rangés, Lorsque les ailes

reprennent leurs distances, il arrive nécessairement que les ho~

pUtes, qui étaient resserrés, venant à s'écarter, il se fait un vide

À'l]VEÇ XWP.IX!Ç È'ltt'tu;<'OV'rEç, cl1ÔÎÀOov oi ~cfpbClpOt P.~lOV l;<.vl'tE;

EV '?i 't'a'tE àxpoboÀlaE t' ~v ô' È'lttoüalXv i)P.lpClV lP.EtVClV 01

"EU'IjVE; xlXl È7tEat'tla<xV't'Ci' ~v y~p 7toÀo; ai'toç EV'tCllÇ XWP.lXtÇ.

T~ ô' oa'tEpClfCf È7tOpEUOV'tO Ôt?L 't'oü' 7tEO(OU, xotl TtaaotCflp'l'lJç

,J7tE'tO clxpoboÀt~ap.Evoç. "EvOot ô~ 01, "EÀÀ'l)VEÇ lyvwaotv !J'ri

7tÀot(atov tao7tÀwpov 'ltov1jP~ 'tCfçtç Er'l] 7toÀEfLllllv É7top.lvwv.

:.\.vclyx'I] rap lemv, ~, p.~v auyx.u7t'!l 'r~ XlpCl'tot 'rOü 7tÀotta(ou,

~ oooü a'rEvlIl'rlplX; O~a'l]ç ~ oplwv aVotyxot~av't'lIjv ~ YECllOPotÇ,

Èx'OÀfbeaClat "o~ç o7tÀhaç xCll 7tOpEOEaOlXt 7tOV~pWç, 11.p.(X !LÈv

7ttE~0r'-lvou~, &!LIX o~ x(Xl 'rlXplX'r'top.lvouç· ifJan ôuaxp~a'rouç'

EivlXt clvcfyx'I], cl't'cfx'touç 6v'rlXç. "O'tIXV ô' IX~ ôtcfax.?l ,,~ Xlpot'tlX,

&vcfrx'l] OllXa7t&aOott 'ro~ç 'ra'rE ÈXClÀtbop.fvouç xotl xEvèv YlyvE-
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campaient (eurent campé), .
lesbarbaresayantmoins (le dessous)
dans l'escarmouche d'-alors
s'éloignèrent,
d'autre-part le jour venant-après,
les Grecs restèrent
et se procurèrent-des-vivres;
car beauéoup de blé
était dans les villages.
Et ie jour d'après .
ils marchaient à-travers-Ia-plame.
et Tissapherne suivai t
en escarmoucbant.
Là (alors) certes
les Grecs reconnurent
qu'un carré équilatéral
était un mauvais ordre
les ennemis suivant.
Car nécessi té est,
si les cornes du carré
se-rapprochent d'une-part,
ou une route étant plus étroite,

. ou des montagnes forçant
ou un pont,
les hoplites être pressés,
et marcher mal
étant écrasés
d'une-part en-même-temps,
et en-même-temps d'autre-part
étant-en-désordre;
de sorte que nécessité était
eWl: étant sans-ordre
être d'un-emploi-difficile.
Et lorsque d'un-autre-côté
les cornes se sont éloignées,
nécessité est
ceux étant alors pressés
être séparés,
et le milieu des cornes
devenir vide,

xœtEa~pœ~O~EÔEUOV~O,

ot ~cipll<xpol Elo'TEÇ ILEio,
l, T'li li"poIlOÀ,ait TOTE
Ii1tYtÀ60v,
..-il' ôÈ 7)ILÉp<xv l'ltIOÜaa"
ol "EÀÀ"Il'EÇ EILE"a,
'l..1X1 È1tEcrL-r(aa;VTO·

'ltoÀùç yitp atTOç
llV Èv 't'Cl!r; XWt-LlXtÇ.
"T'li ôÈ uaTEpa[q:
È'ltOPEUO'TO Ôtit TOÜ 'ltEOtOU
y.al Ttaaa'l'Ép'"Ilç Et'ltETO
IillPO~OÀI~Ol'-E'OÇ.

°E,6<x Ô'i).
Ot "EÀÀ"Il'EÇ Ey,waa"
·lh. 'ltÀa(ato' ta01tÀEUpO'
Et"ll 'lto''Ilpli Tci~t;.

Tliiv 'ltoÀEIL[w, hOILÉvw'.
'A,ciY""Il 'Ycip laT",
71' Tii llÉpt1Jta. TOÜ 'ltÀtxtaEou

auY"U'ltT'lI ILÈ'
71 bôoü OVa"I)ç aTE'WTÉpotÇ
7) àpÉw, li'aY"<X~O"TWV

7) YE'l'upaç,
'toùç 01t).t't'a.ç b.6ÀE6Ea6a.
ll<XI 'ltopEUEa6at 'ltO'~pWç,

'lt"~oILÉ,ouÇ

cilLa l'-É',
cilLa ôÈ llal
't'apa't"t'oILtvOUÇ '

. 4crtE iva:yx1'l
ov'tcx~ œ't<i-'<'''Cov:;
EI,a.t ÔU<r'J(p1)TOUÇ.
"O't'a.v ôÈ etU
't'.J, llÉp<X't'a ô,ciax~

Iivciy"'ll
't'oùç TOTE h6),tIl0\J.É'ouç
3.a.'1'ltéia6a. ,
..al Tà ILÉ<fo' 't'<J)v llEPci't'w,
'Yt'Y'E06at xE,à',
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au centre, ce qui décourage le soldat qui sent l'ennemi derrière
lui. Quand il ranait passer un pont ou opérer quelque autre pas­
sage, chacun se hâtait; on voulait traverser le premier: aussi les
ennemis avaient-ils alors une belle occasion de charger. Cet incon­
vénient réconnu, les stratéges forment six loches de cent hommes
chacun, et nomment pour les commander des lochages, des pen­
téconfarques et des énomotarques. Dans la marche, quand les ailes
se ràpprochaient, les lochages demeuraient en arrière pour ne pas
gêner les ailes, puis ils remontaient, en suivant les flancs du ba­
taillon. Lorsque, au cont.raire, les flancs s'écartaient, le vide se
reml?lissait, s'il était peu considérable, par les loches; s'il était
plus large, par les pentécosties; s'il était tout à fait étendu, par
les énomoties; de la sorte, le milieu était toujours plein. S'il fal­
lait traverser un passage, un pont, il n'y avait point de désordre:
jes lochages passaient •~ uns après les autres, et, dès qu'il fallait

a6cxt 'tG fLÉaov 'tlOv xEpchwv, xcxl ci6ufLETv 't<iOç 't"cxo't"cx 'Tr,xazov't"cxç

't"lOv 1tOhEfL(WY !7tOfLÉvwv. Kal oml't"E OÉO! yÉ:pupav atctba.tVEtV ~

&ÀÀ'ljV '!"tvell al,xbcxalv, la7tôU,aEV gxaa~oç ~ouÀéfLEvOç <p6,xaat'7tpw­

~Oç' xal EÙE7t16E't"ov ~v ÈV't"lio67 't"Otç 7t'oÀEfLlorç. 'E7t'El aÈ 't"ao-ra

lyvwa~v ot a-rpa'tljY<il, l7tOt~aavTo ~ç À6xovç ciVIX lxCXTGV i i1.v­

opcxç, xcxl ÀoX.ayoùç è7t'Éa~acxv xcxl ~).Àovç 7t'En'IJXovTIjpaç XCXl

i1.ÀÀouç èvwfLoTCfpx,cxç!. OtTOt' oÈ 7t'0PEVO!J-EVOt ot À0x.ayol, 07t'GTE

fLÈv auyxu7t''t"Ot 't"IX xÉpcxTa, (mÉfLEvov ~aTEpO!, tfJa't"E fL~ ÈV0X,ÀEtv

TOlç xÉpexat, TOTE oÈ 7tCXp1jyov l;w6E't TlOV XEpthwv. 'OmlTE ôÈ

Ot,xax.0IEV at 7t'ÀEupcxl TOU 7tÀatalov, TG fLÉaov ciVEçm1rJ.7tÀcxaexv,

Et IÛV aTEV6mpOV Et'lj TG OCÉX.OV, XOC'Ûl À0X.0Uç, El OÈ 7t'ÀCXTUTE­

pOV, Xt.XT6: '7tev't')']xoa'tüc;, tf Ô~ 7tetvu '1tÀ~'tU, XtX't" èVWIL0-rtexl; S.

tfJa~E ciEl lX7tÀEWV Eivo(( 't'O !.I.Éaov. El OÈ x7l OtCXbalv!tV TtV&

SÉOl OLCX{)CXatV .~ yÉ<pV~(xV, OOX ÈTap,xnOVTO, ciÀ).' ÈV 't'iiJ fLÉpE! ot
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et ceux éprouvant ces cb oses
les ennemis suivant
être-découragés.
Et lorsqu'Il fallait passer
un pont ou quelque autre passage,
chacun se hâtait,
voulant avoir prévenu le premier'
et le carré était là (alors)
facile-à-attaquer
aux (pour les) ennemis.
Or après que les stratéges
reconnurent ces choses,
ils firent six loches
par (de) cent hommes,
et ils préposèrent des lochagl>s
et d'autres pentécontarques
et d'autres énomotarques.
Or ces lochages
en marchant" [prochaient,
lorsque d'une-part les cornes se rap­
restaient les derniers,
de manière à ne pas gêner les ailes,
et alors ils avançaient
en dehors des ailes.
Mais lorsque les côtés du carré
s'étaient écartés,
ils remplissaient le milieu,
si d'une-partl'écart était plus étroit,
par loches,
et s'il était plus large, .
par pentécosties,
et s'il était tout-à-fait large,
par énomotiesj
de sorte que le milieu
être toujours plein.
Et s'il fallait aussi passer
quelque passage ou un pont
ils n'étaient-pas-en-désordre,
mais les lochages passaient
dans le (leur) rang;
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Xell 'tove; 1tei(f"/..OV"t~ 'tClV-ro:
'twv 'ltOÀEP.t",V É'ltOp.ÉV"'V

ci6vp.EÏv.
Kai ÔnO'tE ÔÉot ôta!:aivELV
yÉ'l'vpav 1; 'tlva aÀÀ'Ilv ôtci!>a<itV,

l •.aa'toç ÉcmEvÔE
~OVÀOP.EVO' 'l'6c1.aat 'ltpw'toç'
xcd ~v ÈV'tClVO'X .

EÙE1tiOE'tOV

'tote; 1tOÀEt.LtOt C;.

'End ôÈ 0\ 'a'tpaT'l}Yo,
Éyv",aav 'taiha,
È'ltOlf)aa.v~o Ë~ ÀO)lovç
civ" ha'tàv avôpaç,
"a, È'ltÉaT'l}aav ÀO)layov,
"a' a).ÀoVç 'ltEV'tEXOVrijpaç
xa, aÀÀovç ÈV"'llO'tcipXa.ç·
Ou'tOt ôÈ 0\ ÀoXayo!

'lt°PEV"P.EVOt,
ônon p.Èv xÉpa'ta o"uyxV1t't'ot,

Ù7tÉlJ.EVOV vatEpOL,

wa'tE p.1] lvoXÀEÏv 'toïç xipaat,

'tO'tE ôÈ 'ltap,\yov
É(",6EV 'twv xEpci'twv. lalou
'O'lton oÈ a\ nÀEvpa, 'tOU 'ltÀat­

ateiaxOll~V,

ciVE~E'lttlJ.nÀaaav 'tô p.Éaov,
" p.Èv 'to ÔtÉxov Et'll a~Evw'tEpOV,
Y.,(l'tt1 À6xouc;,
E' ôÈ 'ltÀa-rV'tEpov,
Xttt'eX 1tE'Y't'1IXOerrÜC;,

El ôÈ 'l'tet'JV 1tÀCl'tU t

XCt'tà. ivwtJ.o'ttli:;
WO"'tE 'tà tl-Éaov
e1veu cid EXTtÂelùv.
El ôÈ xa' ôiot ô\a!>atVEtV
TtvOt ôtci!>aatv ~ yÉcpvpav,
ovx È'tapci't'tov'tO,
in.. 0\ ÀoXa.yol olÉ!>atVOV

Èv 't'Ï' P.ÉpEl·
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charger; mais ils ont de la peine à graVir la hauteur avec leurs

armes pesantes : les ennemis font prompte retraite; les Grecs

éprouvent autant de peine à rejoindre le corps d'armée. A la se­

conde colline, même diffrculté-; à la troisième, ils décident de ne

plus détacher d'hoplites i mais ils ouvrent le flanc droit du bataillon

carré et en 'font sortir les peltastes, qui se di~igeDt vers la mon­

tagne. Dès qu'ils se sont placés au-dessus des ennemis qui les

barcèlent, ceux-ci ne les inquiètent plus à la descente, de peur d'être

coupés et enveloppés. On marche ainsI le reste du jour, les uns

suivant le chemin des collines, les autres prenant par.la montagne,
jusqu'à ce qu'on arrive aux villages, où l'on établit huit médecins,

parce qu'il y avait heaucoup de blessés.
On y séjourne trois jours à c~use des blessés, et parce qu'on y

trou ve beaucoup de vivres. de la farine et du froment, des vms,

fL~V l·tI 'ta ~Xp!lV ŒeplXVOUV'r1X1 07tXt'rlXl 6V'tëÇ, ot o~ 7tOÀÉfLlOl 'ta.I..~

Œ7tëm10WV• lIaÀl y o~ om)", cl7t[OIEV 'ltpàç 'ro, ~ÀÀo a'rpa'twfLa ,

'taù't& l'ltlXal..OV, xa.l l7t1 'tou OEU-:ÉpOU r1}Àoepou 'rIXÙ'r& lr[YVETo,

~GTÇ. et1tO 't'ou 't'~L't'OU YYlÀ6epoU ÉOO~EV D:tJ'toïc; fJ.~ XlVE1v TO~C;

CTplX'rltimllç, 7tptV Œ'lta 'r=/îç oE~diç 7tÀwpliç 'tou 7tÀIXCtO I
) ŒV~ra­

JOV 7tEÀua'r1Jç 'l'tpaç 'ra opoç. 'E'l'td 0' O&TOI ÈrÉVOVTO &dp 'twv

É'l'tOfLÉvWV 7tO),EP.[ldV, OÙXÉ'rl l'l'tE'rWEv'ro ot 7tO),ÉfLIOl 'rolç xcnet­

blX[voval, OEoolxonç fL~ d7tOTfL1}OdT,aa.v xlXl ŒfLepo'rÉpltlOEV IXÙ­

'rwv rÉVOIV-;O ot 7toÀÉfLtOt. 05'rtll 'ra Àomav 't=/îç 1jfLÉpIXÇ 7t°PEUO fLE­

VOl, ot fLiv 't~ Oa~l XIXT~ -:o~ç j1jÀ6epOuç, ot U XIXT& 'ta 6poç
, , ., 1 .", \', '
E'l'tt7t!XptOV~Eç, a:plxoV'ro Elç Taç XldfLlXÇ XlXt IIXTFouç XIXTEaT1jaa\

OXT!!'>' 7t!lÀÀO! r&p f,CIXV ot TE'tpWfLÉvOt.

'EVTlXu61X lfLEtVIXV 1)fLÉpIXÇ 'tpEtç XIX! 'rWV 'tE'rpwfLÉvWV gVEXIX

XlXt &fLlX l'l'tITf,oEtlX 7t0).À& E'iXOV, ~ÀEupa, o"ivov, XlXt xptO&'ç ~7t-
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2.;>IY.VOV,TC" a"l.0),~ llÈv
È1tt 't'à ŒXÇWV

èh't'Et; onl"t't'l1t f

01 oÈ 'ltoH!L<O'
Oc".,,-IJéiwv Ta.XV•
nci),\') oÈ
OitO't'E ci1t[OtE'I

n'Foç 'to .xÀÀo crTpci'tEUlla,
È1tClcrxO'1 't'li aV'rei,
xcd 't'i CtV't'lX è:ytyvë:tO
l", 'tOV OEV'tÉpOV Y'I'IÀoqlov,
wa•• EOO~EV a.u.oïç
tJ.~ XtVEtV 'tove; cnpCt'tto)'ttXç

Oc'ltO .OV TP"OV Y'l'l),o;>ov,
'ltp" Oc'l-IJyayov
"Eha.a''''ç [a,ov
",,,1, 't7jç 'lt),EVpii~ OE~Liiç .OV nÀa.-

"po; TO opoç.
'E"a( oÈ O\;TO' ÈyÉvov'to
""Èp Tt.>' 'ltOÀE!L'wv l"OIlÉvwv;
01 "oÀÉ11101 oUYoÉn È'lt••'9EV'rO
'tOt!; Xel'tXÔCltVOVat,

OEOO'XOTEç !Li} Oc,,0'1l'l'l6E''l'laav
Yoa.l 01 'ltoÀÉll'o, yÉvo,no
Oc!LCPO.ÉPW6EV au'twv.
llOPEVO!LEVO' oihw
.0 ),omo-/ .1\ç 1}IlÉpa;,
01 !LÈv TY\ 60t:>
llr.mi TO~; Yl'I).ocpovç,
o( oÈ È",,,ap,ovTE;
y"2.'tèt. oro opac; l

à:fh~ov'tO EtÇ; 't'lX; y'wIJ.!XC;

xa.i 'l..(X"CiGTYjUClV oy:rw iCl't'pOV~·

ol yàp 'ETPW!LÉvO'
1jaav 'ltoÀÀoL
',E'ITav6o: E!LEIVa.V TpEïç 'Ii(-LÉpa.ç
Y.CXt ~·/E1.a. 't{LW 't~'t'pwtJ.Évt«)..,

'I.a., cï!LO: E1x.ov
Èitl'tiïô~lO: 7toÀÀ<i J

&)'~'JpCX, 01v0"1 J
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ils arrivent difficilement d'une-part
vers le haut
étant hoplites,
d'autre-part les ennemis
s'élançaient-de là promptement.
Et d'un-autre-côté
lorsqu'ils s'en-allaient-de Id
vers l'autre (le reste de l') armée,
ils éprouvaient les mêmes choses,
et les mêmes choses avaient-lieu
sur la seconde colline,
de sorte qu'il parut-bon à eux
de ne pas remuer les soldats
de la troisième colline, [haut
avant qu'ils n'eussent mené-en­
des peltastes
du côté droit du cami
vers la montagne.
Or après que ceux-cI furent
au-dessus des ennemis suivant,
les ennemis n'attaquaient plus
ceux descendant,
craignant qu'ils ne fussent coupés
et que les ennemis ne fussent
des.deu.'{-côtés d'eux.
Marchant ainSI
le reste du jour,
les uns par la route
le-Iong-des collines,
les autres s'avançant
le-long-de la montagne,
ils arrivèrent dans les villages
et établirent huit médecins i.
car les blessés
étaient nombreux.
Là ils restèrent trois jours,
et à-cause des blessés
et en-même-temps ils avaient
des choses nécessai l'es nombreuses,
des farines-de-froment, du viu,

7



de l'orge en quantité pour les chevaux. Toutes ces provlSlons

avaient été réunies pour le satrape du pays. Le quatrième jour,

les Grecs descendent dans la plaine. Tissapherne les ayant rejoints

avec son armée, instruits par la néc~ssité, ils ont soin de se can­
tonner au premier village qu'ils rencontrent et de ne pas avancel

davantage en çombattant; car beaucoup d'entre eux étaient hors

de service, les blessés, ceux qui les portaient, et ceux qui tenaien~

les armes des porteurs. Une fois qu'ils sont cantonnés, les barbares

ayant tenté contre eux une escarmouche en s'avançant sur le vil­

lage, les Grecs obtiennent un grand avantage; car il y avait une

grande différence entre faire nne sortie pour repousser une at­

taque et résister en marchant à une attaque des ennemis.
L'après-midi venue, ce fut l'heure pour les ennemis de se re­

~~rer, ~u que jamais les barbares ne campaient à ~oins de soixante

stades de l'armée grecque, de peur d'en être attaqués durant la

1tOl, erup.bsbÀ·Ij!J.Évaç 1tOÀÀŒÇ' "tau'ta Ii~ eru\lsv'l)vsyp.Éva ~v 't0

crCL"t'pa1tSOov"tl "t'liç x.wpaç. Ts"teXp"t"!! li' -I)P.ÉpCf xa'tabalvoucrl\l stç

"to 1tsli(ov. 'E1t,;l liè xa'tÉÀabsv CLÜ"tO~Ç 1\craa'PÉpv1jç cr~v 't~ ou­

VŒf-lSt, lli(liaçsv aù'to~ç -1) &VŒYXl1 XlX'tlXcrX'l)V1jcrou 0& 1tpW'tO\l stouv

xC:Jp.·Ij\l l'lX' p.~ 1tOpSOScr6lXl ~n p.lXX.Op.É\louç· 1toÀÀo" y~p ~crlXV

cX1tClP.lX;(OI ot ''tE"tPW!J-É\lOl, l'lXl ot ll'El\louç 'PÉPOV'tEç, Mt ol 'twv

'jlsponwv 't~ 81tÀlX ÔSÇŒP.SVOt. 'E1tsl liè xa'tsal"~V1lcrlXv l'lXl E1tS­

:tdP'ljcrlX\I lXÜ'toLç cXxpoboÀt~scr6lXl ot ~ŒpblXpOl 1tpOç 't~v xwp.l1V

1tpOcrlOV'tE~, 1toÀt 1tSpl1jcrlXV ot dEÀÀl1\lsç' 7roÀ~ y~p IilÉ'PSPOV

lx. x.6J plXÇ opP.W\I'tEç cXÀÉçlXcr6al ~ 1tOpsuoP.S\lot ÉmoUcrl 'toLç 7roÀs-

fl-10lç f-lŒx.sa6al.

'H\ltXlX li' ~\1 ~1i1j lis0,11 , iIJplX ~\1 cX1ttÉ\llXt 'toLi; 1tOÀSP.10lÇ·

O~7ro'ts y&p p.sLov cX1tscr'tplX'to1tslisoOV'!o ot ~eXpbapol 'tou 'EÀÀ'Ij­

Vll'OU ~Ç~XO\l'lX cr,,:ali(w\I, epObOOP.SVOI p.~ 't1jç vux'toç oi dEÀÀ'ljvsç
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y.CLl 'ltoniL, "p,6àÇ
cruiJ-6dl),"liJ-Évaç ''lt'ltOlç'
-rct\l'tIX. ôÈ Tiv GV'IEVËYllivo:
't'0 ûct'tpct'l'tEVO'J'n 'tYic; xwpcx.:;.

TE.<ipt"ll oÈ YJiJ-Ép'f
'l.cx'to.~b:tvov:nv dc; 't'à 1tEÔtOV.

'EltE\ ôÈ Tlcrcra'l'Épv'l'jç
'"atÉÀa6sv ,,-ù,oùç
crùv 't~ 3vvci~Et t

YJ â.v<ip."l ÉOLÔa.l;EV aùtoùç
xet't'a.cr'l_YlVYjtjClt

où E1ôov 'ltpw'tov
;<w!J.'l'jV,

. y.a\ iJ-i) 7t0psvEG6at hl

iJ-aX°iJ-Évouç.
noÀÀOt -yàp Yicrav
a.1tOiJ-a;(OI,
01 té,PWiJ-SVOl
"a\ 01 'l'ÉpovtSç halvouç,
"al 01 ÔE~"'iJ-EVOl tà Ô'ltÀot
tWV 'l'E(llivtWV.
'E'ltsl ôÉ xatEaÛjv'laotv
Y.ott 01 6<ip6apol
'ltpOaIO"Eç 7tpàç 'ti)v XWiJ-'lV
É'ltsï.alpllGav
a."p060À(~Ea6al otÙtO,ç,
01 "E),À'l'jvE; 'ltEpl'i)aav 'ltoÀv'
OIÉ'l'SpOV -yàp 'ltoÀù
a.),É~aa6at

0PiJ-WVtEç Éx ;(wpaç,
'il iJ-<i;(EG6al 1t0PEUOiJ-EVOI
tOrç 'lto),SiJ-LOlç ÉmOVGl.
'Hvixot Ôf: ÔE(),'l'j Yiv ijÔ'l'j,
Yiv "'pa .or, 7tOÀEiJ-LOlç
à:..~t.ÉVC1t •

01 -yàp ~cip6apot

OÙ7tO't'E ÈG-tpa.'t01tEÔEVO\l'tO:

iJ-E'OV É~~y.ovta ataÔLwv. ,.
tOÛ 'EÀÀ'lVIY.OV, .."

"'060ViJ-E\,01 iJ-i) 01 "EÀÀ'l"EÇ

et beaucoup d'orges
amassées pour chevaux;
or ces choses avaient été réunies
pour celui étant-satrape du pays.
Et le quatrième jour
ils descendent dans la plaine.
Mais après-que Tissapherne
eut atteint eux
avec la force (ses forces),
la nécessité apprit à eux
à s'être cantonnés (à se cantonner)
oùîls virent pour-la-première-fois
un village,
et à ne pas marcher encore
en combattant.
Car beaucoup étaient
hors-de-combat,
les blessés
et ceux portant ceux-là,
At ceux avant reçu les armes
de ceux portant.
Mais après qu'ils se furent cantonné~
et que les barbares
s'avançant vers le village
eurent entrepris
d'escarmoucher à (avec) eux,
les Grecs eurent le-dessusbeaucoup,
car ils différaient beaucoup lnemi
à avoir repoussé (à repousser l'en-­
en s'èlançant de leur place,
ou à combattre en marchant
les ennemis suivant.
Et lorsque l'après-midi était déjà.
il était temps pour les ennemis
de s'en aller;
car les barbares
ne campaient jamais
à moins de soixante stades
de l'armée grecque,
craignant que les Grecs
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f1tt6WV'tlXI lXùTOtÇ. nOV1)pCV yttp \luxTck Èan aTpc:hEuP.1X ll.pcI­

xov. O~ TE yttp ~1t7tot IXÙTOlç aSOEVTlXt, XlXl &ç È1tl TC 1tOÀ~ 7tE­

7tOOICP.SVOI .lcl, TOÙ p..~ <PE~YEIV ~VEXIX, Et Àu6d1)ClXv' Èixv T2

,l, 60pUbO; ylYV1)TlXt, od È1tt:;Œ~IXI ..av ~1t7tOV llÉpc'!l civopl XlXl

l...r.ÙIVWClXt OEt XlXt 6wpIXXla6sVTIX ciVlXb1jVlXt È7tl 'tCV h'ltov. 'l'IXÙTIX

a~ 1taVTIX ï.1X)'E'lt& V~XTWp XlXl 60p&bOU ~V'toç. TO~TOU gVEXIX

1tOppW ci7tEax~vouv TWV cEÀÀ~vwv.

'E1tol at Èy~yvwaxo .. IXÙTOOÇ o~ "EÀÀ'IjVEÇ ~OUÀOP.É'IOUÇ cim!­

VIXI XlXt èllX"("(èÀÀOP.Évouç, ÈX~pU~E 'tOtç "EÀÀ'Yjct CUCXEUc.:~EC6IXt

ciXOUOVTO)V 'tWV 1toÀEp.lwv. KlXt xPOVOV P.Sv nvlX È1t2C/..OV 't1jç

1tOpE11Xç oî ~,xpblXpOt' È'ltEIO~ at 6,!,~ ÈylYVETO, ci7t?1Eaav' où yttp

ÈèOXEt ÀucmÀEtV IXÙTOtÇ VUXTaç 7topE~.a6;t1 XlXl XIX.c:fy.c6IXI È7tl

TO C'tpIXTO'ltEaOV. 'E1tEla·~ a~ CIX~WÇ cimOVTlXç 7)~'1j ~wpWV ot

nuit. Aussi une armée perse est détestable de nuit. Ils lient leurs

chevaux et, la plupart du temps, leur mettent des entraves aux

pieds, pour les empêcher de fuir, s'ils se détachent. Survient-il

une alerte, il faut que le cavalier perse selle, bride et monte son

cheval, après avo.ir endossé sa cuirasse; toutes manœuvres diffi­

ciles à exécuter la nuit, surtout dans un moment de trouble. Voilà

pourquoi ils campaient loin des Grecs.

Quand les Grecs surent que les barbares voulaient se retirer et

qu'ils se transmettaient des ordres mutuels, on fait crier aux Grecs

de se tenir prêts, de manière à être entendus par les ennemis.

Durant quelques instants, les barbares 'diffèrent leur retraite;

mais, le soir arrivant, ils partent, croyant' dangereux de marcher

et d'arriver de nuit dans leur camp. Les GrecsJ ~ertains de les

È1tLOW'l't'lXt. et.v'toTç 't=t;ç '/vY:roç.
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1."'\ ÔtClY'YEÀÀOl1Évou;,
E"YjPUÇE ,oi; ·E).).1jct
aucx!.UciCEcO"'t
'twv 'itOi.El-J-tWV cix.ovov-rw'J,

""" ol ~c7.p13ClpOt
È'ltÉaZ.ov -rij; ;;OPE\<IÇ
1pavov p.Év 'l'la.'

i'ltEtÔiJ ôÈ È"{'''{'1E'O èt.!,
&.1t~EGO:V·

où "{èr.p Èa01.Et ",V-rOlÇ
).uct'l'o),Eiv
ltOpEU~CO"'t """ ,,"'-rc7."{ECO"'t
'Iu1.,è; È'ltt ,è C'p""O'ltEÔO'l.
'f,1tE'ÔTi ôÈ 01 "E)J.1jVE;

ÉW?CJlV aa.<pw~

li1ttO'HCU; 1)ch"

n'aient attaqué eux pendant la nuit.
Car Ulle armée perse
est mauvaise de nuit.
Car et les chevaux à eux
SOllt attachés,
et sont entravés
comme cela a lieu le plus souvent,

, pour ceci ne pas avoir fui
s'ils étaient déliés;
et si quelque tumulte a-lieu,
il faut à l'homme perse
avoir sellé le (son) cheval,
et l'avoir bridé,
et ayant été cuirassé
être monté sur le (son) cheval.
Or toutes ces choses
sont difficiles nuitamment
et du tumulte étant.
A cause de 'cela
ils dressaient-leurs-tentes
loin des Grecs.
Or après que les Grecs'
connaissaient (connurent)
eux voulant s'en-aller,
et s'annonç::.nt-entre-eux cela
il (le héraut) cria aux Grecs
de faire-leurs-paquets,
les ennemis entendant,
et les barbares
suspendirent leur marche
d'une-part pendant un tl'>mps j

mais après qu?il était (fut) tard,
ils s'éloignèrent;
car il ne paraissait pas à eux
être-avantageux
de. marcher et de descendre
de nuit vers le camp.
Mais après que les Grecs
voyaient (virent) clairement
el/a; s'en allant dès-lors,



"En1]VEÇ, l'ltOpEUOV'tO XClt a(rtol àva~EUçaV"tEç xat Ol~ÀeOV 8o:rov

l~~xoV'tC< cn:c<o,ouç, Kccl ytYVE'tC<l 'tocrou'tov fLE'tC<ÇO 'twv cr'tpC<­

'tEUfLChC,)V, {flcr'tE 't~ ocr'tEpcx1/f oùx ÈepŒV'~crc<V ot 'ltOÀtfLlOt oùoÈ Tii
'Cpf-r'!1' 't~ 'tE'tŒP"!1 vux'tàç 'ltpEÀeOV'tE; xa'Cc<ÀC<fLbŒvoucrl x,wplov

O'ltEpOÉÇtOV ot ~~pbCXpOl, f, lfL,nov ot "EÀÀ1]vEç 'lt(Xpt~VC<l, àxpw­

vU/.tav ~pouç, O'ji' ,~, .~ xCX'tŒbcxcrlÇ ~v Elç 'tà 'ltEÔlov.

'E'ltElÔ'~ ôÈ hopc< XE'plcro~oç 'ltpOXaTEtÀ'~fLfLiv1]v tiJv àxpw-
. ,- .... - ,,-,- 1 -;, )1'''vux,tC<v, XC<I\El ;::"vo:pwv'tC< C<'ltO 't'~ç oupc<ç XCX XEI\EUE l ,cxoov'tcx

'toOç 'ltE)''CCXcr't~ç 'ltc<pcxYEvi.,Oal Elç 'tà 'ltpocreEv, '0 01 :=',voepwv

'tooç fLÈv 'ltEÀ'tc<û't~ç oùx ~YEV' lm:pcxlvofLEVOV y~p lti)pCl. l\ûûC<­

<pipv'~v xcxl 'tà û'tPChEUfLCl 'ltav' c<ù'tàç oÈ 'ltpoûEÀclûcxç ·~?tirt(X'

'rf ,- '0'" f , - "Et . < - f,l XC<I\EtÇ; OE AEYEt (XU"t~)' • ~Ea'tlV upcxv' 'ltpOXC<'tEtl\·~'lt't(Xt

"fitp '~!J-lV 0O'ltÈp 'tr,ç XCX'tc<bŒcrEwÇ Àoepoç, XCXl oùx Éan 'ltcxpEMEtV,

El fL~ 'tou'touç à'ltoXO'fOfLEV, 'AÀÀ& 'tl OÙX ~YEÇ 'tOoç 7tEÀ't(X(T'to(ç;

vOIr partis, décampent à leur tour, se mettent en marche et font
environ soixante stades. 11 y eut alors une telle distanèe entre les
deux armées, que ni le lendemain, ni le surlendemain, il ne parut
aucun ennemi j mais, le quatnème jour, les batbares s'étant,
dès la nuit, mis en marche, occupèrent une hauteur par laquelle
les Grecs devaient passer: c'était la crête d'une montagne, qui
dominait l'unique chemin par où l'on descendIt à la plaine.

,Chirisophe, voyant cette hauteur garnie d'ennemis qui l'avaient
prévenu, envoie chercher Xénophon à l'arrière-garde et 1ui fai t
dire d'amener avec lui les peltastes et de les placer au front, Xé­
nophon ne conduit point les pel~tes; il venait d'apercevoir Ti5­
5apherne qui paraissait avec toute son armée; mais se portant au
galop vlm Chirisophe : • Pourquoi me fais-tu appeler? dit-il. ­
Tu peux le voir, répond celui-ci; l'ennemi s'est emparé avant nous
du mamelon qui commande la descente, et il n'y a moyen de
passer qu'en taillant ces gens-là en pièces. Mais pourquoi
n'amènes-tu pas les peltastes? • Alors Xénophon: ,C< C'est que je

eux-mêmes aussI ayant décampé
marchaien t et parcoururent [des.
autant que (environ) soixante sta·
Et tant d'intervaZ/e est . .
entre les armées
que les ennemis .
ne parurent pas le jour d'·..pès
ni-même le troisième;
le quatrième les barbares
s'étant avancés de nuit
s'emparent d'une position élevée
par-où les Grecs devaient passer,
crête de montagne
sous laquelle était
la descente dans la plaine.
Or après que Chirisophè
voyal t (vi t) la crête
ayant-été-occupée-avant
il appelle de la queue Xénophon
et lui ordonne
ayant pris les peltastes
d'être allé vers le c6té en-avant.
Or Xénophon n'amenait pas
d'une-part les peltastes;
car il voyait Tissapherne
se-montrant
et toute l'armée j
mais lui-même ayant poussé-vers
demandait: Pourquoi appelles-tu?
et celui-ci dit à lui :
Il est-possible de le voir;
car la hauteur
au-dessus de la descente
a-été-occupée-avant à nous,
et il n'est-pas-possible
d'être passé (de passer)
si nous ne taillerons (taillons)-en­
Mais pourquoi [pièces ceux-ci.
n'amenais-tu pas les peltastes1
Et celui-~i dit,
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,,-(X' aù'toi à.W1.~EV~"'V"tEÇ
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co ôÈ ::'EVO~WV our. ~'YE'I

'l'OÙç l1i:v 7tEÀ'l'a.G'tor.Ç'
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parce que • .
il ne paraissait-pas-bon a lUi
d'avoir laissé les parties de-derrière
les ennemis se montrant. [dégarnies
Mais certesiLest temps du moins, dit­
de délibérer comment [il,
quelqu'un (on) chassera les hom­
de la hauteur. [mes
Là (alors) Xénophon voit
le sommet de la montagne
étant au-dessus [Grecs),
de l'armée même d'eux-mêmes (des
et de celui-ci
un chemin vers la hauteur
là-où les ennemis étaient,
et il di t :
Le meilleur à nous, ô Chirisophe,
est d'être portés vers le haut .
comme iL est possibLe le plus vlle.
Car si nous avons. pris celui-ci,
ceux au-dessus de la route
ne p.ourront pas rester.
mais si tu veux,
reste sur (à) l'armée
et moi je veux-bien marcher;
mais si tu as-besoin (tu veux) 1

marche vers la montagne,
et moi je resterai là-même.
Mais je donne à toi,
dit Chirosophe
d'avoir choisi (de choisir)
laquelle-des-deux-choses tu veIL'!:.
Xénophon ayant dit
qu'il est plus jeune,
choisit de marcher;
et il prie d'avoir envo~'é-avec lui
des hommes pris du front;
car il étai t long
d'en avoir pris de la queue.
Et Chirisophe envoie-avec lUI
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oÙp&ç ÀIXIJEtV. Kcxl b XElplO'o:poç vUfJ-'ltÉ!J-TeEl lXÙT!il T?O~ &1t0 TOU
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n'ai pas jugé convenable de découvrir l'arrière-garde en présence

des ennemis; cependant il faut aviser d'urgence à débusquer ces
hommes du mamelon. 1l

Xénophon voit alors, au sommet de la montagne qui domme

son armée, un chemin qui conduit à la hauteur où sont postés les

ennemis: l( L'essentiel, Chirisophe, dit-il, c'est de nous emparer

au plus vile de cette hauteur; si nous la prenons, ils ne pourront

pas se maintenir au-dessus de notre chemin. Si tu le veux, reste

ici avec l'armée; moi, je me porte en avant; ou bien, si tu le

préfères, marche à la montagne, et moi je resterai ici. - Je te

donne le choix, dit Chirisophe; agis à ton gré. 1l Xénophon répond

qu'étant le plus jeune, il préfère marcher. En même temps, il le

prie de lui donner quelques hommes du front, parce qu'il serait

trop long d'en faire venir de la queue. Chirisophe lui, d~nne des



peltastes du front et les reinplace par des troupes du centre du

bataillon: il le fait suivre, en outre, de trois cents hommes d'élite

qui l'accompagnaient lui-même au front de bataille.

Le détachement s'avance aussi vite que possible. Les ennemis

postés sur la hauteur ne l'ont pas plutôt vu se diriger vers le

sommet, qu'ils s'élancent en toute hâte pour les en repousser.

Alors il s'élève un grand cri de l'armée grecque, qui exhorte les

siens, et un grand cri des gens de Tissapherne, qui exhortent les

leurs. Xénophon, galopant sur le flanc de sa troupe, l'anime de la

voix: « Soldats, dit-il, songez que vous vous battez pour revoir la

Grèce, vos enfants, vos femmes; encore quelques instants de peine,

et nous faisons le reste du chemin sans combat. " Alors Sotéridas

de Sicyone : Cl La partie n'est pas égale, Xénophon: tu galopes

(nop,lX'to; mÀ'tIXG'tcX,' nIXbo oè 'toll, M'tet fLÉGOV 'toU 7tÀIXtGlou'

auvl7toa6lXt Il' ixlÀouaov IXù'tiii xIXl 'to~; 'tptIXxoalou; ot, aù'toç

o1x.o 'twv l7ttÀlx'twv i7tl 'tiii a'to!J.lX'tt 'tou 7tÀIXtalou

'Evnu6ov hop.oov'to ~; ÈOOVIXV'tO 'tcXX-ta'tIX. Oï 0' l7tl 'tou

M:pou 7toÀlp,tot ~, ivC:'l)aotv IXÙ'tWV 't~v 7topdav hl 'to ~xpov,

où6~; xIXl IXù'tol ~pp,'l)GIXV cip,tÀÀaa6ott l7tl 'to ~xpov. Kall'rtIXu6IX

7toÀÀ~ p,Èv Xpotu'(~ ~v 'tou <EÀÀ'l)vtxo'U a'tpotnofJ-IXTo;, OtIXX.oÀEUO­

jJ.lvwv· 'tOt, !au'twv, 7toÀÀ~ aè XpotUY~ 'twv &fLepl '1'taaIXepÉpv'IjV

'to" ÉIXU'tWV OtotXEÀEUOp,lvwv. ,sEVOepWV oÈ 7totpEÀotOVWV, l7tl 't0'U

Y7t7tOU 1tapExoÀoOOTO' ~Avopo" v'Uv l7tl 't~v <EÀÀcXolX vOfJ-l~on

oip,tÀÀaa6IXt, viiv 7tpO; 'too, 1tIX'Oex, xIXl 'tet, YUVIXtXot', v'Uv 6Àlyov

7toV~aav'tE; tip,IXX-d ~v ÀOt7t~V 1topouaofJ-E6ot. ~W't'1JplO'Ij' oÈ b

.1:txutilVtOC; Eï1tEV' Oox ~ç !aou, JJ aEVO:pWV, lGLJ-Év' ao p.~v y&p
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id :E.evocpwv f

aù (LÈv YO<P
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les peltastes du front;
et il pri t ceux
étant vers le milieu du carré;
et il (Chirisophe) ordonna aussi
les trois cents d'/wmmes choisis
que lui-même avait
sur le front du carré,
suivre-avec lui (Xénophon)
De-là ils marchaient
le plus vite comme ils pouvaient.
Mais lorsque les ennemis
sur la hauteur
aperçurent la marche d'eux
vers le haut,
ils s'élancèrent aussitôt eux aussi
pour s'efforcer-à-l'envi
vers (d'atteindre) le haut.
Et là (alors)
d'une-part un grand cn
de l'armée grecque était,
eu:t: (les Grecs) exhortant
ceux d'eux-mêmes (les leurs),
d'autre part un grand cri
de ceux autour de Tissapherne
eWl: exhortant
ceux-d'eux-mêmes (les leurs).
Et Xénophon poussant-auprès
exhortait sur le (son) cheval:
Hommes,
songez vous lutter maintenant
pour aller vers la Grèce,
maintenant vers les (vos) enfants
et les (VOS) femmes, [peu
maintenant nous étant fatigué. un
nous marcherons sans-combat
le reste de la route.
Et Sotéridas de-Sicyone dit: [lité)
Nous ne sommes pas d'égal (à éga,
ô Xénophon,
car toi d'une-part



lc'tE '~vayxOtaav ÀabovTGt 't~v àC'ltlôOt 'ltOpEtiEa&Ott. 'OoÈ àvOtbaç,

lllJ, fLèv ~aclfLa ~v, E'ltl 'toù Y'It'ltOV ~YEV, Em! aè ~baTt'l. ~v,

XOt'tGtÀI'ltt:JV ..ov ~'lt7'COV [Cr'ltEVÔE 'ltE~~. KOtl 'P&cfvoucrtV È'ltl "0 axp<t'

'YEVOfLEVOI "011, 'ltoÀEfLCOV"

V. "Ev&a ô~ 01 fL~v ~ape!XpOt aTpOt:pÉv'rEÇ lepEVYOV ~ gXOta-roç

È~tivOt'ro, 01 ô' "EÀÀ1jVE, É1.xov 'to &xpov. mU àp.'P1 TtaaOtepÉpv1jV

È:p' hrrov 6X~, Èytil o~ ;(aÀErrwç xap.vw 't~v dcrr(or.< Cf'ÉplllV. KOft

8ç àxoticaç 'taù,r.<, xa'l"Gt7t1Jo·~ca.ç à7to 'où Yrrrrov, tiJ&Û,al aù,ov

lx 't~ç TaçElIJç, xal 't~v àa'ltLOGt à'l'Û,OP.EVOç, fuç Èouva,o 'taxtC'Of,

E/..WV ÈrropEtiE'tO' È-:tiYXavE ô~ xa! &wpaxOt lxwv 'tov t'lt'ltlx6v,

!':JC'tE È'ltlÉ~E'tO. KOt! 'tpT; fLh lp.'ltpoa&EV (,7taYEtV 'ltapExE),EtiETo,

,oi:; oÈ 5rrla&Ev 'ltapIÉVOt! fLOÀlÇ btOP.ÉVOlç. O! ô' anOI a'tpa­

'ttw'tcx~ 1tcxtovat XCXL ~rlÀÀouat XCCt ÀOtOOpouCt -ràv IW't°'lPloo/lV,

sur un cheval, et moi, je peine rudement à porter un bouclier. »

Xénophon l'entend, saute de cheval, pousse le soldat hors du rang,

lui arrache son bouclier, et s'élance de toute sa vitesse. Il se trou­

vait avoir une cuirasse de cavalier: le poids l'écrasait; cependant

il fait avancer la tête, et entraîne la queue qui marchait lente­

ment. Les autres soldats frappent Sotéridas, lui jettent des pierres,

l'injurient, jusqu'à ce qu'ils l'aient contraint à reprendre son bou­

clier et à marcher. Xénophon remonte sur son cheval, et s'en sert

tant que le chemin est praticable; puis, quand il cesse de l'être,

il quitte son cheval et marche vite à pied. On arrive enfin sur la .

hauteur avant les ennemis.

V. Les barbares tournent le dos et s'enfuient chacun comme il

peut; les Grecs sont maltres de la hauteur. Tissapherne et Ariée
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tu es porté sur 1.!ll cheval,
et moi je me fatigue péniblement
portant le (mon) bouclier.
Et lui ayant entendu ces choses,
ayantsauté-à-bas du (de son) cheval
pousse lui hors du rang, .
et lui ayant enlevé le boucher,
l'ayant il marchait .
le plus vite comme il pouvait;
or il se trouvait ayant aussI
une cuirasse celle de-cavalerie
de sorte qu'il était écrasé.
Et il exhortait
d'une-part ceux étant devant
à avancer,
d'autre-part ceux étant derrièrè
suivant avec-peine
à s'avancer-auprès.
Et les autres soldats . lpierres),
frappent et jettent (lui jettent des
et inj urient Sotéridas, .
jusqu'à ce qu'ils l'aient force
ayant pris le (son) bouclier
à marcher.
Et lui (Xénophon) étant remonté
conduisait sur son cheval,
tant que d'une-part les lieu:/; étaient
et après qu'ils étaient [praticables
impraticables, •
ayant laissé le (son) cheval
il se hâtai t à-pied.
Et ils devancent les ennemis
ayant été (étant arrivés) sur le haut.

V. Là (alors) certes [nés
d'une-part les barbares s'étant t.our­
fuyaient par-où chacun pouvait,
d'autre-part les Grecs
avaient le haut. .
Or ceux autour
de Tissaoherne et Ance

àiij È1tt t1t7tOV,

Èyw ôÈ 'locXtJ.vw ZCÛ.E1tWÇ

tpÉpwv 'tl)V ci.<r1t,aa.
Ko:t ô; O:Y..ouaet; -ro:Ü'rC1,

x<XT!X1tYi;';jGtZ.Ç !X1tO TOÙ L1t'ftOV,

w8ar-r:It aUTOV Èy. 'tl1Ç 'tclçEw;,
'l.ClL ci~E).6lLE\lOÇ 'tilv cia1tLar.t,
Éxwv È'ltOpEUE'tO
't6x!a'ta wçÉouva'to'
ÉtuYXavE oÈ Ézwv "ai
awpo:xCt -ro" l1t1ttltOV,

WCiTE ÈittÉ~E'tO.

Kai 'ltapEltÛEuE'tO
'torç !-lÉv É!J.'ltpOG6EV
v1tciY:Lv,
'tor, oÈ omallEv
bto~ÉvoL:; {J-OÀL:;

'ltaplÉval.
01 oÈ <Ï)')'o, a'tpanw'ta'
lta(ovG' ltOfi \36À).oVG, .-
"",i ).Q<oopova, 'tev I:W't11P'o",v,
Éa.. i)v6yltaaGtv
ÀGttiév'ta 'tl)V ci.a'lt,oGt
1tOpEYEa6a,.
'0 oÈ ci.'latiix,
liYEV È'lti 'tov ,n'ltov,
Ëw:; tJ.Èv Yiv \3~GltJ.a,

È'ltEi oÈ 1)v
ti6!XTlX,
'l.o:';a:lt1twV 'to'" t'it1tOV

Éa'ltE\lOE 'ltE~r..

Kai tp6a.vOVG' -:où, 'ltOÀEtJ.(UV:;
YEvétJ.EVO' È'lt, 't'Ï' <Ïxp'l" .

V. ·Ev6a oi)
01 !J.Èv \3a.pGapol G'tpa~Év'tE;

ÉtpEVYOV "il .Ël<GtG'toç iouvGt,o,
0\ oÈ "En."vE;
dxov 'te <ixpov.
{}l oÈ ci.tJ.tp'
T'GaGt'l'É~v",v >ta, Ap,Gticv
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prennent alors un alltre chemin. De son côté, Chirisophe descend
dans la plaine avec ses troupes et campe dans un village abondant
en biens. Il y avait dans la même plaine, le long du Tigre, beau­
coup d'autres villages bien approvisionnés. I:.'après-midi venue,
l'ennemi paraIt à l'improviste dans la plaine et taille en pièces
quelques Grecs,:qui s'étaient dispersés pour piller. Il y avait là, en
effet, un grand nombre de troupeaux qu'on prit. au moment où ils

allaient passer le fleuve.
Alors Tissapherne et ses gens ayant essayé de mettre le feu aux

villages, quelques Grecs sont désespérés, dans la crainte de ne plus
trouver où se fournir de vivres, si les barbares viennent à tout
brOler. En ce moment" C~irisophe et les siens revenaient de porter
secours. Xénophon, re~éscendu dans la plaine, se met à parcourir
les rangs et dit '!-ux precs, qui revenaient de porter secours:
• Vous voyez, Grecs, que les barbares nous cèdent déjà cette con­
trée. Ils avaient stipulé que nous ne brülerions ,par les terres du

ltClt 'A~tCliov lX1to't'pClmifLEVOt clÀÀ'YJv ooàv ef;(ov'to' ot 0' tXfl-<p1

XEtp(crOepov ltCl'tClbeXV'tEÇ ea'tpot't01tEOEuvotV'tO Èv lt6Jfl-"!l fLEa't~ 7toÀ­

Àwv lXycx6wv. "Haotv o~ lteLl &ÀÀott ltwfl-CXt 'ltoÀÀott 'ltÀ'~pEtÇ '7':oÀ­

Àwv lXyot6wv Èv 'tou't~) 'tiii 'ltEO(tr 'itCXp~ 'tàv T(yp'7J'tot 'ltO't'otfLov •

'H' ,,"" ,.) lt' , , ' " ,-Vtltot 0 'IjV OEt ''7J, <<,ot1ttV'7Jç OL 'ltO/\EfLtOt E1ttC!lottVOV't'ott EV 't'tr

'ltEOltr. ltotl 'tWV 'EÀÀ'~vwv ltcX't'Élto<jlav 'ttvotç 'twv ÈaltEOM fLÉvWV

EV 'tiii 'ltEO(~) ltot6' &~'ltG'ly~v' ltot! y~p vOfl-Cll 'itoÀÀott ~Oalt'l)fLa'twv

8tClbtbot~OfLEVott elç 't'à 'ltÉpotV 'tOU 'lto'totfLOU ltot't'EÀ~<p6'1jvotv. 'Ev­

't'otu6ot Tlavot<pÉpv'ljç ltott ot vOv t<Ô't'<r ltot(EtV È'ltEXE(P'1jvotV 'tdo.ç

lt6JfJ-cxç. Kott 'twv .'EÀÀ~vwv fJ-eXÀot -iJ6ufL'7J'vav nVEç, ÈvvooufLEvOt

fL~ 't~ È1tI't'~OEtot, d ltottOIEV, oOlt lXot'~v 01t06EV ÀotfLbavolEv.

Kott ot fLtv lXfLept XElp[vOC!lov a1t~i.votV Èlt 't~ç ~0'YJ6dot<;' 0 8à

Si.voepwv E'itd lt(X'tÉb'YJ, 'ltotpEÀotUVWV 't~ç 'teXÇEtÇ, '~v (ltot lX'ltà 't~ç

~0'7J6dotç lX'lt'~V't''YJvotv ot "EÀÀ'ljveç, lÀeyev' 'Opihe, <1 cXVBpEÇ
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à.l'O'rpt<l'O(J-EV OL
ri>x.ov'ro a).}."I}V OOOV'
ot O~ <ilJ-'Pl XElplo-OCPOV
xa:ta.6civ'te.;
ÈG"Cpa:rOTtEôe.vact.... -ro Èv )(.WlJ-~

(J-E<rt'ji 1tO).}.Wv à.yotOwv.
Kcd Ô~ 1toÀÀcxl aÀÀCXt ltW(J-CXL
l'À~pEtÇ 1toÀÀ,;,v <iycxO';;'v
'f;v"'v lv 'rou'r<J> 'ri;> 1tEÔ'<J>
l'CXprt 'rOV 1to'r"'(J-Ov TlyP'll'rCl.
'HVIl<CX Ô~ ÔE'À"I} liv,
ot l'OÀÉ(J-LOI imcpt'llVov'rCXI i~cxl'lv'Ilç

iv 'r~ '1tZOl~,

ltcxl l<cx'rÉl<ol\Jciv
'rLVCXÇ 'rwv 'EÀÀi}vwv
laxEôcxv(J-Évwv Èv 'ri;> 1tEÔ[<J>
ltCl'rrt à.pl'cxyof)V'.
Kcxl yrtp 1'0ÀÀcxl
VO(J-Gtl ~oalt'll(J-ci'rwv

y.ct'rEÀof)cpO"l}vctV
Ôtctj!'hElct~O(J-EVctL

El; '0 1tÉpct" 'rov 1to'rct(J-ov.
'Ev'rctvOct TtaactcpÉpv'Ilç
xat al (j'vv a.v't~

È1tEX1.ip'llactv ltCXIELV 'rrtç l<w(J-ctç.
Kct' 'tLVEÇ 'twv 'EÀ),i}vwv

i}Ou(J-"I}vctV (J-liÀct,
Èvvoou(J-Evm (J-Y) OUY. ÉXOtEV

01'OO1.V Àct(J-Elcivo\EV
'rrt Èm'ti}ôELcx
El Y.ctiOtEV.
K",' ot (J-ÈV à.(J-cpl XEtpiaocpov
ii1tf,Eacxv Èl< -r'i}ç ~o"l}OEicxç

to ô~ :::EVOcpW....
Èl'Et y.ct'rÉEl'll,
l'ctpÙ",uvw', 'trtç 'tci~E,ç.

YJvil<ct ot "E),À'IlVEç &'lti}v't"ljactV

ètltO 'tYj; ~o'll~Eicxç,

l),E"(EV'
'Opéi'rô, il> <XVÔpEÇ "EÀÀ"I}VEÇ,
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s'étant détournés
allaient par une autre route;
et ceux autour de Chirisophe
étant descendus
campèrent dans un village
plein de beaucoup de biens.
Or aussi beaucoup d'autres villages
pleins de beaucoup de biens
étaient dans cette plaine
le long-àu fleuve du Tigre.
Or lorsque l'après-midi était, lVlste
les ennemis paraissent à l'-impro­
dans la plaine,
et ils taillèrent-en-pièces
quelques-uns des Grecs
dispersés dans la plaine
en pillage (pour piller).
En effet beaucoup [peaux paissant)
de piitures de troupeaux (de trou­
furent pris
étant passés (quand on les passait)
vers le c6té au-delà du fleuve.
Là (alors) Tissapherne
et ceux avec lui
entreprirent de brûler les villages.
Et quelques-uns des Grecs
furent découragés beaucoup, [pas
songeant (craignant)qu'ils n'eussent
d'ol'! ils prissent
les choses nécessaires
s'ils (les barbares) les brûlaient.
Et d'une-part ceux autour de chiri­
revenaient du secours; [sophe
d'autre-part Xénophon
après qu'il fut descendu,
poussant-le-long des rangs,
lorsque les Grecs se présentèrent
(revenant) du secours,
disait:
Vous voyez, ô hommes grecs,



roi, et ce sont eux maintenant qUi les brûlent comme pays qUI ne

leur appartient plus. Mais, en quelques lieux qu'ils laissent des

vivres pour eux-mêmes, ils nous y rerront marcher. Voyons, Chi­

risophe, ajoute-t-il, je suis d'avis de porter secours contre ces 10­

cendiaires, comme si le pays était à nous. " Alors Chirisophe :

Œ Et moi, dit-il, je n'en suis point d'avis; mais brûlons aussI

nous-mêmes, et ils finiront plus tôt. "
De retour aux tentes, pendant que les autres s'occupent à cher­

cher des vivres, les stratéges et les lochages se réunissent. L'em­

barras était grand : c'étaient, d'une part, des montagnes élevées;
de l'autre, un neuve tellement profond qu'on n'en pouvait atteindre

le fond avec les piques, ell essayant de le sonder. Dans cette per­

plexité un Rhodien se présente: 0: Je me charge,' camarades, dlt­

il, de faire.passer quatre. mille hoplites, si YOUS voulez me fournir

"EÀÀ"tjVEç, &:ptfv"taç 't7ïv Z6Jpav ~a"tj ~P.E"tÉ?'XV E-1VlXl' & '(ap,

8u ÈarrÉvool"tO, OlE7tpa"t"tov"to, !J:~ XIXIEtV "t~v ~a(nÀÉwç t.eJ'pav,

vuv tt(,"tol xttlouaw ~ç àÀÀo"tplav. 'AÀÀ' Uv 7tOU xlX"tClÀ.t7twal YE

aD"toiç 't?t È7tlnlOEllX, ~'fOV'tlXl xiXl ~p.iïç Èv"tGtu61X 7tOPEUOP.Évouç.

lUÀ', ;;; XEtp170epE, É<p"tj, ÔOXE~ (J-!H ~01}6Eiv È7t1 "t(j~ç xalov"tttç

~Jç &7t~p 'tljç ·~P.E'tÉpIXÇ. '0 ô~ XEtplaolloç EirrEV' O~xouv ÉP.OIYE

ÔJXEi' àÀÀ?t, xttl ~P.E\Ç Éll1), XCtlW(J-EV, xlXl o~"tw 6iï"t"tov 7tIXU-

aov'tttt.

'E1tEI oÈ È1t1 't&ç GX'I)v?tç à1tljÀ6ov, ot (J-Èv tX:ÀÀOt mpl "til. È7tt-

"t~OEtlX ~alXv, a'tplX..~yol o~ xlXl À'Jx,lXyol auvr.À6ov. KlXl Èv'tau6a

1to)..)..1) à1top(tt ~v' ÉV(JEV p.Èv '(?tp ~pl') ~v &7tEpUo/1lÀIX, ÉV6EV oÈ

b 1to'tttp.oç 'tOGou"toç "to ~a6oç ~ç (J-"tjo~ 't?t ôdplX"ta &1t~pÉx,EtV

1tEtPW(J-ÉVOtç "tou ~a6ouç. 'A7topoup.Évotç Il' a(,"t'J~ç 'ltpoGEÀ6eJ)v 'ttç

àv~? 'PoOtOç E11tEV' 'Eyw 6ÉÀw, ;;; tX:VOPEÇ, ÔtlXblbaaal &1J.iïç

8
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eWJ; cédant déjà le pays
pour être nôtre;
car les choses qu'ils stipulaient,
lorsque la trêve-avait-lieu,
de ne pas brûler le pays du roi,
maintenant ils brûlent lui eux­
comme étranger. [mêmes
Mais s'ils laissent du-moins
quelque-part à (pour) eux-mêmes
les choses nécessaires,
ils verront aussi. nous
marchant là.
Mais, ô Chirisophe, dit-il,
Il parait-bon à moi
de secourir contre ceux brûlan.
co=e pour le pays nôtre.
Mais Chirisophe dit : [moins,
Cela ne paratt-pas-bon à moi-du­
mais nous aussi, dit-il,
brûlons,
et ainsi ils cesseront plus vi te.
Or après qu'ils furent allés
vers les tentes,
les uns étaientautour (s'occupaient)
des choses nécessaires,
d'autre-part stratéges et lochages
se réunirent. [étai t;
Et là (alors) un grand embarras
car d'-ici d'une-part
des mnntagnes tr' s-élevées étaient,
de-là d'autre-part le fleuve
si grand quant à la profondeur
que pas-même les lances
dépasser le niueau de l'eau
à ceuz sondant la profondeur.
Or un homme rhodien
s'étantavancéverseuxembarrassés,
dit:
Mni je veux, ô ho=es,
avoir-fait-passer vous
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oepl!V'raç 91ô"/l -rY,v )(,wpav
ôlVat 1t\LE'tipav .
eX yàp iitmpa.nov'ro,
Ô'rE tcmÉVÔOl'rO ,
\LY! Xa<ELV -rY,V )',WPClV ~ClalÀÉWç 1

VÙV XCXLOUOV/ Clv'tol

Wç ,xÀÀO'tp<ClV.
~ÀÀèt tG,V XCl"tClÀei1tWa( ye
1tO\l œv'tot'c;
'rèt tm'rilÔelCl,
OIJiOV'rCll XCl' 1t\Liiç
7tOpeUo\LÉVOUç tv"tClv6Cl.
AÀÀa., wXElp[aOepE, Éep",
aoY.ô~ \LOl
~o"Oe~v t7t, 'roùç ..Cl(ovnç
wç V7tlop tijç -fJILô'rÉpaç.
'0 ôlo XElp(rroepoç El7tEV'
Oux.ovv ÔOXEt EILOtYE .
,xÀÀèt "Cl' 1tILEtÇ, Éep",
"Cl(W\LEV,
"Cl' oihw 7tClUaov"tCll ~1i'r"tOV.

'E7tEL ôlo ,xn:1)À6ov
È1tl 't'à.; crx"veic; J

ot \Llov aÀÀOl YicrClV 1tEp'
'tà È.'Jtt't1)âEtCl,

G'rPClt"YOL ôlo "Cl' ).O)(,ClYOL
avv'ijÀ6ov.
KCl' tV'rClv6Cl 1toÀÀlI ,x1top<a 'ilv'
Ev6EV ILlov yètp
OP" V1tEPUo/tlÀCl Yiv,
ÉV6EV ôlo à 1to'rCl\Làç
'roaoii'roç 'rà ~ci6oç

wç IL"ôlo 'rà ÔOp,i-rCl
V1tEpÉXElV
1tElPWILÉVOl; 'tov ~a.60vç.

~vy!p ôÉ 'r'ç 'PéôlQç
1tpoaEÀ6wv ClV'tOrÇ ,x1t0POVILÉVOtÇ
tinEv'
'Eyw 6Él.w, wèiVÔPEÇ,
ÔlCl/l,/la.crGtl vILiiç
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XCl'..&7E7prlXl'1/.lÀ(OUÇ o"JJtCCç, ctv ÈP.Ot J;v aÉop.ccl &7t'~pE7~c;·~'tE

l'ct! ~r.D,~V-:o'l 1 p.lü60v '7tOp(ü"'E. 'EPW"tWP.EVOÇ ô~ {hou aÉol'to.

i\.c;y.wv, tep"IJ, alcrXlÀ(WV ÔE"~cro!J-C(l' '7toÀÀ& a' opw 'tCCU'CC '7tpO­

b~7CC X(.L1 rJyccç XCCI ~ouç XCCI ~vou;, Il ci'7toaccpÉv'tcc l'ct! <puo"-~aÉV'tcc

PCfOtWÇ ~v 7tCCpÉXOl 't"'1IV OttXbtXG"tV-. dE°;'aop.rH O€ XClt r:wv OE(j'fJ.WV

oY; Zp'lic;6E '7tEpt ..& &7tO~uYlc(" 'tOU'tOlÇ ~EUÇ~Ç "tooç ciO"y.ooç '7tpO;

ciÀÀ-~Àouç, 0Pf-l(crccç gxClcr,OY ciO"y.ov, À(60uç cip't~c;ccç XCCt ciepEtÇ

&c;mp ciyxupClç dç 't0 t\aoJp. alccyu.yblV XCCI cip.Cf'0'~pWeEV a-f.cr('.(;,
, p, - cl, \ - - l "0 " -;, "E'7tUJCCI\W UI\1JV XCCl Y-"V t'7tlepOp-~üw. 'tl p.'V OUY ou XIX'tCCOU-

O"Ecr6E ClO'tlXO'. p.~À('.( E('1Ecr6E' '7t'iç ybp cicrxoç Mo <1vapccç gÇEl 'tOU

!J.~ xcmlOUV('.(l· {jJcr'E aÈ p..~ 6ÀlcraetvElV, .~ ~À1J l'.ccl .~ y'li crZ·~o"El.

'AXOUc;C(crl 'tccu'tCC 'tolç o"'tpCl't'~yolç ,0 p.èv ÈY6u!J.·':!J.cc xœplEv

iaOJ{Et JYCH, "to a' {pyov ciouvcc"tov' ~accv y&p oi XOJ),U'10V'tEÇ

ce qui m'est nécessaire et me donner un talent de récompense. »

On lui demande ce qu'il lui faut: a J'ai besoin, dit-il, de deux
mille outres; je vois ici beaucoup de moutons, de chèvres, de
bœufs et d'ânes : écorchez-les, soufflez-en les peaux, et nous pas­
serons facilement. J'aurai également besoin de courroies dont vous
.vous servez pour les attelages. Avec ces courroies j'attacherai les
outres et je le;; adapterai les unes aux autres; ensuite j'y suspen­
drai des pierres que je laisserai descendre dans l'eau comJ;lle des
ancres; puis, pour relier les deux rives, je jetterai sur le tout des
branches et sur ces branches une couche de terre. Vous allez voir
tout de suite que vous n'enfoncerez point. Chaque outre portera
deux hommes de manière à ne pas enfoncer, et le bois revêtu de
terre empêchera qu'on ne glisse. »

En entendant cette proposition, les stratéges trouvent l'idée in­
génieuse, mais l'exécution impossible; il Y avait, de l'autre côté
du fleuve, un grand nombre de cavaliers prêts 11. y mettre obstacle,

'l.:I'tQ. 't'ê.-rPIX'l.tv/..t.ÀLOOC; o1t),hac;,
~v ":n"lPE,iJG1J7E ÈiJ-ol
W'J ôÉOl!CXt,
;tcxc 1tOpta1J7E .<iÀav,OV
iJ-lcr6av.
'Epw't'w(.Lsvoç ôÈ
o"tou ôÉOl'rO'
6EiJaOiJ-at, E~"Il,

Otûl.. t).tW·J à.crY.Wv·
ôpw aÈ: 1to),).èL "taü,a r.p6&Ha
'l.a.t a,1ycxc; y.cxt ~o~:; 'l.CIt ovouc;,
éi à.7toôo:pÉv-ra.
;tai cpuG1J6iv7a
1tapix.ol iiv ""a,w; "t·;"v ôlHiClcrLV.
6E·"cro~.a: ôÈ: 'l.ai
'W'I aEcriJ-W" or; x.pYja6E
1tEpl ,èL V1to~uYLa'

~EVÇ"'; 't'ov-rOtC; 'tove; à.axoù,
1tPO~ ,,),),~),ouç, , •
6r.~.ta:xç EY.CXG'tOV lXGY.OV, -

"p,i]aa; ),I~OU;,

;tac "<pEl; Elç "to vôwp
wcr1tEp "y",upa;,
ôlcxyaywV
xr.d ô";(jet~ .i~O-rÉpWOE'I,

È7ttÔo:).W v):tjv,

;tai È1tl~opi]aw yYj'l.
Etu~GeE tJ.!ilet. etV't'tY.tX
ô't't ~Sll ovv
Où XGLTetOVGEG6a·

1tii.; yàp "Gl'.oç
Ëç;.~ luo civôpClc;
'tO::' (J.i) y.cx'tCXÔÜ'Jctt·

ij ak vÀ"Il "'cx, ij yYj e;zi]au
WG7E iJ-i} OÀlcrOa(VEI'I.
Tb iJ-cv ÈvOu!'-"IliJ-a
ÈèC-I.Et 'toie; a'tçHx'tllyo1;
o.ïf:OVGcun 'tctij'ta.

Et'ICXl X.<ipIE'I.
"to eÈ EPYOV â.ôuvc;,OV·
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par quatre mille hoplites,
si vous avez fourni à moi
les choses dont j'ai-besoin ,
et si vous avez accordé un talent
comme récompense.
Or étant interrogé
de quoi il avait-besoin :
J'aurai-besoin, dit-il,
de deux mille outres;
or je vois nombreux ces troupeaux
et chèvres, et bœufs, et ânes,
lesquels ayant été' écorchés
et ayant été soufflés
fourniraient facilement le passage.
D'autre-part j'aurai-besoin aussi
des cordes dont vous 'Ions servez
autour des bêtes-çl.e-somme;
ayant joint avec elles les outreS'
les unes-auprès-des-autres,
ayant fixé chaque outre,
ayant suspendu des pierres,
et les ayant laissées-aller dans l'eau
comme des ancres,
1es ayant passées ltés,
et les ayant attachées des-deux-cô­
je jetterai-dessus du bois,
et je porterai-dessus de la terre.
Vous saureztout·à·fai t sur-le-champ
que d'une-part donc
vous n'enfoncerez pas:
car toute outre [mes
retiendra (empêchera) deux hom­
de ne pas (pour ne pas) enfoncer;
d'autre-part le bois ct la terreretien­
de-manière-à ne pas glisser. [dra
La conception d'une-part
paraissait aux stl"dtéges
ayant entendu ces choses
être ingénieuse,
mais l'acte impossible;
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car beaucoup de cavaliers
étaient au-delà du fleuve
les devant empêcber,
qui ne permettraient
aussitôt aux premiers
de faire rien de ces cboses.
Là (alors) le jour d'-après d'une-part
ils retournaient
dans le sens contraire llone,
que (à celui qui mène) vers Baby­
dans les villages non-brûlés,
ayant brlllil ceU$ d'où ils sortaient;
de sorte que les ennemis
ne poussaient-pas-vers eux,
mais ils les regardaient [s'étonner
et étaient semblables à (semblaient)
où enfin les Grecs se tourneront,
et quelle chose ils avaient dans l'es­
Là (alors) [prit.
les autres soldats d'une-part [l'es.
étaient autour des choses nécessal­
d'autre-part les stratéges
et les lochages
se réunirent de-nouveau,
et ayant amené-ensemble
ceux ayant été pris , [cercle
ils interrogeaient tout le pays eu­
quel était chacun.
Et ceux-ci disaient [midi
que les choses d'une-part vers le
étaient de la route vers Babylone
et la Médie,
par laquelle route ils étaient ven us.
et que la route vers l'orient [tane,
portait et vers Suze et vers Ecba­
là-où le roi est dit
passer-l'-été et passer-le-printemps,
et que ceLle vers le couchant
à celui ayant passé le fleuve
portait vers la Lydie et l'Ionie,

'TCo),Àol Y"'P t'TC'TCElC;
YjaClV 'TCÉprtv
at 'l.w'huaov'tê;,
01 È'itÉ'tpE1tOV civ
Eu6ùe; 'to,e; 'TCph1'rOle;
ltOtEtV oùàÈv 't'ov'twv.
'EV'tClV6rt 'ty;v IlÈv ùauprt(lXV

È'TCClVqh>POUV
d.; 'to E(.L1ta.ÀL'J

11 'TCpè; BCl!lU),W.,rt,
Ett; 't'ètr; xw~cxç à.wivcr'tO\Jç 1

Y.CLTlXXClUClClVTEC; ~V6EV È~~EClrtV •
WUTE 01 'TCoÀÉIlLol
ou 'TCpoa;ÀrtUVOv,
IX).).'" È6Ei"vTO,
"Cll1jalXv OIlOlol 6ClUIla.~ElV

O'TCOl 'TCOTÈ 01 "E).À1\VEe; TpÉ'!'OVTOll,
xa.l t[ ë:X.O~EV Èv v~.

'EVTOlv6Ol
01 IlÈv lXÀÀOl aTpCLTlw'trtl
YjClClV IX!,-<pl 't'" È'TC<T1)iiElOl,
01 oÈ UTpCl-n'lyol
"Oll 01 ÀO):Clyol
uuv'ijÀ60v miÀlV,

"rtt uU"OlYOlyovTEe;
'toùe; ÈdÀwxOTOle;,
nhy'l.ov 'TCiiuOlV T'ilv X.h>pCL" xvÛljl
Tte; Et'll heXUT'Il.
Ol oÈ nEYOV
on 't'" !'-Èv 'TCpàe; IlEUl1Il!lp(rtV
E1'~ Tije; È'TCt BOll'lu),wvOl

Y.Cll 1\1'1lo("v,
aux 'ijCi1tEp lly·O~E",

'il ôÈ 'TCpàe; ~W \ VCl,
<pÉpOl È'TC' 1:ovachEY.cx( 'EX!leXTOl­
~V6Cl ~Ol(nÀEùe; ÀÉYE'tCll
6Ept~ElV "Cll b.p(~ElV,

'11 Z~ 'TCpàe; Éu'TCÉpOlv

ôlOl6a.vn Tàv 'TCOTOl!,-èv
CIlÉpOl Ènl Avô[lXv y.Olt 'lwv[Olv,

et qui n'eussent pas laissé mettre pied à terre aux premiers qui

l'eussent essayé"
Le lendemaiu, on se replie, par une roate opposée à celle de

Babylone, sur les villages qui n'étaient pas brl11és, et l'on brl11e
ceux que l'on quitte. Les ennemis ne font point de charge, mais

ils regardent avec étonnement la manœuvre des Grecs, ne sachant
où ils se porteraient, ni ce qu'ils avaient dans l'esprit. Pendant
que les autres s'occupent à chercher des vivres, les stratéges et les

lochages se réunissent de nouveau, se font amener les prisonniers,
et tâchent de tirer d'eux des renseignements sur tout le pays qui

\es entoure.
ïl~ disent qu'il existe, vers le midi, une route qui conduit à Ba-

byïone et en Médie, celle-là même par où ils sont venus; que,
vers l'orient, une autre route mène à Suse et à Ecbatane, où le
roi passe le printemps et l'été; qu'en traversant le fleuve du côté
du couchant on marche vers la Lydie et l'Ionie, qu'enfin à traveril

1tlpcx.v 1'CoÀÀ~ ht1tEtc;, ot EÙ&~; 'toi<; 7tPI:)'!OtC; oùô~'J ~v È1d7pE-r.;O~
1 ~

TOV'tlllV'TCOlElV.

'Ev'tcxuOcx ~v fJ-~v &Cl'tEpCX{rtV È'TCCXVEx.6Jpovv El, 'to~p:;rcxÀlv ~

7tpOç BrtbuÀwvCX El, 't&, &xcxu~'tovc; X6JIJ-cx" xrt'tCXXrtUClCXV'tE, ~VOEV

È~nEuCXV' thCl'tE ot 1tOÀ~P.IOl oÔ 1tpOCl~Àcxuvov, àÀÀ& ~OEWV'tO, xoll

((P.OlOI ~urtV OrtUp.tl~ELV 87tOl 1to'tÈ. 'tpÉIjtOV'tCXl oi "EÀÀ'IlVEC; xrtl 't(

Èv viii lXOLEV. 'Ev'trtuOcx oi p.~v à:ÀÀOl O",PCX'tlW'ttXl àfJ-<pl 't& &1tl­

't'~ôwx ~ClCXV' ot ôs lI'tpOl'Olyol xOll 0\ ÀOXOlyol 1t~ÀlV ClUV:;P·Oov,

xcxl Clvvcxycxy6v'tEC; 't00, ~rtÀwx6'tcx, ~ÀEYX.0V 't·~v xuxÀlfl 1t&:ClrtV

XtilpcxV 'tIc; Éx&Cl't1) d"/).
0\ 0' ~ÀEYOV lin 't& p.È.v 1tpàC; P.ECl"/)P.bp{CXV 't~, È1t\ BrtbuÀW:VCX

E\1} xeel M'Ilô(cxv, Ol' ~Cl'TCEp ~XOlEV, .~ ôÈ. 1tpàc; g()l È'TC! ~OUCl~ 'tE

XCX\ 'EXb~'trtVCX 1 CfÉpO', lvOrt OEpl~m Xrt! Ècxp(Çm ÀÉYE'trtl ~(.((jl­

ÀEU" .~ ô~ Ôlrtb~v'n 'tàv 1to'tlXp.àv 1tpà, €Cl7tÉpCl.V È7tt AVÔ(lXV xlXl
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D'p'" M! 1tOÀEfJ.tXOlJ, E1v!Xt, XlX! ~OCGtÀÉwç oûx. lixOOEtV, &ÀÀ& xcd

i':J.l':lX),;;'lv 1tO'tE El, lXÙ'tOÙÇ ~lXGlÀlX~V G'tplXn&v OWIlEXOC fJ.uptetèoc"

'too'twv è~ OÙUVlX &1tovocr":~GG(t 01& 'r~v OUtT'/..wp((1v· 01tOtE fJ.inot
., , ,.,....~:, \ , ,

:rrpo; .0'1 GlXtplXTC1JV 'tov EV 't~) TeEOllJl cr1tElalXtV'to, XlXl ETIlfJ.tY"U-

VlX! Gepwv 'tE TCPOÇ i'xdvou, XlX! ÈX~(VulV TCPO, tIXV't'OO,.

'A;:OOGlXV'tEÇ 'tlXÎÎ't1X 0\ G'tPlX't',,)'ol Èxet6talXV XUlP!' 'to!" ÉY.Cl.G":lX­

XOGE T'~GY.OV'tlX' dôiV"-t, ovoÈv O~ÀOV TCOt~aIXV'tE, ?rrOl1tOp~UEG6OCt

lfJ.EÀÀOV. 'ElloXEl O~ 'toi, G'tplX't1J)'O~; &VlX)'Y.lXi:ov E1vIXt Ot& 'twv

~piUlV El, KIXPOOOXov, ÈfJ.6IXÀE~V· 'tOO'touç )'~p 0IEÀ66v'tlX, l'fG(GG(v

". , ". :< '0' '; 'À-'" ,El, .BpfJ.EVlIXV ''1ç~tV, '", POV'tlX, ''1PXE TeO" ''l, XG(1 EUOCXty,O'lO;'

ÈvnÎÎ6EV Il' EUTe0P"V l<pCXGlXV elVlXL (fTeOl 'ttç l6D,ol 1t0PEOEG6G(1.

'E7!! 'tolhol; i'60GlXV'tO, ()-;tW" 01t''1V1Y.!X X"-! OOy.ol·'1 't~ç tlpaç,

les montagnes et en se tournant vers l'Ourse on se dirige vers les

Carduques. Ils ajoutent que ce peuple habite un sol montueux,

qu'il est belliqueux et indépendant du roi; qu'autrefois le roi a

envoyé chez eux une armée de douze myriades, et qu'il n'en est

revenu personne, à cause de la difficulté du terrain, que pourtant,

quand ils étaient en paix avec le satrape de la plaine, il y avait

des relations réciproques entre les deux nations.

Après ce rapport, les stratéges font mettre à part les prisonniers

qui assurent connaître le pays, et ne disent rien de la route qu'ils

veulent prendre. Cependant ils jugent nécessaire de traverser les

monts des Carduques. En effet, on leur avait dit qu'au sortir de

ces montagnes ils arriveraient en Arménie, pays vaste et fertile,

soumis à, Oronte, et que de là jls iraient aisément où bon lew'

Yi ôÈ ÔtŒ 'twv opieJ)')
~cd 'n:'tpcx~lJotVTj 'itPO; àpx:tov
O"Ct. ciYOt Et; Kapoovzo\l;.
"E<pet.a(Xv ÔÈ 'tOUTOU!;

Ol'l.E~V ttveX '(li Op"tl
'l.:'Li. d'leu 'ItOÀE(.I.LY.OVC;,

'l.:lt aUy. «Y.OVEW ~a.t1tÀÉwç 1

<inli 'l.at ",pa't,itv ~:r:Gl).l"TjV

(;W(;E1.ct (.I.vptcioet;
È!J.~CXÀErV 1tO'tE EtÇ ClV'tOVC; J

ovôÉvcx. ôÈ, 'tovttù'l èt'itovoû'tl1(j(xl.

lux 'tl)v ôvU'{..wpéav·
onc)-rE liÉv'tOt G1tE(c-cx.W'tO

;:pà; -cov GCX,'tpci1t"'v
'tèv Èv 't~ 'J'tEGttf' ,
>tocl crcpw'! 'tE

È1tLt.uyvvvcxt 1tpàc; È'l.ELVOV;

'l.al È1<etVWV
1tpàc; ÉctVtouç. _

01 G'tpoc't1Jyol C1.xOVGOCV'tE' 'tlXvta
~1<a.6'Gav x,wpl,
'toin; cpcla-Y..ov'tcx::;
d(;ÉVClL tltcxO'ta.XOO"E,
'lton\Gav'tE, oiJôÈ:v l'i\"ov
Ô'lt", ÉIlE),),oV 'lt0PE,,JEGÔa,.
'EGOY..EL ô~ -ro'iç Ci'tpCX't1lYO~ç

EtVClL à.Vo:.'Y'l.C1tO IJ

È~G!X),Etv ÔLcX 'tW'J àpÉtùv
Elç Kapoovx,ov ç•
bacrav 'fitp ô\Û.6év'ta<; 'tou'tov,
it~ElV El; 'AptJ.EVicxv,
~; 1to)J.i]c; y.al EVÔa.[\10'Jo;

'Opév,a<; Y1Pï.E•
!OClûClV oÈ. Etvett :V'ltOpOV

";opôVEG6allvtEv6EV
anat 'tt; leD.ot.
'E6vGav'to l'ltl 'tOV,Ol"
·Onw; 'ïtOLotV"tO 'tllV 1topda:v

'01t'llvt'l.a xal ,1jç wp<xç
ÔOlC.Ot'll·

et celle iL travers les montagnes
et tournée vers l'ourse
qu'elle menait chez les Carduques.
Or ils disaient ceux-ci
habiter par les montagnes
et être belliqueux,
et ne pas écouter le roi,
mais même une armée royale
douze myriades d'hommes
s'être jetée autrefois chez eux,
et aucun de ceux-ci n'être revenu
à cause de la difficulté-des-lieux;
lorsque cepcndant ils avaient fait-
vers (avec) le satrape [trêve
eelui dans la plaine, [Perses)
et quelques-uns d'eux-mêmes (des
sc mêler à ceux-là (les Carduques),
et quelques-uns de ceux-là
se tfléleT à eux-mêmes. [choses
Les stratéges ayant entendu ces
placèrent séparéme!lt
ceux prétendant •.
connaltre le pays par-chaque-cote
n'ayant fait en rien manifeste
où ils devaient aller.
Or il paraissait aux stratéges
être nécessaire [gnes
de s'être jetés à travers les monta­
chez les Carduques; [ceux-cI
car ils disaient eux ayant traversé
devoir arriver dans l'Arménie,
de laquelle grande et opulente
Oronte était-gouverneur;
et ils disaient être facile
de s'avancer de-là
où quelqu'un (on) voudrait.
Ils sacrifièrent sur ces choses,
afin qu'ils fissent la marche
à-quel-moment aussi du temps
illeuT paraitrait-bon;
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parle de lui-même comme d'un personnage complétement inconnu'
en effet, jusqu'ici il n'avait joué aucun rôle. '

.-: 2. llpo~~v~ç. Le béotien Proxène, un des généraux qui avaient
perl par la trahison de Tissapherne.

. - 3. ~w'l.p<i·m. Socrate, le fils de Sophronisque et de Phéna­
rete ~ I.e célèbre philosophe grec dont Xénophon fut le disciple
préfere.

- 4. AÛ'l'0uç. Delphes, ville de la Phocide, célèhre par le
temple et l'oracle d'Apollon.

Page 8 : 1. :l:<ipôeat. Sardes, capitale de l'ancien royaume de
Lydie.

- 2. llLGia",;. Les Pisidiens, peuple de l'Asie Mineure.

P,age 10 : 1. KÀe<ipxov. Cléarque, exilé lacédémonien, qui avait
lev~ des trou~es grec~e~ pO,ur Cyrus. C'était lui qui, après la
mOl t de ce prlDce.' aV,al.t dmge la retraite des dix mille, jusqu'ali
moment où Ji avait pen par hl trahison de Tissapherne.

- 2. KtÀn""'v. La Cilicie, province du littoral de l'Asie Mineure.

Page 20 : 1. Til ...poaOev. A la bataille de Cunaxa, où les Grecs
avalent enfoncé le centre de l'armée ennemie.

--:- ~. Botw·n<i~wv. Peut-être y a-t-il dans ce mot une idée de
mepns, les Béotiens étant réputés pour le peuple le plus grossier
de la Grèce.

, p~ge .24: 1. 'AY"'''t'Xç :l:~vp.'l'tiÀtOç. Agasias de Stymphale ville
d AI ~dle, un des Grecs qui se distinguèrent le plus dans' cette
retraIte.

Pa?e 26 : 1. 'r...o.npti"lYov. Hy;ostratége ou lieutenant du
stratege.

~a~e 34 : 1. Xetptao,!,oç. Le lacédémonien Chirisophe, un des
prinCipaux chefs des Grecs, fut, dans la suite, investi du comman­
de~ent ~~prê~e, ~u'il garda peu de temps. 11 mourut d'une
potion qu Il avait prise pour se guérir de la fièvre.

-:- 2. To~p.fô11Ç. Ce Tolmidas d']!;lis était, selon Xénophon le
meilleur Crieur de son temps. '

.Page 36 : 1: TLp.ctatWV jlctpô",veuç. Timasion de Dardanie; lUI et
Xenophon etaient les deux généraux les plus jeunes de l'armée.

- 2. :::'XvO;XÀijç ~)(.cttOç. Xanthiclès d'Achaïe, qUI, dans la suite,
fut condamne pour concussion.
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_ 3. KÀEcivwp 'Apxciç. L'arcadien Cléanor, le plus âgé des géné·

raux grecs après Cléarque.
_ 4. il>t/.1)awç ~ï.."'tO;. L'achéen Philésius devint, dans la suite,

un des adversaires de Xénophon; il fut condamné pour concussion.
Page 44 : 1. 'E...ctU;'VLa",v. Le péan était un hymne. que les Grecs

entonnaient avant le combat; quelquefois ce n'étai\ qu'un simple
chant d'actions de grâces en l'honneur des dieux.

Page 54,: 1. l\1vao·k Les Mysiens, peuple de l'Asie Mineure.

_ 2. AV'l.tiovctç. Les Lycaoniens, peuple de l'Asie Mineure.

Page 56 : 1. O! ).w~o,!,ciyot. Allusion aux compagnons d'Ulysse,
qui, après avoir mangé du lotos, perdirent le souvenir de leur
patrie. Voir Homère, Odyssée, IX, Y. 84 et suivants.

Page 64 : 1. K"" A"'Y.Ea"'tP.O'ltOç. Aussi lacédémonien, c'cst-à-dire
lacédémonien, comme l'était Cléarque.

Page 66 : 1. MLOpLôG.~"Ç. Mithridate, naguère lieutenant ùe Cyrus,
se montra un des plus acharnés à la perte des Grecs, qu'il ne cessa
de harceler au début de leur retraite.

Page 68 : 1. Nty.ctpï..0v. Ce Nicarque avait failli périr dans I.e
piége tendu aux généraux grecs; c'était lui qui avait apporté dans
le camp la nouvelle de ce désastre.

_ 2. Z",mhcxv. Le Zapatas, aujourd'hui le Zad

Page 78 : 1. 'EÔoy.tp.cia011GCXv. ÂO'l.L(J-ci~Et'I Î...1rOV; 'l.ct' ï"''''Et;, exa­
miner les hommes et les chevaux pour choisir ceux qui sont pro­
pres au service. C'était le terme consacré chez les Athéniens pour
désigner la revue annuelle qui se faisait de la cavalerie.

. Page 82 : 1. Ttyp11~"" Le Tigre, aujourd'hui le Didjel, fleuve qui
naît sur le versant méridional du Taurus, et qui, après s'être réuni
à l'Euphrate, va se perdre dans le golfe Persique.

_ 2. lletp",aciyycxt. La parasange, mesure itinéraire des Perses,
répondait à peu près à notre lieu.e de 4 kilom~tres.

Page 84 : 1. llÀÉOpov. Le plèthre était d'environ 31 mètres.

Page 86 : 1. M1)ôetet. Selon une tradition rapportée par Hérodote,
les Mèdes auraient dû leur nom à la célèbre Médée .

_ 2. 'Opov~ov. Oronte, gendre du roi, satrape d'Arménie.

_ 3. ~ÔEÀCPO;. L'histoire n'a pas conservé le nom de ce ftère

d'ArlaXercès et de Cyrus.
Page 88: 1. :l:xuO"'t. Il n'était pas rare de trouver des Scythes







20 PROGRAMMES - LIVRETS SCOLAIRES
ET RÉSUMÉS KIDE-MÉMOIRE

de Programme pour l'admission à
Plan d'études et progr~es 1 l'Ecole polytechnique. In-16. 30 c.

l'enseignement secondarre danf :~ Programme des conditions d'ad­
lycées et collèges. Bro.hure m-16. 1 r. mission à l'Ecole navale.ln-J5. 30 c.

Plan d'études et programmes de Livrets scolaires il l:usa~e de l'enseigne-
l , . ent secondaire des ment secondaire, 5 m-4, carl. Chaque

enselgnem . f q- r 'ret 50 c.
jeunes filles. Brocbure LO-16. 1 r.•o 1\. ., .

_ (t" Cycle). Dt1JtSlOn A.
Programme des examens du bac _ Division B.

calauréat de l'enseignement se- (2' Cycle). A _ Latin,gl'e•.
condaire. Brochure Ln-I 5. ~O c. _ B _ Latin-scitm••s.

Programme des conditions d'admis- C - La~in-tangues vi'Van~te8.

. 'l'Ecole spéciale militaire de D - SCten••s-langu.s 'Vwan-sion a . n tes
Saint-Cyr, Brochure 1ll-16. 00 c. .

1° PEDAGOGIE

NOTIOE

LIVRES CLASSIQUES
1

A' L'USAGE DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

ET DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

TABLE DES MA:TIERES

1° Pédagon-je. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
2° Programmes. Livrets scolaires et Résumés Aide-Mémoire. 3
3° Étude de la langue française . . . 4
4° Histoire; Chronologie; MYlhologie. . . 8
5° Géographie . . . . . . . . . . . . . 10
6° Philosophie; DroiL; Économie politique 12
7° Sciences et Arts. .

§ 1. Initiations scientifiques. . . . . 13
§ 2. Arilhmétique et applications diverses. 14
§ 3. Géométl'Ïe j Arpentage; Dessin . . . . 14
§ 4. Algèbre; Géomptl'ie analytique; Géométl'Ïe descriptive; Trigo-

nométrie. . 15
~ 5. Mécanique. . . . . 15
§ 6. Cosmographie. . '.' 1[,
§ 7. Physique, Chimie. . 16
§ 8. Histoire nalul'clle . . 17

8° Etude de la langue latine. J7
9° Étude de la langue grecque. n

10' Étude des langues vivantes.
Langue allemande. 28
Langue anglaise. 31
Langue italienne. . 3

f
t

Langue espagnole . 3'1
Langue iJltel'Oationale auxiliairc cspcranto . 35

On ad,'essera {ranco aux pel'sonnes qtti en {eront la demande:

Le catalogue des livres d'éducation et d'enseignement j

Le· catalogue des livres de littérature générale et de connais ances utiles j

Le cataloguc des livres reliés pour les distributions de prix;
Le catalogue des livres à l'usage des bibliothéqul's populaires et scolaires;
Le catalogue des livres pour étrennes;

Le catalogue des publications à l'usage des écoles maternelles et des écoles
primaires j

Lc calalogue dcs livres espagnols,

DE

Bréal (Micben, de l'Institut: De l'e'~seiq~e­
ment des langues ancte"nes. 1 :01.
in-16, br. • fI'.

_ Causel'ies su,' t;o!'thogl'aphe f"anç~isf~'
, 1 vol. in-16, broche. ..
_ Essai de sémantique, sGience d~s ~'~

gllificatiolls. 1 vol. 10-16, br. 3 r.

Chantavoine (H ')'. L'éducation ~OY:rs:o
en vacances, en famille, 1V.IO-16, r. r.

Compayré (G.), inspecteur. général. de
l'instruction pub\i~ue. F/isLowe Cl'lt,que
dcs docltr'in.s dc 1éducatio?" .n F,-a"fce
d.puis 1. XVI' siècle. 2 vol. Jn-16. 7 r.

_ Ftud.s su.- l'.ns.ign.",.nt .t su,'
l'éducation, 1 vol. in-16, broché. 3 fI'. 50

_ L'évoiutlOlt inteU.ctu.li. et llwl·al.1.
l'.nfant, in-8, br. 5 r.

Dugard (M.).L'évolution .onltr'. l'éd~cg:
tion. 1 yol. Ln-15, br.

Fouillée (A.), membre de l'Institut. L'.n-

seignement au po~nt de vtte national.
1 vol. in-16, broche. 3 fI'. ,0

Gaultier (P.) La v,'aie éducation. 1 vol.
in-16, broché. 3 fI'. 50

Gréard (O.), de l'Académie fran~"ise.
Edu.ation et insltr'·uction. 3 vol. m-16,
Énseig?tement SeCO?l~aÎ're. :2 vol. 7 fi'.
Ens.ign.mcnt sUp.'-tcWl" 1 vol. 3 fr. 50

Leclére (Alb.), p,'ofesseul' il l' I~ivel'gité
de Berne. L'i;du.ation moral. I·allonnel.le
1 yol. in-16, bl'. 3 II'. 00

Ouvrage récompensÉ pal' l'rnstltul.

Michel (H.). Not.s. su'- l'.ns!lign.ment
secondai7'e. 1voL. m-16, brocbe. 3 fI'. 50

Sigwalt(Cb.), professeur au Iycée~ichelet.
D.b'ens.ign.m.nt d.s langu.svtvant.s.
1 vol. in-16, br. 3 fI'. 50

Wissemans (A), chef de bureau au W­
niSlère de l'instl'uction pu~hque. C<!d.,d.
IIEnsl:i91t6n~fJnt sccondall'c. 2' edllI~n
reyue. 1 yol. in-16, br. 4 fI'.•0
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Vapereau, inspecteur général honoraire de
l'in truction publique: Dictionnaire uni­
verseldes littéraLu,-es, contenant: l' des
notices sur 19s écrivains de lous les temps
et de tous les pays. 2' la théorie e.tl'~isto­
rique des .différents g~nre~; 3' la blhlIog~a­
phie génerale et partlculiere, elc., 2' édit.
avec supplément. 1 vol. gr. in-8, br., 30 fr.

Le cartonnage en percaline se paye en
sus, 2 fI'. 75; la demi-reliure en cha­
grin, 4 fI'. 50

ÉTUDE DE LA LANGUE FRANÇAISE

§ 2. Dictionnaires.

dans le Dictionnairede l'Académie française,
plus un grand nomhre denéolo"ismes e~ de
Lermes de sciences et d'art, avec'hndication
de la prononciation, de l'étymologie et
l'explication des locutions proverhiales;
édition conforme pour l'orthographe à la
dernière édition du Dictionnaire de
l'Académie ~rançaise, avec un supplément
historique, hiographique et géographique.
1 vol. gr. in-8 de 1400 p., hroché, 13 fr.
Car~onné toile, 14 fI'. 50

Cayott,e (L.) Dictio~,!ai"e. des rime~, Relié en demi-chagrin, 17 rr.
d'après l'ordr~ alphahelIque I?versé et rre-
cédé d'un traité de verSIficatIOn française. Littré et Beaujean (suite) : Pelit dic­
1 vol. in-8', cart. toile, 3 fI'. 50 lionnaire unive,-sel, ou Abrégé du Dic-

tionnaire de la langue frangaise de Littré,
Lafaye: DictioWltai,-e des synonymes de avec une partl~ mythologique, his~oriquo,

la tangue(rançaise, avec une introduction. hiol:raphiquo et géographique, fondue al-
sur la théorie des synonymes; 8' édition, phabéLiquemenl avec la partie fl'ançaise;
suivie d'lin supplément. 1 vol. grand édition confOrme pOUl' l'orthographe à la
in-8, ~3 fI'. sep~ième et del'Uière édition du Diction­

naire de l'Académie francaise. 1 vol. in-16
Le carlonnage en percaline se paye p.n de912 pages, cartonné· :2 fr. 50

sus, 2 fI'. 75; la demi-reliure en cha-
grin, 4 fI'. 50, Le 'Il.éme, cartonnage toile rouge, 3 f,'.

Ouvrage qui a ob.tenu ~e l'~n~ti~ut en Sommer: Petit dictionnawe des "i,nes
1853 et en 1858 le prIx de lingUIstique. ('-OInçaises, p~écédé d'un .précis des règles

L (J Ch) D
· t' . . é de la verSification. j vol. ID-18, cartonné,

aveaux .- .: .c wnna,,·e,-a.sonn Prix 1 fr 80
des difficultés gram'lltaticales el lillé· \. '. .., .
"a;,-es de la langue (rançaise; noO"elic - Peltl. d.cltonnawe des ~!{nonymes
édition, revue parM. Ch. Marty-Laveaux. \ (,'ançats, avec: l' leur.défimtlOn;.2' de
1 vol gr. in-8, br., 5 fI'. nombreux exemples t!res des ".'ell.leurs

. écrivains; 3' l'explicatIOn des prIDClpaux
Cartonnage tOIle, 6 fI'. 50 homonymes français; 1 vol. in-18, cart.,

Littré: Dictionnai,-e de la lOlngue (,-an- Prix. 1 fI'. 80
çaise, contenant la nomenclature de tous Soulice (Th.) : Petit dictionnaire de la
les mots qui se trouyentdans le Dictionnaire langue (rancaise; nouvelle édition refon-
de l'Académie française, e~ tous les termes due. t vol. in:18, cartonnage toile, 1 fI'. 50
usuels des sciences, des ar~s, de métiers
et de la Yie pratique, la prononciation de Soulice et Sardou: Petit dictionnai,-e
chaque mot figurée, la signification des "aisontlé des difficultés etdes exceptions
mots, une collection de phrases appartenan~ de la langue (,-ançaise. 1 volume in-18,
aux anciens écrivains, l'étymologie, etc, 4 cart., 2 fI'.
vol. in-4 il 3 colonnes, brochés, 100 fI'.

La reliure des 4 volumes se paye en
sus, 20 ri',

_ 'Supplément'au Diclionnai,-e de la lan­
gue ('-ançaise du même au~eur. 1 vol. in-4
), 3 cotonnes, broché, 12 fI'.

La reliure dece volumese paye en sus, 4 fI'.

Littré et Beaujean, ancien inspecteur de
l'Académie de Paris: Abrégé du Diction­
naire de ta langu.e ("OInçai~e de Lith-é,
contenant tous 1es mots qUI se trouvent

Bouillet : Dictionnai,-e unive,-sel des
sciences, des lelt,-es el des OIrts ; nouvelle
édition entièrement refondue sous la
direction de 111111. J. Tannery, sous-directeur
de l'Ecole normale supérieure. etE. Faguet,
professeur il la Pacullé des lettres de Paris.
1 vol. grand in-8, hroché, 20 fI'.

Le même ouvrage, relié en demi-cbagrin,
plats en toile, tranches jaspées, 25 fI'.

Voir Dictionnaire d'histoi,-e, page 8.
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RéB~és aide-mémoire il l'usage des Saint-Cyr, par M. F. Maurelle.
candidats au Baccalauréat rédigés confor- 1vol. 1 fI'. 50
mémentaux derniers programmes de l'eri- A 1geb'-e. Baccal. 1" et 2' parties, par
seignement seeondaire, format in-16 carl. M. E. GUitton, prof. agrégé au lycée

Hisloi"emode,one,cl.t".Baccal.l"par_ Henri-IV. 1 vol. .1 fr. 50
lie, par M. J. Isaac, prof. au lycée Géométrie. Bacc:!1. 1" et 2' parties
de'Lyon. l "01. 1 fr. 50 pa,' M. E. Guitton. l "01. .;

Fli~toirecontemporaine, Bacc. 2' par- T>'igonllmél'·ie. Baccal. l"et2' parties
tIC, St-Cyr, par M. J. Isaac. 1v. 1 fI'. 50 par 111. E. Guitton. 1 vol. 1 fr. 50

Gél}g,-aphie de ta Framee, Bacc. 1" par. Physique..Baccal. 1" parti~,par M. Chas-
tle, ,.par.M. F. Ma.urelle, pror. agrégé sagn)', Inspecteur general de l'Ins-
d h d tructlon publique. 1 vol. .»

,stolreet e,geographie.l V.I fr.50 Chimie. Baccal 1" partie, par 111. R.
Géographie des principales puis- Lespleau, maitredeconfér. il la Faculli

sances du monde. Baccal. 2' partie, des Sciences de Paris. 1 vol. i fi'.•0

3° LANGUE FRANÇAISE·
§ t. Grammaires et Exercices,

Brachet (A,) et DUBBouchet, professeur du 25 juillet 1910 ,'elalif il la Nomencla·
honoraire au lycée Henri-IV: Cou,'s de ,Iu,'e grarnmallcale 5 vol. in-16, cartonnés
!l"MW/nai,-e (,'an9aise, conforme au pro- tOIle:
gramme de l'enseIgnement secondai,'e (Di- o.-M'lImaVre ("ançaisc ab'-égée, théorie
,·,slon Al. Nouvelles éditions refôndues et exel'clces. 1 vol. • 1 fI'. 80
conformément à l'arrèté ministériel du L'
25 juillet 1910 relatif il la NomenclatUl'e wre du mailre, théorie, exercices el
grammaticale. 12 vol. in-l6, cartonnés: corrigés. 1 vol. 3 fr.

o.'atltm.ai,-e("i!nçai8e c.ompliJle, théorie,
Oours prépOll'aloi,-e. exercIces; etymologle et prosodie,

Grammaire et exercices. 1 vol. i fI'. 1 vol. 2 fI'.
Li",'e du mail,'e. 1 vol. 2 fI'. Eœe,-cices sur la grammaire f,'ancai e

complète, l "01. 1 fI:. 80
COU"8 élémenlai,-e. Liwe du mail,-e, 1 vol. 3 fr.

Grammaire et exercices, 1 vol. 1 fI'. 20 Maquet (Ch.), profes CUl' au lycée Condor·
lM".e dU'llwil,-e. 1 vol. 2 fI'. 50 cet et Flot, professeur au lycée Charle-
Exercices complémentaires. 1volume magne: Cours de tangue (rancaise,

Prix. 1 fI'. GrammaIre et exercices, rédigé con(ormé-

L
. ment aux programmes de l'Ensei"nement
twe du maitre. 1 vol. 2 fI'. secondaire et a l'arrèté ministériel du 2;

Cou,-s moyen. juillet 1910 relatif il la Nomenclature
Grammaire. 1 vol. 1 fI'. 20 grammaticale. Format grand in-16, carl.
Exercices. 1 vol. 1 fI'. Deg'-é prépOiratoire (CI. de JO') 1 v. 90 c.
Li1J?-e du ,nail,-e et exercices complé- P,-emier dcg"é (CI. de 9'). 1 v, 1 fr.

mentairesaveccorrigés.1 vol. 2fr. 75 P,'emieT' deg"é complémentai,-e (CI. de
COU"s supé,-ieu,-. 8').11'01. 1 fI'. 2;

Grammaire, 1 vol. 2 fI'. 50 Deuxième deg"é (CI. de 7'). 1vol. 1Ir. 50
Exercices. 1 vol. l·fr.50 T,'ois.degré(Cl.de 6',S'e~4').l",1fI'. 50
Li.".e du maitre et exercices complé- - - Exe,-cices (CI. de 6'), 1 v. 1 fI'. iO

mentaires avec corrigés. 1 v. 2 fI'. 7; (Cl. de 5'). 1 vol. » •

_ Oou,'s de grammai,-e (mncaise con- Petitjean (J,), professeur agrégé au Il'cée
forme aux programmes de l'en5eign~ment Condorcet: Tableau d'analyse log.que
secondaire. (Division BI de l'enseignement (français, latin et grec) à l'usage des classes
des jeunes filles et de f'enseiltnement pri- de grammaire; broch, in-16. 80 c,
maire supérieur. Nouvelles éditions refon- Quicherat (L.) : Petit traité deversifica­
dues conformément il l'arrêté ministériel tion (rOlnçaise. 1 vol. in-16, ~arl, 1 fI',
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§ 3. Auteurs français et Morceaux choisis.

Classiques français. Nouvelle colleclion, à l'usage des élèves, publiée avec
des notices, des arguments analytiques et des notes par les auteur,S dont
les noms sont indiqués entre parenthèses. Format petit in-16, cartonné:

Boileau: Œuvres poétiques (Brune- Fénelnn : Fables (Ad. Regnier), 75 C.
tière) 1 fI'. 50 - Télémaque (A. Chassang), 1 fI'. 80

_ Poé~ies, Eœt..aits des œuv,-es en - Letl,-e il. l'Académie (Cahen), 1 1'1'.50
pl'ose (Brunetière), 2 fI'. florian' Fables (E. Geruzez) 75 c.

- ,L'A,-t poétique (Brunetière), 30 c. '.. '. .
_ Le Lutl'in (Brunetière), 30 c. Joinville,: Htsto~re de satnt L~'HS

'Bossuet : Se,,",ons choisis (Réhel- (Natalis de Wailly), - 1'1'.
liau), 3 l','. La Bruyére: Caractèores (Servois- et

- De la connaissance de Dieu. (de Rébelliau), 2 fI'. 50
Lens), . 1 1'1'. 60 La Fontaine: Fables (Geruzez et Tbi-

- O:"atsons funèbl'es (Rebeillau), l'ion), 1 l','. 60
l'l'IX. 2 1'1'. 50 _ Choiœ de Fables (Geruzez et Th;-

Buffl?n: J,[ol'CCal.lœ chois'is (l'tollet), l'ion), 1 l','.
l'l":,. 1 fI'. 50 Lamartine: Jl{ol'ceauœ choisis 2 l','.

- Dlscou"s SWl' le style (Nollet). 75 c. . '..
Chanson de Roland: Eœt..aits (G. Pa- Lect~res morales (ThamlD et La~'~),

ris), 1 fI'. 50 , pIlX. _ 2 1'1. 00
Chateauhriand: Eœh-aits (Brunetière), Leibniz: Eœt,'aits de la Théodicée

Prix. 1 1'1'. 50 (Janet), Prix 2 l','. 50
Chefs-d'œuvre poétiques de Marot, - La Monadologie (Lachelier), 1 fI'.

Ronsard, etc. (Lemercier). 2 1'1'. - Nouveauœ essais su,' l'entende-
Choix de lettres du XVII' siècle (Lan- ment humain livre 1" (Lachelie,'),

son). 2 1'1'. 50 Prix. 1 fI'. 75
Choix de lettres du XVIII' siècle (Lan- Malehranche : Recllerc/lB de la Vél'ité

son). 2 1'1'. 50 liv. Il (Thamin), 1 1'1'. 50
Chrestomat!'ie du moyen âge (Pari MoUéré : Les Femmes savantes (Lan-

et LanglOIS). " .3 1'1'. son), 1 fI'.
Co~dlllac : n'alt.e des sensations, _ Les P"écieuses ,'·idicules (Lanson),

IIv. 1" (Charp~ntler), . 1 1'1'.50, Prix. Ifr.
Cor.neille ; CInna (Pettt de Jnlle- _ L'AvOll'e (Lanson), 1 fI'.
ville),. 1 1'1'. _ Le ftfisantMope(Lanson etMornet)

- Hom.ce (pe~it de Jullev,lle), 1 1'1'. Prix. 1 1'1':
- Le CId (Petit de.Jullevllle),. 1 1','. _ Le TOII'tuffe(LansonetMornet), 1 l','.
- Le. Menleut-(p~tltde Julley"le), 1 fI'. _ Le B01",geois gentilhmnme (Lan-
- NlComede (Pet.lt de Julle~llle), 1 1'1'. son et Mornet). J l'l'.'
- Polyeucle (l'.et!t de Jullevllle), 1 l',,, _ • cènes choisies (Thirion), 1 1','.50
- ~cenes cholstes (pet,t de Julle- _ TMâtre choisi (Thirion), 3 fI'.

v,lle). 1 fI'. ai P" h'
_ Thélitt'e choisi (Petit de Julle- Mont ~e: '-Inclpau:x: C apltres et

ville), . 3 fI'. E'X!tl-atts des Essats (Jeanroy),
Descartes; Discou,'s de la méthode Pr,x. 2 1'1'. 50

(Charpentier), 1 fI'. 50 Montesquieu. : Grandeu,' et décadellce
_ P,'incipes de la philosophie, des Ro".'atns IC, Ju!han), .1 1'1'.80

livre 1". 1 l','. 50 - Bœtl-atts det ESl'rtt .dcs lOts et des
Diderot; Éœtt-aits (Texte), 2 fI'. œu~res divel:ses (Ju,tltau),. 2 1'1'.
Extraits des Chroniqueurs (Paris et - L.v?-e p,-elntOP' de t EsprIt des 1?IS

Jeanro)'), 2 l','. 5q (Juillan), 20 c.
Extraits des Historiens du XIX' siécle Pascal: Pl'Ovinciales l, IV, XllI el

(Jullian), 3 1"'.50 ext,'ai/,/J (Brunetière), 1 fI'. 80
Extraits des Moralistes (Thamin), - Pensées et Opttscules (Brun chvicg)

Prix. 2 l','. 50 P"i,; a 1'1'. 50

Portraits et récits extralts des pro- Rousseau (J.-J.) (suite): Lettl-es Stt"
satenrs du XVI' siécle (liuguet). les s/Jeclactes (Brunei). 1 fI'. 50
Prix 2 1'1'. 50 Scénes, récits et portraits extraits

Racine : AndrOl(laque (Lauson), 1 1'1'. des écrivainS françaia des XVII'
- Athalie (Lanson), 1 1'1'. et XVIll' siécles iBruuel), 2 fI'
_ Britannicus (Lanson), 1 fI'.
_ Estlle,- (Lanson), 1 1'1'. Sévigné; Lettres choisies (Ad. Re·
_ Iphigénie (Lanson), 1 1'1'. gnier),. 1 [1'. 80
- Les Plaideurs (Lanson), 1 1'1'. Théâtre classique (Ad. Regnier), 3 1'1'.
_ Afith,-idate (Lan.on), 1 fI'.
- TMâtl'e choisi (Lanson), 3 l'P. Voltaire: Cha,'les XII (Alb. Waddinlf-
Récits extraits des prosateurs et ton), 2 Ir

poétes du moyen âge (G. Pàris), - Siècle de Louis XIV (Bourgeois),
Prix 1 1'1'. 50 Prix 2 1'1'. 7~

Rousseau (J.-J.): Eœtt'aits en prose - Eœtraits ml pl'ose (Brunei), 2 fI':
(Brunei), 21'1'. - Choix de lettres (Brunei), 2 fI'. 20

Classiques français, EdÏtions annotées. par les auteurs dont les noms
sont indiqués entre parenthèses. Format 10-16, cartonné.

Bossuet: Discours sur l'his/OÙ'e ttni- Massillou: COII'ôme (Colincamp), 1 l'l', 25
verselle (Olleris), 2 1'1'.50 Rousseau (J.-B.) : Œttv,-es IIyI'iques

(Geruzez), 1 l','. 50
Fénelon : Dialogues des mo,'ts (B. Voltaire: Théâtre choisi (Geruzez),

Jullien), l_f_r._6_0 P_rix. 2 fI'. 50

Bigot (Ch.) : Lectures choisies de {ran- Cours élémentaire. 1 vol. 1 fI'.
cais moderne. 1 v. in-16, cart. L 1 1"'.50 Cours moyen. 1 vol. 1 fI'. ~o

Bôuillot (V.), professeur au lycée Hoche: Cours supérieur. 1 vol. 2 fI'. ~o
ftforceal.lœ choi,is à l'usage de l'Ensei- Lamartine ; Lectu,-es pour tous ou
gnement secon,laire : extraits des œuvres générales de Lamar-

Classe de Huitii>me. lv.in-16 c.lfr.50 tine. 1 vol. in-16. br. 31'1'.50
Classe de Septième. 1 v. in-16c.1 1'1'.50 - L'œuvre de Lamartine. Extraits cho..is
Classe de Sixième. 1v. in-16 c. 11'1'.80 et annotés à l'usage de la jeunesse, precé-

Cahen (A.), inspecteur de l'Académie de dés d'une notice SUl' Lamartine, pal' M. G.
Paris: ftfOl-ceauœ clloisis des autettrs f\obel·tet. 1 vol. in-16, b,·oché. 31'1'.
{"ancais, prose et poésie, à l'usage de - Aforceauœ choisis. 1 vol. pelit in-16
l'enséignement secondaire,avec des notices cart. 2 fI'.
et des notes, in-16, cart. Orateurs politiques de la France

des origines de 1.830 (Les). Choix
CLASSES F::LÉMENTAIRES de discours prononcés daus les Assem-

Classe de Huitième (avec M. Jost), blées politiques françaises, recueillis et
1" série. 1 1'1'. 50 annotés par JI( Albert Chabrier. Nouvelle

Classe de Septii>me (avec M. Jost). édition, publiée avec un avant-propos de
2' série. :2 1'1'. M.•coulet, inspecteur génoral honoraire

DmslONs A ET B de l'Instruction publique. 1 vol. in-16,
P'-OPnier Cycle. Auteurs français clas- broché. " fI'.

siqlles et contemporains. l "01. "1'1'. Orateurs politiques de la France
On vend séparément:, de 1.830 a nos jours (Les). Choix de

UIVISION 'A discours p,'ononcés dans les Assemblées
Clll$se de St""'m•. 1 vol. ! rI'. politiques fl'an~aises, reclleillis et annotés
Cllw. d, Cinquttm•. , vol. ! 1'1'.50 par G. Pellisson, inspecteu,' d'Acad.mie,
Clas," de QlUllri'm•. t vol. 3 fI'. a"ec un avant-propos de M. Aulard, pru-

Deuxième Cycle. Prose et Poésie. 1 vo- fesseur à la Sorbonne, l "olume in-16,
lume. 4 fI'. 50 broché. J 41'1'.

Labbé, ancien professeur au collège flollin: Saint-SlInon: Scènes et pOl'trM~s, thoi-
lIIorceauœ choisis des classiques {ran- sis dans les mémoires par M. de Lanneau.
fais (p,'ose et ve,·s).3 vol.in-16,cal'tonnés: 2 vol. in-16, brochés. 2 l'l',
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Gasquet, directeur de l'Enseignement pri­
maire: P,'écis des institutions politiques
et sociales de l'ancienne France. 2.01.
in-16, br. 8 fI'.

Géruzez : Petit cours de myt/wLogie;
nour. édition avec 48 grav. In-16, car­
tonné. 1 fI'. 25

Histoire unjverselle, publiée par une
société de professeurs at de sa,'anls, sous
la direction de M. V. Duruy. Format in-16 .
Ch,'onoLogie universelle par M. Dreyss.

2 vol. 12 fI'.
Histoi,'e généraLe, par M. Duruy, 4 fI'.
Histoi,.. sainte d'après la Bible, par

M. Duruy. 3 fI'.
Histoi,'e atlcie?tne des peuples de

l'O"ient, par M. Maspero. 6 fI'.
lUstoil'e grecque, par M. Duruy, 4 f,·.
Histoi"e "O?llaine, par M. Duruy. 4 fI'.
Histoil'e du moyen âge,par M.Duruy.4 fI'.
Histoire des tempR model'nes, da 1453

jusC\u'il 11"89, par 111. Duruy. 4 II.
Histo....6 de France, par lit. Duruy, 2 YO-

lumes. 8 fI'.
Histoi"e d'itatie, par M. ZeUer. 5 f\·.
Histoire de Russie, par M. Rambaud. 6 fI'.
Histoi"e de l'Autl'iche,Hong'''Ïe, pal'

M. Louis Léger. 5 fI'.
Histoire de l'E'Il,pi,'e ottoman, par M. de

la Jonquière. 6 fI'.
Histoit'e de la Litté,'ature grecque, pal'

M. Pierron. 4 fI'.
HistoÏl'e de la Littét'ature romaine, par

1. Plerron. 4 fI'.
Hisloi,'e de la littérature frat'çaise, par

li!. Demogeot. 4 fI'.
Histoi"e des Littératu,'es éh'angères, par

M. Demogeot, 2 vol. 8 fI'.
Histoi,'e de la Littérature at.glaise, par

M. Augustin Filon. 6 fI'.
Histo;"e de la Litté,'ature italienne, par

M. Étienne. 4 fI'.
Histoi"e de ta physique .t de la chimie

par 111. Hœfer. 4 [\'.
Histoire de la botanique, de 10. minér/li

logie et de la géologie, par M.Hœfer. 4 fI'.
Histoire de la zool{)gie, par M. Hœfer. 4 fI'.
Histoi,'e de L'ash'onomie, par 11(. Hœier,

Prix: 4 fI'.
Histoi"e des mathématiques, par 111. TIœ-

fer. 4 fI'.
Dictionnai'1'e historique des institu­
tions,~"set coutumes dela France,
par JI!. Cheruel, 2 vol. 12 f,·,

*
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Ducoudray (G.) (suite) : Ristoire et Civi­
Lisation conte,nporaines (1815-1900).
Classes de Philosophie et de Mathéma­
tiques A, B, C,D. 1 vol. 6 fI'.

Duruy (G.), professeur à rÉcole polytecb­
nique: Biographies d'hmnmes céLiJbre;;,
rédigées!,onformément au programme offi­
ciel, il l'usage de la classe Préparatoire.
t vol. iU-16, avec gravures, cart. t fI'.

._ nistoÙ'e sommaire de la France depuis
l'01'igine jusqu'à. 1610, conforme au pro­
grammede 1902,pour la classe de Huitième.
1 vol. in-16, avec cartes et grarures, car­
tortné. 1 fI'. 25.

-1Tistoi"e s01n1nai,'e de la P,'ance,depuis
1610 jusqu'a 1815, conforme au pro­
gramme de 1902,pourla cla se de Septième.
t vol. in-t6, avec cartes et gravures,
cartonné. 4 fI'. 25

Les deux parties réunies en un seul vol.
cartoune. 2 fI'. 50

Duruy (V.) : Petit cou"s d'histoiN uni­
vl>1·selle. Nouvelle édit. avec des cal·tes et
des gravures. Format in-16, cartonné:

Petite histoire ancienne. 1 f,·.
Petite histoi,'e g,'ecque. 1 fI'.
Petite histoi,'e ,·omaine. 1 f,·.
Petite histoit'e du moyen âge. 1 f,'.
Petite histoi,'e moderne. 1 1'1'.
Petite histoi,'e de F,'ancè. 1 fI'.
l'etite histo;,,'e géné?·ale. 1 fI'.
Petile histoire sainte, in-18, car~. 80 c.

_ Histoire des (h'ecs, depuis les temps
les plus reculés jusqu'à la réduction de
la Grèce en province romaine. 2 l'al. in-8,
brochés. 12 fr.

_ Histoire des Romains, depuis les temps
les plus reculés jusqu'il Dioclétien. 7 "01.
in-8, brochés, 52 fI'. 50
Voir Histoi,'e unive,'selle.

Extraits des Historiens du XIX' siè­
cle (Cha~aubriand- G-uioot - Thiers
- Mir/net\- MicheLet - Toequl>viUe­
Quinet - Duruy - Renan - Taine­
Fustel de Couwnges), publiés avec une
introduction, des notices et des notes, par
M. Camille Jullian, professeur au Collège
Ile France, 1 vol, pet. in-16, cart. 3 fI'. 50

Fougéres, professeur il la Faculté des let­
tres de Paris : La vie privée et pubLique
des (h'ecs et des Romains. Album conte­
nant 885 gravures d'après les monumenls.
1 vol. grand in-4', cart. toile. 15 fI'.

Fustel de Coulanges : La cité antique.
1 vol. in-16, brocbé. 3 fI'. 50

Ducoudray (G.) (suite): Histoi,'e som­
maÜ'efles temps mode''nes (1453-1789)
Classe de Quatrième A, B. 1 l'al. 3 fI'. 50

Risloi'P6 s01n'maire contelnporaîna
(1789-1889). Cla se de Troisième A, B.
1 vol. f. fI'.

IHstoire et Civilisation de l'ancien
O,.ient et de la (h,cce. Classe de e­
conde A, B. 1 l'al. 4 fI'.

Uistoire et Civilisation ,'omaines et du
moyen âge jusqll'at. x' siècle. Cla se
de Premiel'e, A, B. 1 l'al. 5 fI'.

Histoire et Civi/iRalion d~ moyen âgs
ct des Temps mOdel'1'leS (XI'-XVIl' siè­
cles). Clas'e de Seconde A, B, C, D. _
t \'01. 3 rI'. ~o

Histoire ct Civilisation des temps ma·
de1'nes (1715-181~). Classe de Premièl'a
A, B, C, D. 1 l'al. 4 fr

Tridon-Péronneau, agrégé des classes
supérieures : Quest'ions de tittérature
ct d histoil·c. réponses aux questions les
plus difficiles posees dans les examens
oraux du baccalauréat. 11'.10-16, br. 1 fI'.

TOME 1": CO?'netLle, Racine, MoHbre,
La Fontaine, Boileau. 1 vol. /, fi'.

TOME Il : Chail son de Roland, VUle­
hal'douin, Joinville, P"oissarl,
Commines, Ma,'ot, Honsard, J. d'u
Bellay,d'Aubigné, M. Regnier, Mon­
ta'igne, Pascal, Bossuct, Fénelon,
La Br'tyb,'e, Montesquieu, Buffon,
Voltail'e, Dide,'ot, J.-J. Rousseau,
LeU"res du X\'I1· et du X\'III° siècle)
Chateaubriand, Lamat·tine, ViCtOI'
lIugo, Michelel. 1 vol. 4 fr.

revue et augmentée. 1 voUn-16, brocbé.4 fI'.
Le cartonnage toile se paye en plus. 50 c.

Merlet, ancien professeur de rbétorique au
lycée Louis-Ie-Grand : Etudes Litté"ai1'es
sur Les classiques français des classes
S1tpép-ie1.o'cS et du baccaLaU7'éat, revues,
complélées, mises au courant des travau,

. les plus "ecents et des progl'ammes om­
ciel~, par M. Eog. Lintil"ac. 2 "01. in-16,
b"ochés. 8 fI'.

Chaque volume se vend séparément:

Bouillet: Dictionnai"e universeL d'his­
toire et de géogmphie. Édition entière­
ment refondue, par M. Gourraigne, profes­
~eur agrégé d'histoire et de géogl·aphie.
33' édition, ayec un supplément. 1 yol.
gl" in-s, br. 20 fI'.

Le môme Oln'rage, relié en demi-cioa-
grin, pla ts en toile. 25 fI'.

Ducoudray (G.): Nouveau cours d'his­
toi're, rédigé conformément aux pro~
gramme ofliciels du 31 mai 1902. 9 vol.
in-tG, arec gravures 9l carles, cartonnés:
flis aire SOll/maÙ'e de l'antiqui/é.

Classe de Sixième A, il. 1 vol. 3 fI'.
H'is/oi"c somma.,.e du ,noyen âge pt du

commencement des temps modernes
(395-1498). Classe de Ginquièma A, B.
1 vol. 3 fI'. 50

Lanson (G.), ~rofesseur à la Faeullé des
lelLres de ,Paris: P"incipes de composi­
tion et de stylc: Conseils aux jeunes filles
snI' rart d'écrire. 1 roi. in-16, car­
tonné. 2 fI'. 50

_ Conseils sur L'al't d'éc"i.'e. Principes
de composition et de style à l'usage des
éU,,'es des lycées ct collèges et des candi­
dats au baccalauréat. 1 vol. in-16, Cal'­

tonné. 2 1'1'.50

_. Etudes p"atiques de composition f,'a'lr
caise, sujets pl'éparés et commentés pour
servir de complément aux P,'incipes de
composition ct de styLe et aux Conseils
SU" L'art d'écri"e. 1 vol. in-J6, car­
~~. 2~

_ Histoi,'e de La titté"ature francaise, de­
puis les origines Jusqu'à nos jours. 11' édit.

Filon: Nouvelles na"l'ations francaises,
ayec les arguments, prér.édées d'exercices
pl·éparatoires. 1"01. in-16, br., 3 fI'. 50

Chassang (E.) : Modèles de composition
française, empruntés aux écrivains clas­
siques, à rusage des candidats au bacca­
lauréat. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fI'.

Voir Modèles de composition Llltine,
page 17.
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Hisloi,'e des temps mode,-nes, pal' M. La·
. cour.-Gayet, professeur au lycée Saint-

Loms, 1 vol. 5 fI'.
Luchaire (A.), de l'Institut. Manuel des

Inst~t."tions. (l'ançaises (Période des
Capetiens directs), 1 vol. in-8, bro­
che. 15 fI'.

Male~ (A.), profess~ur d'histoire au lycée
Louls-Ie-Granù: Cours complet d'histoire,
à l'usage. des lycées et des collèges, rédigé
conformement aux programmes orBclels de
1902.7 vol. in-16 ayec gravures et cartes
carlonnés : '
L'Antiquité, avec la collaboration de

M. Charles Maquet, professem' au lycée
Condorcet. CI. de ixième. 1 yol. 3 f,·.

Le Moyen âge ct le commencement des
Te'!!'Ps model'llos (395-1498). Classe
de ClUquième A et B. 1 vol. 3 fI'.

Les Temps modemcs (1498-1789). Classe
d.e Quatrii>me A et B. t vol. 3 fI'. 50

L'Epoque contempo'l'aille (1789-1889).
Classe de Troisième A ct B. 1 yol. 4 fI'.

Histoin'o mode,'no (1 /,98-1715). Classe de
Seconde A, B, C, D. 1 vol. 4 fi'.

Dioo-huitième siècle, Révolution ct
Empire (1715-1815). Classe de Première
A, 1:1, C, D. 1 vol. 4 fI'.

Dioo-neuvième siècle (1815-1900), Classes
de. Pbi!qsophie A, 13, C, D, eL de Ma­
Lhematlques A, B, C, D. 1 vol. ""

Pagés (G.), inspecteur de l'Académie de
Paris. Petite histoire de France i0 tro­
duclion il l'étude de l'histoire (Classes
preparatoires) 1 vol. gr. in-t6 cart. 1 fI'.

- HisloÙ'e s01l'lllnai"e de la F,'ance jus-
qu'en 1610 (CI. de 8'). 1 vol. 1 fI'. 25

- Histoi,-e sOrllllnaire de la France, de
1610 il nos jours. (Cl. dc 7') 1 vol. li "

Le denx parties réunies en 1 yol. ~"

Van den Berg. Petite histoil'e ancienne
des peuples de l'Orient. 1 vol. pelil in-t6
avec cartes et gravures, cart. toile. 3 fI'. 50

-. Polile hi toire des Grecs. t vol. peLlt
lll-t6, 3.'"ec. 19 cartes eL 85 gravures,
cartonne 101 le. l, fI'. 50

J0t:an, profes eur d'histoire au collège Sta­
nislas : Pl'Og,'amme dévewp'pé d'histoire
des temps 'modernes et d histoi,'e litté­
raÙ'e, il l'u age des candidats il l'école pé­
ciale milit. de t-Cyr,1 Y. in-16,cart.li fI'. 50

Jullian (C.), de l!lnstilut, professeur au
Collège de France: Gallia. Tableau om­
maire de la Gaule SOGS la domination
romaine. l "01. in-16, cart. loile. 3 fI'.

Ouvrage couronné par l'Académie fran­
caIse.

Voir'Eoot"aits des Historiens, page 9.

La Ville de Mirmont (H. de) pl'ofesseur
à la Faculté des lettres de' Bordeaux:
Mythologie élémentai,'e des C-l'ecs et des
Ro,.nains, précéd6e d'un précis des mytho­
logIes Ilrlenlale . 1 vol. in-16 avec 45 fig.
d'après l'antique, cart. 1 1'1'.50

Lavisse, professeur à la Faculté des leltres
'1 de Paris: Histo'ill'e de F"ance depuis les

orill'ine jusqu'à la Révolutidn, IS vol.
petit in-4·. Brochés. 135 fI'.
JI.liés, 207 fI'.

Chaque volume sépal·. broohé. 7 f,'. 50
Relie. 11 fI'. 50

Lectures historiques, il l'usage de
l'Enseignement secondail'e, nouvelles édi­
tions l'efondues. 6 vol. in-16 avec gra­
vures, cart.
Auoo temps de ROImsès et d'AssoUII'ba­

nipal (Egypte et Assy'-ie anciennes),
parM. G.lIfaspero, membre de l'Institut.
1 vol. 5 fI'.

IIistoi,'e g,'ecque (Vie pnivée et vie pu­
blique des Grecs), pa,' li!. P. Guiraud
membre de l'Institut. 1 vol. 5 fr:

Histoire ,'omaine (Vie privée et vie pu­
bhque des Romams), par M. Guiraud,
t yol. 5 fI'.

Histoire du moyen âge, par M. CIl.-V.
Langlois, professeur il la Faculté des
lettres de Paris. 1 vol. 5 fI'.

Histoire du moyen âge et des temps mo­
dernes, par M. lIIarl6jol, professeur il la
Faculté de lellres de Lyon. 1 vol. 5 fI'.

Birot (J.), professeur au lycée Carnot: Sta­
t'istique annuelle de géographie compa­
rée, 1911, hrochure in·8. 90 c.

Fèvre (J.), professeur il l'Ecole nOI'male de
Dijon. La terre et l'h01l'llllle P/lll' l'image.
Europe, France el Colonies. Voyage

p'illoresque il travers le monde.
Illustré de 757 gl·., cart. 1.

On vend séparément broché:
L'Europe, 250 gl'avures.
La F"ance, 246 g,'avures.
Les Colonies, 261 gravures,

Chaque serie, cart, toile.

1y. in'8
fi'.

1 fI'. 50
1 fI'. 50
1 fi', 50
2 fI'.

Joanne (P.). Géog.'aphies dépa,-temen­
lales de la F.-ance et de l'Algérie. 88
vol. in-16, r.art.
La de-criplion de cbaque départemenl, ac­

compagnée d'une carle el de grarUl'es,
et suivie d'un dictionnaire alphabétique
des communes, 'se l'end séparément. 1 fI'.

Le d6partemenl de la Seine. i fI'. 50
L'Algérie, 1 vol. 1 fI'. 50

Schrader, direcleur des travaux cartogra­
phiques à la librairie Hachette et CI'.
Atlas de géog"ltjJhie historique. 55 carIes
doubles en couleurs, arec lexte au dos.
1 vol. in-folio, relié. 35 fI'.

_ A tlas de poche, co~ tenan t 51 tarIes en
couleul's, in 16, oarl. loile. 3 fI', 5n

Schrader et Gallouédec, inspecteur
général de l'Instruction publique_ COU1'S

complet degéogl'aphie.1 v. in-16, cart. 6 r.
_ Petit eoWl'S de géographie, 1 vol. in-16,

avec caltes el graY., carl. 2 fl',
_ Pp,tit atlas de géographie, contenanl

65 cartes en couleurs, 32 pages in-4', car­
tonné. 3 fI'. 50

_ Teoote-Atlas de géographie, rédi~é con­
f~rmémeut aUI programmes offiCIels de
1902, il l'usage des classes élémentaires des
lycées et collèges. 2 vol. in-4, avec des
gravures et des cartes en couleurs, cart
Classe de huitième. Notions élémentail'es

de géographie. 1 vol. 1 fI', 50
Gla'se de septième. Géographie élémen­

laÏl'e de la Francé et de ses colonies
1 vol. 2 fI'. 50

_ Nouveau cours de Géog,'aphie réJ igé
conformément aux programmes officiels du
31 mai 1902. 7 vol. in-16 avec de nom­
breuses carle. en noir et en couleurs et un
Index de lous les noms cités. Carlonnés.
Géog.'aph.ie géné,-ale, Amérique, Aus-

tmlasie. Classe de Si>ième. 1 vol 3 fI'.
Géog,'aphie de l'Asie, de l'Insulinde et

de t'Af,'ique. Classe de <:;inquième.
1 yol. 3 fI'.

Géographie de l'Eu,-ope. Classe de Qua-
trième. 1yol. 3 fI'.

Géogl'aphie élémentai,'e de la France
et de ses Cownies. Classe de Troisième.
1 vol. 3 fI'.

Géog,'aphie géné1'ale. Classe de Seconde.
1 vol. 3 fI'. 50

Gé0!lraphie de la France et cie ses Cow­
ntes. Classe de Première. 1 vol. 3 fI'. 50

Les principales puissances du Monde
(classes de Philosophie et de Mathéma­
tiques). l "01. 4 fI'.

_ Atlas classique de géographie an­
cienne et moderne, comprenanl, en 96

pages, 351 carIes el cartons en couleurs,
75 notices et de nombreuses ligures avec
une slalislique graphique, en couleurs,
de géol'raphie ph/'sique. politique et
économique el un ndeI alphabétique de
tous les noms conlenus dans l'atlas. Un
vol. in-4', carl. toile, 8 fI'.

Cetatla. se vend également:
l'En deux parties.

Géog,'aphie hist01"Îque conlenant, en
20 pages, 76 carIes et carIons en cou­
leurs, 17 notices et de nombreuses figu­
res. 1 vol. in-4'., cart. 3 fI'.

Géog,'aphie mod"r"e, contenant en 76
pages 275 carIes ct cartons, 58 noticn
el de nombreuses figures. 1 vol. n·'"
cartonné.

2' Par classes.
Classe de sixième, 22 cartes et 17 notices,

1 vol. . 2 fI'. 50
Classe de cinquième, 22 cartes et 17 noti-

ces, 1 vol. 2 fI'. 50
Classe do quatrième, t8 carles cl .5 noli-

ces, 1yol. 2 fi'. 50
Classe de troisième, 22 cartes et 14 nol i-

ces, 1yol. . 2 fI'. 50
Classe de, seconde, 20 cartes et 15 noti-

l'es, 1 vol. 2 fI'. 50
Classe de p'-B1ll1ère, 41 cartes et 20 noti-

ces, 1 vol. 3 fI'. 50
Schrader, Prudent et Anthoine, Atlas

de géographie moderne, 64 cartes in-f'
imprimées en couleUl's ct aocompagnées
d'un texte géograpbique, stalisliqup et
ethnogtaphique, et d'un grand nombre de
cal'les de délail, figures, diagrammes, elc.,
relié.' 25 fI'.
Chaque carle séparément. 50 c

On vend séparémeul :
Classe d~ Sixième. Géog,-a'Jhie génél'ale,

Amé,-iqueetAust1'alasie, 18 carU fI'. 50
Classe de Cinquième. Géograpl'ie de

l'Asie, de l'lllsulinde el de l'A(,'ique,
14 cartes. 7 fI'.

Classe de Quatrième. Géogl'aphie de l'Eu-
rope, ~8 rarles. 7 fI'. 50

Classes de Troisième et de Première. Géo­
graphie de la F,'ance et de ses Colo­
nies,ll carIes. 5 fI'.

Schrader et Prudent. Grandes cartes
murales. Ces carIes sont imprimées en
couleurs et mesurent 1 mèlre 60 sur
1 mètre 90. En venle :
Amérique du Sud écrile ; - France poli­

lique écrile; - France phYSIque.
Chaque carle en feuilles, 9 fr.; collée sur

loile ayec reiIlels, 15 fr.; coIléesur loile
avec gorge et rouleau, 16 fI'.
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§ 2. O.uvrages divers.
Ad'am, recleur de l'Académie de Nancl·' Ravaisson. La phitosophie en F,-ance au

Etudes SUI' les pJ-ineipauœ philosophes. . XIX' si;'cle. 1 \'01. in-8, brocbé. 7 fI'. 50
Nourelle .éditiOIl refondue compl~lement Taine. Les philosopltes classiques du
pa! M. Gerard-Varet, .recteur de l Acadé- XIX' si;,cle lm F.-anee.ln-16 br. 3 f,'. 50
mie de Rennes, 1 \'01. ln-l6, br. 4 fI'. ..' . '

Delacourtie, avocat il la' Cour d'appel. - De l.ntelhgence. 2 \'01. In-1G, br, 7 fI',
D>,oit usuel. Nouvelle édition mise au Thamin et Lapie, cbargé de cours il la
courant de 'la législation et conforme Faculté des lettres de Bordeallx. LecbuJ'es
aux pr0l$rammes du 31 mai 190~. Classe mOl'ales extraites des auteurs anciees et
de TroiSième B.l· vol. in-16. cart. 2 fI'. modernes. 1 vol. petit in-\6 carl. 2 fI'. 50

Fr~ck, membr~ de l'Institut. Di?lio ....- Tridon-Péronneau. Rccueil de disse)~
nalre des SCI~nces ph.!o<opltlques. tat' h, 1 'ques 1 \'01 in-IG
1 fort 1'01. grand 10-8, broche. 35 fI'. b .ons p 1 osopIt. . 4 fI"
Le cartonnage se paye en sus. 2 fI'. 75 r. .

Jacques, Simon et Saisset. Manuel Worms (R.), agrégé de philosophie, doc-
de philosophie. 1 1'01. in-8. 8 fI'. tellr ès lettres. P,'oeis de philosophie, ré-

Lalande, professeur il la Facullé des \.'ttres digé conformément aux progra~mes o[fi-
de Paris. Lectu"es suda philosophie des Ciels pour la cla"s~ de Ph,!osophle, d'a~rès
sciences. In-IG, cart. 3 fi'. 50 les Lefons de plttlosophte de M, Rabier.

Levasseur (E.), de l'Institut. f.-oeis d'tJ- l'~O~. IO-IG, br.. . . .4 fI'.
conontiepolitique, i\'ol. in-IG,Cart, 2 fI', - Elenum~s de p.h.losophte. s~'cntl{lque

Pontsevrez, pl'Ofesseur de morale dans les et de. ph.losophte mo,'~le, a J usag:e des
écoles p"imaires supériellres de la ville de c~nd'dats au Baccalaureal. 1 vol. 1Il-l6,
Paris. Notions mm-ales, l'Individu, la bl. 1 fI'. 50

. Fami}le
l

l'Etat, l'Humanité, rédigé.es:on- Zel).er. La philosophie des (}l'ecs, traduite
former:nent aIL' Pfollmmmes o[fic!e!. du de l'allemand, par M. E. Boutroux, de
31 ma, 1902. 1 \'01.. Ill-IG, ?arto~ne .. 2 fI'. l'Institut, et par seS coUaborateurs:

- PI-"IC,pes de phtlosophle sCtenltfique, T l t·II L h ï h' d s (}l'ec8
1 vol. in-IG, carl.' 3 fI'. ornes e . ap 10SOp le e

Rabier (E.) : Lecons de philosophie.2 vol. avant. Soc)'ate, p."r M. "Bo.utr.o,!x.
in-8, br.: " 2 1'01.10-8, brocbes. (T. 1 epUlse.)

Tome 1". Psycllologie. In-d. 7 fI'. 50 T, II. 10 fI'.
Ouvrage couronné par l'Institut. Tome LII. Socrate et .le8 soe,-atiques

Tome-II. Lflgique. t \'01. 5 fI', par M. Belot. 1 vol. ln-8, br. 10 fI'..'0 SCIENCES ET ARTS.
§ i, Collection des Initiations scientifiques

Fondée par C.-A. L.~lSANT,

Examinateur d'admission à l'École polytechnique,

Chaque'volume in-16, avec figures, broché. •. 2 fruncs.
Brucker, professeur au ll'cée de Versailles. Guillaume (Ch.-Ed.). Initiatwn à la

Initiation Zoologique. Mécanique.
Chassagny (Co.), inspecteur général de

l'Instruction .publique. Initiation if, la Laisant (C,-A.). Iniliation Malhéma-
Physique. tique.

Darzens (Georges). Initiation Chimique. Vélain (Ch,), professeur à la Sorbonne.
Flammarion (Camille). Initiation astro- Initiation a la Goologie et à la Géogra-

nomique. phie physique,
L'Initiateur Mathématique, collection de cubes de deux coulevrs et de réglettes

en métal pour la démonstration pratique <\e l'Initialion mathématique de M, Laisant.
Une boile avec 'llne notice par M, J, Camescasse. 12 fI'.

La notice seule, brochure in-8', 1 fI'. 1

AUTEURS CRECS

AUTEURS LATINS

Pascal: Pensées et Opuscules, publiés
par M. Brun chwic!\" profe seur au Ij'cée
Henri IV. 1 1'01. petit in-16 carl. 3 fI'. 50

Cicéron: De la "<th,,-e des Dieux, IineH,
trad. "anç. de J.-V. Le Clerc, sans le
lexle, 1 vui. petit in-16, br 1 fI' .

- De.ç DCl'oÙ-s, t,'aduclion franc. par
M. ommCl', sans le texte. 1 vol: in-16
bl'oché. 1 fI'. 50

- Ext,'aits des œuvres momies et philo-
sophiques, tex le lalin annoté par M. E.
l'bornas. 1 vol. pel. in-16, ca,'l. 2 fi'.

Lucréce: De la 1Jahtre, line V. tra·
duction fl'antaise, par M. Patin. 1vol. in-IG
broché. • 3 fi'. 50

Sénéque : LeUres if, Lucilius Iles seize
premières). T,'aduclion française par'
M. Haillard, sans le texte, 1 1'01. in-1G,
bl'oche. 1 fi'.

- Œuv1'es c011tplèleS , trad. en francais,
avec ries noles, par M. J. Baillard, 1 \-01.
in-l G, brochés. 7 fi'

PHILOSOPHJE, DROIT, ÉCONOMJE POLITIQUE12

AUTEURS FRANÇAIS

Bossuet: De la connaissance de Dieu et
de soi"""ném.; Métaphysique, ou Trailé
des causes. Edition puhliée arec une inlro­
du~tion et des noles par M. de Lens. \ \'01.
pellt 10-16, carl. 1 fI'. 60

Condillac: T,-aité des sensàtions, line r.
.Nouvelle édition, annolée par M. Char­
pentier, ancien p,'ofessl'ur de philosophie
au lycée Louis-le-Gl'and. 1 \'01. petit in-16,
cart. 1 fI'. 50

Descartes : Discou,-s de la 1 Méthôde;
p,-.,ni"J'e méditation. Noul'elle édition
class'que, annotée par 111. Charpenlie".
1 1'01. pelitin-16, cart. 1 fI'. 50

- Lp,s 1""Ï1uiIJi:s de la philosophie, livrel.
Nourelle édition, "nnotée' par le même
auteur. 1 1'01 pelit in-16. cart. 1 fI'. 50

Extraits .des Moralistes des XVII',
XVIII et XIX' siécles, publiés avec
une introduCI ion, d~s notices eL de noIes,
par M. R. Thamin, ,'ecteur de l'Académie de
Bordeaux. 1 vol. petit in-16 cart, 2 fI'. 50

Fénelon n-aité de l'existence de Dieu,
pre,'édéo un Essa isur Fénelon par M. Vil­
lemain. arec des notes par M. Danton.
1 vol, in-16, broché. 1 fI'. GO

Aristote: MOJ-ale li Nicomaque, lirres
VIU ct X, traduction française de FI'. Thu-

Kant: Fondemcnt de la métaphysique rot, avec une inlroduction ct des notes,
des mœu'-s. Traduclion par M. H. La- pa~ C~. Thurol. 2 vol. petit in-IG, ~"o-
chelier. 1 1'01. petit in-16 cart. 1 fI'. 50 ches, chaque vol. 7a c,

1
Epictéte ; Jlfam<el, traduction franc~ise

Le~.niz: EXI1;aits de la Théodicée, pu- 1 par 111. Fr. Thurot, ans le telle grec.
bIles et annoles.pa! 111. P. Janet, de l'Ins- . 1 \'01. petit in-16, broché. 1 fI'.
l.tut. 1 vol. pet.t '?-16, cart., 2 fI'. 50 Platon: GOI-gias, trad. front. par 111. Thu-

- No'tv.uw.x essa.s sur 1~'JJendeme~t rot sans le texte. 1 vol. pelit iO-16 bro-
h~m!".n, ava!!l-propos et hyre l, pubhu cbé. 1 f,' 60
d apres les QleJileurs ma~uscrlls, avec des _ Phédon, trad. franç. par ~1. Thurot. ~vec
no~es, pa~ M. H, Lacheher, professeu~ de le texle. 1 \'01. in-16 br. 1 fI' Go
ph!losol:h,e, au lycée Janson-de-Sa,lIy: _ Ropublique, 6' et 8' lim'es, trad'lcLion
1'01. petit 10-16: cart... , . 1 fI'. h française, par 111. Aubé. 2 l', petit in-16,

- La ".tOnadol()gl~, ~ubll.ee d apres le ma- cha~ue vol. br. 1 fI'.
nuscI'lls de la h,bliotheque de HanoHe, - Republique 7' livre t...d frallcaise
avec notes, par le même. Pet. in-16, c. 1 fI'. par M. Aubi. 1 vol. p. i'n-IG, br. 1 f". 50

Malebranche : De la .'eehel'ehe de la Xénophon: Ent.'etlell s mémorables de
vorite, li\'l'e Il, annoté par 111. R. Thamill. Socrate, trad. frall.ç. par 111. Sommer, sans
1 \'01. pelit in-IG cal·t. 1 fi', 50 le texte, 1 \'01. pet,t 111-16, br, 1 fI', 75

**
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§ 2. Arithmétique et applications diverses.

Bécourt, ancien professeur au lycée St­
Louis, et Pillet, inspecteur de ['enseigne­
ment du dessin. Le dessin technique,
cours professionnel de dessin géométri­
que. 22 cahiers in-4' obI., ch. cahier 1 fI'.

- Exe,'cices gradués de dessin topog,'a­
phique,il l'usage des candidats il l'Ecole de
Saint-Cyr, album obI. de 15 planches et
texte, avec carnet de papier quadrillé. 4 fI'.
(Voir § 3 ci-dessous.)

Bos, anc. inspecteur d'Académie. GéomélA-ie
élémentai.'e, il l'usage de l'enseignement
secondaire. 1 vol. in-16, cart. :2 fI'.

Bos et RelJiére. Eléments de géomélA'ie,
. il l'usage de la classe de mathématiques

élémentaires. 1 vol. in-8, broèhé. 7 fI'.
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§ 4. Algèbre, Géométrie analytique, Géométrie descriptive.
Trigonométrie.

Bécourt. Choix d'épu"es de géométrie slème !'!' de Première et de Seconder~o
desc,-iptive et de géomélA'ie cotée, il l'u- l "01. 10-16, car~. . 2 r.
sage des candidats _l'Ecole de Saint'Çyr, CO"I'igédes exerctces etproble-mes. 3 fI'. 50
il l'Ecole navale, il l'Institut agrono"!'que Dessenon. Elé'll'llJ'ltls de géométrie ~1la-
et des élèyes de la clas e de ~~athématlquc~ iAJtique, 2' édition il l'usage des can~l~ats
élémentalrc . In-4', cartonne. 6 f!. aux Ecoles navale et centrale et des el.eves

Bécourt 'et A. Morel, professeur ~ l'~- de première année de la <:Iasse doMathema-
cole Lavoisier. Choixà'épu"es degeome- tiques spéciales. 1 vol. 10-8, avec figur~s,
tlie desc,';'ptive, il l'u~ge des candidats broché. 7 fI' .•0
aux Ecoles polytechntqu~ nO~fiale e~ Ferval (H.), proviseur du lycée de Bordeawe.
contrale et aux E~oles es . Des e Éléments de trigonomélA'ie, il l'usage des
des Ponts etCh~uss~s,et des ~Ie"es de la classes de Seconde et de PremiiJre C et
classe de MathematIques spéCiales. 1 var" D et de Mathématiques A et B. i vol. in-16,
in-4', cart 7 r. c~rtonné. 2 fI'. 50

B~rtr~~d, ~ose~h~, membre de l'Institut. Corrigé des exercices el probl.iJtnes. ~ fI'.

{:a;~t~~:' K.rl~éum's~e· ~~a1;:s cl~~esb~e Ma~hf~- Pi~~;'.~l:;"~ ~:~';9~é;f:~i~;~p~~~:
ma .ques e ., . h . . 1 . S c ligures broché 13 fI' 50

2' pa.,tie, il l'usage des class~s de Mat ~- 1 va . 10- , av~ ..' . . .
matiques spéciales. 1 vol. IO-S, br. 5 f,. Sonnet. Prem.ers e.léments de calcuL .n-

Bos Élé.,nents d'aLg"bre, il l'usage de la ~nitésimal. 1 vol. IO-S, ~r: 6 ~r.
cla'sse de Mathématiques élémentaÏl'~s et Sonne~ et Fro;ntera; B!éments d~ geo-
des candidats au baccalauréat. t vol. 10-8, métr.. analyt.que, re~lges cO'.lfor.~~rre~t
b l' 7 fI'. au dernier programme d admission a •co e
roc le. . . ,. normale supérieure. In-8, broché. 8 f,·.

Bourlet (Carlo). Eléments d ~l~fbre, adec Tombeck. Traité élémentavre d'alg.iJb,'e,
56l exerCIces e.t jlroblèmes, S usdge t ~s à l'usage des classes de Mathématiques
cla ses de Trol leme A, de econ fie e e élémentaires. 1 vol. in-S, broché. 4 ft'.
Pr~mière A et B. 1 \'01. 10-16, a"ec IgU{~~: _ Cours de IA-igonométrie.'ectiligne. 1 vol.
calt. . . . f' in-S broché. 2 fI'. 50

COl'I"gé des exe!'clCes ct pl'oblemes; 3 1. _ n:aité éLémentaire de géomélA'ie des-
- P,'écis 4:algeb,'e avec 587 exerdclc~~: c>'iptive. 1 vol. in-S, broché. 2 fI'. 50

problèmes a l'usage des classes e 1'01 . '
§ 5. Mécamque. . .

t Maneuvrier (G.), docteur eS sClonces:
Collignon, in5pect?~r de l'~col~ des pO,n 5 n'aité élémentaire dc tnécan~que

etchaussécs: Tratte de mecamqlle. 5 \01. rationnelle et appliquée.. Nouvell.e éditIOn
in-S avec figures, broches. 37 fI'. 50 entièrement refondue et Illustree de 376

, f figures 1 vol. in-16, cart. 4 fI'.
1" partie, Cinématique. 1 vol. 7 1'.50 Mascart, ,\ncien professe~r au Collèg~ ~e
2' partie, Statique. 1 vol. 7 fI'. 50 France: EUments de mecamq~,ré~lges

3' partie Dyllatnique. Liv. 1. IV. 7 fI'. 50 conform~me'.ltau programlmedle 1:nsellgne-
S, . . . ment sClenltfique dans es ycoes. n-,

4' partie, DynOlln.que. L,vres 1a 1;. broché. . ..,3 fI'·
i volumo. 7 fr .•O Tombeck. Not.Olts d~ mecamque, al u-

. . t i 1 7 fI' 50 sage des élèves desl)'cees, l "01. m-S. 2 fI'.
5' partie, COlnplemen s. va., ,

§ 6. Cosmographie .
. l' d pllie il l'usage de la classe do Mathema-

Barrieu, professeur honort'~e au 'tcc"moe tiqu~s élémentaires. 1 vol. in-S, avec
Périgueux. coursélél" are teB ~s 16' '07 figures et 2 planches, broché. 6 fI'.
graphie, classe de Ph, osop lie \ 'f~: 50 pichot (suite). Cosmographie élé~cn-
carl. 1 . t' il )'usage de la classe de Premlcre.

- Lecons nouvelles. de Cosmog,'ap ~.~. t~~i' in-i6 avec 147 fig., carl. 2 fI'. 50
Classe de MathématIques A et B'3if \ ~Ô Tombèck. èours de cosmog.'aphie. 1vol.

P;~h~t ~~~;";téélémentat'1'e de Cosmo~"~- in-8, avec figures, broché, 3 fI'. ,0

Bertrand(Joseph).T.'aité d'aritllllnétique. Édition simple. Division centésimale,
1 vol. in-8, broché. 4 fI'. cart. toile rose. 2 fI'.

Bourlet (Carlo), docteur ès sciences, pro- Edit.on double. Divisions centésimale et
fe eur ile mathématiques au Conserva- sexal(ésimaIe, cart. toile bleue. 2 fI'. 50
taire des Arts et Métiers. Caben (Eug.), professeur au lycée Condor-

cet. Cou,'s d'a,'ithmétique, a l'usage des
- Petit Cours d'arithmétique, il l'usage candidats au Baccalauréat. 1 vol. in-16,

des Classes Préparatoires, de Huitième cart. 2 fI'
et de Septième, avec de nombreux exer- Degranges tEdmond). A,'ithmétiquec01n­
cices. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fI'. merciale et pratique. In-S, broché. 5 fI'.

Co,'rigé des Exel'cices et P"oblèmes, - La tenue des livres. In-8, broché. 5 fI'.
par M. Coli bœuf. 1 vol. 3 fI'. 50 Dupuis. Tables de logadthmes il sept

- COlllrs abrégé d'arithmétique, il l'usage décimales. 1 vol. gr. in-8, cart. toile. 10 f,·.
des classes de Sixième et Cinquième A - Tables de logOll'Ïthmes il cinq décimales.
et B et des classes de Troisième A et de 1 vol. grand in-18, cart. toile. 2 fI'. 50
Quatrième B avec 976 exercices et pro- Pichot (A.). Elements d'at'ithmétique, il
blèmes. 1 vol. in-16, carl. 2 fI'. 50 l'usage de la classe de Mathématiques élé-

- Cor'l'igé des EX/J'l'cices et problèmes, mentail·es. 1 vol. in-s, broché. 3 fI'.
pal' M. Hulot. 1 vol. 3 fI'. 50 Tombeck. Traité d'at'ithmétique. 1 vol.

in-8, broché. 4 fI' .
. Bouvart et Ratinet. Nouvelles tables de Vintéjoux, professeùr honorai l'e au lycée

logarithmes il cinq décimales, divisions Saint-Louis. Elénwnts d'arithmétique,
centésimalè et sexagéSimale, il l'usage des
candidats aux Ecoles Pol te h' ct de g.éomét.-ie et d'algèbre, in-16, car-. . . y c. nique tonne. :2 fI'. 50
Samt-Cyr. In-8 oblong, cart. tOIle. Co,'rigé des exel'cices et proulèmes. 2 fI'.

§ 3. Géométrie, Arpentage, Dessin.

Baudoin (P.), professeur de dessin géo- Bourlet (Carlo). Cou,'s ab,'égé de gé07né-
métrique au lycée Voltaire: Cahie,'sd'exé-. t,..." publié avec 'de nombreux exercices
cution de dessins géoméfnoiques, carres- théoriques et des applications au dessin
l'0ndant . a~lx ex.erclce~ graphiques du géométrique,. 1" et 2' Gycles A et B avec
cours abrege de geométrlC de M. C. Bour- la collaboratIOn de M. Paul Baudoin.
let. 2 cahiers in-4 oblong: 2 volumes in-16, cart.
Premie,' eahier. 21< dessins gradués avec 1. Géométrie plane. 2 fI'. 50

texte. 1 vol. 1 fI'. 50 n. Géométf'ie dOlns l'espace. 1 fI'. SO
Deux.ème cahier. 35 dessins gradués avec Corrigé des Exe,'cices théoriqueS.2 vol:

texte. 1 vol. 2 fr.. 1 GéomélA'ie plane, 1 vol. 2 fI'. 50
Il. Géométrie dOlns l'espace, 1 vol. 2 fI'.

- Elémehts de géomét.-ie (géométrie dans
l'espace et géométrie plane réunies); il
l'usage de la Division A. 1 vol. in-16,
cart. :2 fI'. 50
CO"I'igç des exe,'cices et probliJmes.

1 vol. '3 fI'.
Briot et Vacquant. Arpentage, levé des

pIOlnS, niveUemçnt. 1 vol. in-16, avec des
figures et des planChes, broché. 3 fI'.

Sonnet. Géométrie Ù,éorique et pratique.
2 vol. in-8, texte et planches, br. 6 fI'.

- P,'emie,'s é~ments de Géomét,'ie, texte
explicatif, 2 vol. in-16 br. 2 fI'. 50

Tombeck. Tt'aité de géomét.-ie éléme·n-
taitre. 1 vol. in-S, broché. 5 fI'.

- Préeis de levé des plat.s, d'OII'pentage
et de ni'vellement. In-S, broché. i fI', 50
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§ 7 ..Physique, Chimie. § 8. Histoire naturelle:

8° LANGUE LATINE.

§ i. Grammaire et Exercices, Thèmes, Versions,
- Composition latine.

Chassang. Modèles de c,omposition
tatine, comprenant des exercices. prépara.
toires, des fables, des lettres,.desdralog~es,
des descl'iptions, des portra.ts et des heux
communs ou dissertations; avec des argu­
ments des notes et des préceptes sur
cha'lu~ genre dit composition. 1 volume
in-16, cart.· 2 fI',
Le méme ouvrage, suiYi de la ~raduction

francaise. 1 vol. in-16, broche. 5 rI'.
Voi; Modèles de comRosition (l'QIn­

l'aise, page S.

Dutrey : Éléments de la gl'ammaire
latine de Lhomond. vol. in-16, car-
tonné. 1 fr. 60

Henry (V.), ancien professeur. la Faculté
des lettres de Paris. P"écis de gra"!",,
mai,'e comparée du grec et du latiJn.
1 vol. in-S', broché.. 7 rI'. 50

Lechevalier'. P"osodie tatine, reyue et
annotée par M. L. Quicherat. 1 vol. ,n·1 6,
cartonné. ~o c.

***

naturelle de Paris. Zoologie, • l'usage
de la classe de SL<ième. 1 vol. cart. 3 fr.

Retterer, professeur a,grégé • la Fa~ulté
de Médeci ne de Parts. Anatomte et
physiotogie' anim~les, • l'usage de l'.en­
sei"nement secondaIre. Cla ses dé Philo­
sophie et de rren:'ièl·e. Nouvelle édition
revue el corrigee. 1 vol. tn-t 6, avec
fig., cart. 6 fi':

Seignette, professeur au lycée Condorcet.
Géologie, cl. de 4' A et de 5' B. 1 vol.
in-l.6, a\'ec 7S fig., cart. 1 fI'. 50

_ Con(é,'cnces de géologie, classe de Se­
conde ABC D. 1 1'01. ayec 177 figures et
u:le carte en couleul', cart. t fI'. 50

_ Lefons de paléontologi!! a'.limale, cl.
de PhilosophIe et deMathem~tlquesA, B
1 vol. avec 70 fig" cart. 1 f,'

Blowne : Une p,'emU,,·. année de latin.
. 1TOI. in-16, cartonné. 2 fr.

Bréal (Michel), professeur honoraire au
Colle"e de France, et Bailly, ancIen
profes~eur au lycée d'Orleans; Leç(}ns de
onots : les mots latins groupés d'apres le
sens et l'étymologie. .

Cou,'s été'1tentaire, • l'usage de la classe
de Sixième. 1 l'al. in-16, cart. t fI'. 25

COUl'S intel-,nédiaire, • l'usage. des
classes de Cinquième et de Quatneme.
1 vol. in-16, cartonné, 2 fr. 50

Cours supé'·ieu,'. Dictionndire étymo­
logique latin._ 1 va.!. ID-S, cart. 5 fI'.

Voir Persan. ExerCices, page 1S.

Bréal et Person (Léonce), ancien profes­
seur de 4' au lycée Condorcet. o.·all..
mai"e latine élémentaire. 1 \'01. In-16,
cartouné. 2 fI'.

_ o.-amma;,'e latine, cours élémentaire
et moyen, 1 volo:me in-\6, cartonnage
toile. Z fI', 50

Leclerc du Sablon, professeur • la Fa­
cuilé des scienres de Toulouse :,Lectures
scientifiques SUol' t'!,istoire nalu,·cUe.
1 vol. in-16, cartonne. 5 fI'.

Mangin (L.), de J'Institut, p,rofesseur a~
Mus(\um d'h'stoire naturelle. Cou,'s ete­
,nentaire de botanique, • l'usage de la
clas e de Cinquième. 1 vol. 1ll-16, avec
446 fig., cartonné. 3 fI'. 50

_ Anatomie et physiologie végétales, il
l'usage de la classe de Philosophie. A B,
et de fatbématiques AB. 1 1',01. ID-16,
avec fig., carL. 5 fI'.

_ Principes d'hygiène, • l'usage de la
classe de philosopbie. 1 vol. 1D-\6 avec
gravures, cart. ' 3 f,',

Perrier, professeur au Muséum d'histoire

ris, et Marqu is, préparateur. la Faculté
des Sciences, A/anuel de h-avauœ prllti­
ques de chimie organique. 1 vol. in-S,
avec figures, cart. toile. 10 fI'.

Ganot-Maneuvrier. T,'aité élémentaire
de physique; 24' édition, ~ntièrement

refondue par M. Maneuvrier, docteur ès
sciences, agrégé des sciences phyoiques,
avec la collaboralion de M. Marcel Billard,
professeur au ll'Cee Charlemagne. 1 fort
vol. in-16, avecl025 fig., br, S fI'.

Cartonné toile. S fr. 50
- Petit cours de physique pU"ement ex­

pé,'imentale et sans mathématiques;
1l'édition refondlle et rédigée. nouveau
par M. Maneuvrier. 1 vol. ill-16, avec 569
ligures, broche,6 fI'. Cartonné toile, 6 fI'. 50

Gay (J,)" ancien professeur de physique
au lycée Louis-le-Grand. LectlJ,rcs scienti­
fique ,Physique el Chimie, exlrai ts de me­
moires originaux et d'études surla science
et les savants, 2' édition refondue confor­
mément aux p"ogrammes de 1902, 1 1'01.
In-16, cart. 5 fI'.

Joly etLespieau, mailre de conférences.
l'Ecole normale supérieure.Nouveau P1'C­
cis de Chimie, • J'usage des classes de Let­
tres et des candidats aux Baccalauréats
LatlD-ticlences, clences-Langues vivantes
et Philosophie. 1 vol. in-16, ayec figures"
cartonné. 4 fI'

On l'end séparément; •
Premier fascicule. Gtnéralll ts. Mttalloides.

Classes de Quatrième B eL d. Seconde G D.
1 vol. ~ fr.

secg~~s~:tJ~U.}~.o~1t~~; 'B~ g:t~~~è~~n~I~;
Baccalauréats t n partie. LRtin-5ciences"
Sciences-Langues vivantes. i vOl. 2: fI'.

- Nouveau Précis de Chimie. Mathéma­
tiqUES élémentaires, Classe de mathémati­
ques (Baccalauréat-mathematiques, Ecoles
navale et aint-Cyr). 1 vol,in-16 ayec ft­
gures, cal·t. 4 fI'.

Voir Blouet, ci-dessus.
- Cours élémenlaire de chimie, • l'u age

des candidats au Baccalauréat et aux Eco­
,les du gouyernemenl. 3 l'al. in-16,brochês.
Chimie gtntrale. - Milo/laides, édition refoo-

~~:~~~~. dLeeSr~~ï~;i:r~~m~~~h~:~~I~;~~
spéciales 1 vol. in-tG broché. 5 fI'.

JWauz et Chimte organique. G' édition, refon-
due par M. Lc!Spieau. '1 vol 5 fI'.

Jfa utplllatiollS chtmiqlles,s· édition. Jvol. in-1.GJ'
broché. 2 fI'. 50
Callonnageloile de chaque volume. 50 cent.

Blouet (M.), pr~parateur, chcf du laboratoire
de chimie au collège Chaptal. Nouvelles
manipulations de oMmie, exercices pra­
tiquescorrespondanL' au Nouveau precis de
chimiede MlII. Joly el Lespieau. Classes de
Seconde et de Première C, D, et de Mathé­
matiques, avec une préface de M. R. Les­
pieau. \ l'. in-16, cart. 3 fr.50

Premier fascicule, CI. de 2' et 1" C. D.
1 1'01. 2 fI'.

Deuxième fascicule, Cl. de Mathema-
tiques. 1 1'01. 2 fr.

- Nouvelles Manipulations de ohimie.
1:roisième fascicule. Exercices pratiques
correspondant au Cours de Chimie gene­
l'ale 'Metalloïdes de MM. Joly et Lespleau.
Classe de Mathematiques speeiales, Ecoles
Polytechuique, Normale, Centrale. 1 1'01.
in-16, cart. 2 fr. 50

Chassagny, inspecteur genél'al de l'Ins­
Iruction publique. Cdu,-s de physique, a
l'usage des classes de 1 hilosophie et. de
Math~matiques, et des candidats au Bacca­
lau,'';at et aux Ecole!! du l'Iouvel·nement.
1 vol. in- 16, avec uo'e préface de M. Appcll,
et 803 figures, b,'. 7 fr. 50

Cartonné toile. 8 fr.
- Premie,'s élémenls de physique, rédiges

conformément aux programmes du' 3\ mai
1902, a l'usage des classes de Quatrième A
et de TroisièmeB, in~16, avec fig., cart. 4 fr.

- P"écis de Physique, à l'usage des classes
de Seconde et de Première A, B, C, D, de
Philosophie et des candidats a la première
partie du Baccalauréat. 3vol. in-16,car!'.:

Classe de Seconde. 1 vol. 3 fr.
Classe de Première. 1 vol. 4 fI'.
Classes de Plùlo);ophie. 1 vol. 4 fr.

- Manuel théorique et pmtique d'élect,'i­
cité, conforme aux programmes ornciels
de l'Enseignement et ou Concours d'ad­
mis,ion • l'Ecole' Polytechnique, avec
276 fig. dans le texte. 1 \'01. in-I 6,cart. 4 fr.

Chassagny lM.) et F. Carré, professeur
au lycée Janson·de-Sailly. Petit COUl'S de
physique, rédigé conformément aux der­
niers programmes officiels. 5 \'01. in-16,
avec fig., cart.
C.lasse de. Quatrième B. 1 V. 2 fr.
Classe de Troisième B. 1\'. 2 fr.50
Classe de eCODc:leCctO.l \'. » })
Classe de Premièl'e Cel n. 1. V. Il })
Classe de Philosophie A eLB.1 v. G f,'.

Freundler, chef tics travaux pratiques du
laboratoire d'enseignement de la chimie
appliquée. la Faculte des sciences de Pa-
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111: Em. Chatelain. 1 vol. gl'. in-8, cal'tonné
~~. 8~

- Lexique .latin-('·ançais, il l'usaŒe des
classes élementalres, extrait du Diction­
nai"e latin-français de MM. Quicherat t
~ave~uy.; nouveIle. édition refoodue par
M. Emde Chatela.n. 1 vol. in-8 cal'·
tonnage toile. '
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Cicéron : Discou.-s pou.' la poete
A,'chias, pal' M. Emile Thomas, pro­
fesseur il la Faculté des lettres de
Lille. 1 vol. 2 fI', 50

_ DisC01WS conb'c VC)'1"és , S'lW les
Supplices, par M. E. Thomas. 1 \'01.
Prix. 4 fI',

_ Discou.'s cont.'e Ver,';,s, su.' tes
Statues, par 111. E. Thomas. 1 vol. 4 fI'.

_ V61"'tnes. Di1Jinatio in Q. Creci­
lium et actionis secundœ, Lib,... IV
et V, De Signis et De Suppticiis,
parE. Thomas. 1 vol. 8 fi',

_ Divinatio in Q, Cmcitium, pa,'
lit Emile Thomas. 1 vol. 2 fI'. 50

_ BI'Utus par M, J. Martha, professeur
à la F~culté des lettres de Paris,
1 vol. 6 fI'.

_ De O,'ato.'e, livre 1" par 111. Courbaud,
maître de conférences il la Faculté
des lettres de Pans, 1 vol. 7 fI'. 50

,Horace. L'I1'>'tpootique, parM. Albert,
profes. au lye,ée Condorcet.! vol. 2 fr.50

_ Satif'es, par M.P.Lejay, 1 Y. 15 fI'.
Lucrèce. De la natu.'e des choses,

livre V, par MM, Benoist et Lan­
toine. 1 vol.' 4 fi'.

Salluste. Gua"l'e de Jugu.'tha, par
111. LaHier, ancien professeur il la
Faculté des lettres de Paris. 1 vol.
Pdx 4 fI'.

_ Catitina, par M. Antoin.e, professeur
il la Faculte des lettres ,de Toulouse.
1 volume. 6 fI'

Tacite. Annales, par M, E. Jacob, pro­
fesseur de rhétorique au lycée Louis­
le-Grand, 2' édition. 2 vol. 15 fI'.

_ Dia!ogue des ol'ateu.'s, parM. Goel-
zer, professeur il la Faculté des lettres
de Paris. t vol. 4 fI'.

Virgile. Œ,w.'es, par M. Benoist:
Bucoliques et Gti01'giques; 3' tirage

revu. 1 vol. 7 fI'. 50
Cornelius Nepos, par M. Monginot, Enéide; Nouvelle édit. par MM. Ples-

professeur au lycée Condorcet. 2' édi- sis et Lejay. 2 vol.(enp"épl1'>·ation),
tion. 1 vol. 6 fi'. Cbaque volume séparément. 7 fI'. 50

Classiques latins' nouvelle collection publiée, avec des notices, de
arguments analytiques et des note en français, p.ar.les auteurs dont les
noms sont indiqués entre parenthèses. Format pellt m-16, cartonné:

Anthologie des poètes latins (Waltz). Cicéron (Suite). De suppliciis (E.
Prix. 2 fI'. Thomas). 1 fI'. 50

_ De senectute lE. Charles). 75 c.
César. Commentaires (Benoist et _ In M. Antonium O1'atin philip-

Dosson). 2 fI'. 50 pica secunda (Gantrelle). 1 fI'.
Cicéron. EXt1'aits des discou1'S _ In Catilinam O1'aliones quatut»'

(F. Ragon). 2 fI'. 50 (Levaillantl. 1 fI', 50
_ M01'Ceaux choisis ti.,os des t,'ailés _ Oratol' (C. Aubert). 1 fI'

de "'tOt01'Ïque (E. Thomas). 2 fi'. 50 _ P.,o A,'chia poeta (E. Thomas).
_ Ext.'aits des ",u",'as mo,'ales et Prix 60 c.

philosophiques (E. Tbo.mas). 2 fI'. _ Pro 18ge ManiLia (Noël). 60 c.
_ Chaim de lett1'es IRamam). 2 fI'. 50 _ Pm Liga'rio (Noël). 30 c.
_ Da ao>nicitia (E. Cllarles). 75 c. _ P,'o' Mar~ello (Noël). 30 c.
~ De finibus libri 1 et 11 (É. Charles). _ P.-a Milone (Monet). 90 c

Prix. 1 fI'. 50 _ P••o A(u.'ena (GaHetier). 1 fI', 50
_ De légibus, liber 1 (Lucien Lévy), _ Somnium Scipioms (Cucheval).

Prix. 75 c. l'rix 30 c.
_ De natu.'a De01'um. lib. 11 (TllIau- Cornelius' Nepos (Monginot). 90 c.

court). 1 fI'. 50
_ De re publica (E. Charles). 1 fI'. 50 Epitome historîal lJl'lIlClll (Julien Gi-
_ De signis (E. Thomas). 1 rI', 50 rard fI'. 50
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§ 3. Textes latins et Traductions.

Éditions à l'usage des professeu;rs. T.extes latins, publiés d'a,près l~s
travaux les plus récents. de la rllliologle, avec. de commenlaU'es .Crt­
tiques et explicatifs, des IDlroduclions et des notices. Format grand lD-8
broché.

fi'. 50
f,·. 50

Quicherat. Traité de 1J/wsification la-
tine. 1 vol. in-16, cart. 3 fI'.

_ NOU1Je!l8 p"osodie latine. 1 vol. in-16
cartonné. 1 fI'

Voir Quich..'at et Da1Jeluy, ci-dessous.

Pressard, ancien professeur au lycée
Louis-Ie-Grand. P"emiiwes lecons de
latin. Grammaire latine élémentâire, av~c
exercices, thèmes et versions i nouvelle
édition, rerue et complétée. 1 vol. in-16,
cartonné. ,2 fr. 50

Uri. docteur ès lettres. Recuei! de 1J"'sions
latines, dictées il la Sorbonne et dans les
Facultés des département. pour les exa­
mens du baccalauréat de 1904 il 1910.
Textes et M'aductions, 2 vol. in-16 bru­
chés. '3 fI'.

On vend séparément:

1" partie: Textes latins,
2' partie: Trad uctions françaises.

Quicherat et Daveluy. Dictionnaire
latin-(.'ançais. NouveIle édition refondue
par M. Em. Chatelain. 1 vol. grand in-8,
cutonnage toile. 8 fI'.

Yoir Som.n..', Lexique latin-français.

So~er. Lexiqu.e. ('l:anyais-latin, il
1~~ge de? classes elementaires, extrait dn
DlCtlonna.re français-latin. de li!. Qui­
cherat; . nouveIle .édition refondue pal'
M. !Fmile Chatelalll. 1 vol. in-8, car­
tonne. 3 f,·. 75

Lhomond. Eléments de la gmmmâire
latine. 1 1"01. in-16, cartonné. 80 c.

Voir Duit"ey ci-dessus.

Marais. ReG'Ueit de 1J/wsions latines dic­
tées dans lcs Facultés, depuis 1881 jus­
qu'en 1887, pour les examens du bacca­
lauréat ès sciences; Textes ett,'aductions.
2 vol. in-8, brochés. 6 fI'.

Chaque volume séparément. 3 fI'.

Persan (Léonce), ancien professeur au
lycée Condorcet. Exe,'cices de t.'aduc­
tian et d'application Ithèmes et versioos)
sur les mots latins de MlI1. Bréal et BaiIly,
Cours élémentaire. 1 vol. in-16, cart. 1 fI'.

Voir B.'tialetBai!lJy. Mots latins, Mots
grecsLpages 17 et 23, et Bréal et Pm­
son, Grammaire latine, page 17.

Petitjean (J.), professeur agrégé au lycée
Condo"cet. Tableau d'analJyse logique
(français, latin et gl'ec) il l'usage des classes
de grammaire. BI'och. in-16. 80 c.

Voir C"oiset et Petitjean; Petitjean
et Glacltant, pages 17 et 23.
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_ Gradus ad PI1'>'1tassum; nouveIle édi­
tion revue par M. de Parnajon, professeur
au lycée Henri-lY. 1 vol. grand in-8, car­
onné. 8 fI'.

Noël. DictionnaÏ1'e (.'ançais-lahn; nou­
velle édition, revue par M. Pessonneaux.
1 vol. grand in-8, cartonné. 8 fI'.

_ DictionnaÏ1'e latiflr(.'ancais; nouvelle
édition, revue par M. Pessônneaux, 1 vol.

• grand in-8, cartonné. 8 fI'.

Quicherat (L'I' Dictionnaire (rancais­
latin. Nouvel e édition, refondue par
M,Em: Cbatelain. 1 vol. grand in-8, ca"­
tonnage toile, 8 fI',

Yoir SOrTllm8f', Lexique français-latin.

_ Thesaurus poeticus lingum latinm on
Dictionnaire prosodique et poétique d'e la
langue latine nouveIle édition l'cvue par
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Traductions juxtalinéaires des principaux auteurs classiques
latins, présentant le mot à mot français en regard des mots latins
correspondants, avec une traduction correcte précédée du texte latin, par
une société de profe seurs et de latinistes. Format in-16, broché,

Classiques latins. Editions publiées avec des notes en français par les
auteurs donl les noms sont indiqués cnlre parenthéses: Format in-16, carl.

Cicero. De orflciis (H. Marcband). 1 fI'. ments de discours originnux publiéS
- De omtore (Bétolaud). 1 fI'. 50 et annotés par M. P. Guiraud, pro­

fesseur à la Faculté des lettres de Paris.
- Tusculana,'Umquœstionumlib1'i V 4" édit., revue. 1 vol. in-16. cart.

(Jourdain). 1 fI'. 50 toile. 2·fr. 50
Contiones latinœ. Discours tirés de .-

Césa,', Salluste, Tite-Li've, Ta- Justinus. Histm'illl philippiCllJ (Pes-
cite, Ammien MOIrcellin, et frag- sonneaux). 1 f~. 50

Ovide. Choix de. métamorphoses.
Prix 6 II'.

Phèdre. Fables. 2 f,'
Plaute. Aululaire. 1 fI'. 75

Quinte-Curce. Hist. d'A leœand,'e :0
Grand. 2 vol. 12 II'

Salluste. Catilina. 1 fI'. 50
_ Jug""tha. 3 fI', 50

Sénèque. De la vie !leu"euse. 1 fI'. 50

Tacite. Annales. 4 vol. 18 fI'.
_ Dialogue des01-ateurs. 2 fI'.
_ HistoÙ'1}S , L,vres J et Il. 5 fI'.
_ Gcrmanie (la). fI'. 00
_ Vie d'Agl'icola. f,'. 7:;

Térence. A delph~s. 2 f•.
_ Andt'ienne, 2 fI'. .0

Tite-Live, LiTres XXI ct XXII, 5 fr.
_ LilTes XXfIl,XXIV ct XXV. 7 fI'. 50

Virgile. Bucoliques (les). 1 fI'.
_ Gém'giques (tes). 2 fI'.
_ Enéide, '4 vol. 16 f,'.
Chaque livre séparément. 1 fI'. 50

o fI',
fI'. 50

Discours pour Ma'~
75 c.
3 fI' .
3 fI',
2 fI'.
90 C.

1 fi'. 50
2 fI'. 50

i5 c.

Cicéron (SUI te).
. cellus.
._ Disoo,ws sur les stafues.
_ Discou,-s SU" les supplices.
- Seconde philippique.
_ Plaidoyer pour A,'chias.

• _ Plaidoyer pOU1-Milo~.
_ Plaidoyer pOUl' Murena.
- Songe de Scipion.
Cornelius Nepos.
Epitome historiœ grœcœ.
Beuzet. Histoires des écl'Ïvains

profanes. 2 vol. 6 fI'.
Barace. A,-t poétique. 75 c.
_ Epi/l'es. 2 fI'.

o _ Odes et Epodes. 2 vol. f,'. 50
_ Sati,·es. . 2 fI',

Justin. ff'istoi,-es philippiquè~. ~va.:
lumes.. ' 1- f,.

Lhomond. Abrégé de l'histoi1-e sainte.
Prix. 3 f,',

_ Des hommes illustres de Romc.
P,'ix. 4 fI', 50

Lucrèce. 1tf00'ceatlX choisis de
J'oya"d, 3 fI'. 50

Traductions françaises des prlUcip3;ux auteur~classiques latins.
, Formats in-16 et peLltlfi-16, broches. .

César CO"",MntaÙ'es sur la gue':"e Cicéron (suite). 1 PtlatidOye,- pour
. 1 t t 3 fI' .0 Murena avec e ex e. 1 fI'.

des Gaules, avec e ex e. . ~ Songe 'de Scipion, avec le texte.
CIcéron. B,'Utus, avec le texte 2 fI', Prix. 50 c.
_ Catilinai,-es, avec le 'téxie.' 1 fI'. 25 _ Tusculanes, sans le texle. 2 fI',
_ Choi({) de letWes, sans le texte. 2 fI'. Cornelius Nepos. Les vies des g"ands
_ De la République, sans le texte. capitaines, avec le texte. 2 fI'. 00

Prix. .1 fI', 50 Beuzet. Histoires choisies des éC"i-
- Des biens et des maux, !Ivres 1 ct vains p,'oranes, avec le texle. 3 fI'.

Il, sans le t~xte. 1 t l ~ P" ~~ Barace. EpUres, avec le texte. 1 fI'. 50.
- Dcs devot1's, sans de. e~ e. l' .~. Il _ Sati"es avec le texle. 1 fI', 5U
_ De la nattn~e des 1euro, 1\1 1e 1 • '. •••

ans le lexte. 1 fI'. Justin. Histot1'es ph<ltpp,ques. 2 vol.,
_ Des lois livre J, sa!,s le texte. 75 c. avec le texte. 5 fI'.
- Dialogu~ sud amitié, avec le lexle. Lhomond. Des hommes illusll'es de

Pl'i.. . . 80 c. Rome, avec· le texte. 2 fI'. 50
- nialogue sur la v,e,llcsse, a yec Lucrèce. Mm'ceaux choisis, avec le

le texte. . s~,c. texte 2 fI'.
- Discou,'s pou'- la 10< Ma11l ,a, . . 1 t t ~ f 50

avec le texte. 90 c. Narrationes, sans e ex e. - r.
- Exlraitsdesprinoipaux discours, Ovide, Choix demétamorphoses,avec
, sans le texte. 3.fr. le texte. 3 fI'.
- Ext1'aits des ouvrages de Rhe/o- Phèdre. Fables, avec le texte, 1 fI'. 50

"ique, sans le texte, 3 [~. Plaute. Morceaux chaisis, sans le
- L'o,'ateu,', sans le texte. l ,. t t 2 fI', 50
-- Philipp,ique (Seoonde) cf0 llt

5
r
o
e _ 1~e~(l1.»tile avec le texte. 1 fI' 0

M. Anto<ne, avec le texte. 1 r. ,

Cicéron isuite). Des dcvoi,-s. 6 fI'.
- Diatogue- su,' l'amitié. 1 fI'. 25
- Dialogue sur la vieillcsse-. 1 Cr. 25
- Disco",-s pour la loi Manilia.

Pdx. 1 fI', 50
- Discou,'s po,w Liga,'ius. 75 c

Qulntlllen. De instilutione o,-atm"Îa,
tib. X (Dosson). 1 fI'. 50

Salluste (Lallie,·). 1 fI'. 80
Sénèque. Devitabeata (Delaunay). 75 c.
- Letto'es à LucitiusIà XVI (Aube).

Pm:. 75 c.
- Extmits (P. Thomas). 1 fI'. 80
Tacite. Annales (Jacob). 2 fI'. 50
- Annales, Iiv. J, J1 et. III (Jacob).

Prix. 1 fI'. 50
- Dialogue des oratewl'S '(Goelzer).

Prix. 1 fI'.
- Ge,-manie (La) (Goe1zer). 1 fI'.

- IHstoÙ'es , L,v. 1 et II (Goe1zer).
Pdx. j f". SO

- Vie d'Agricola (Jacob). 75 c.
Térence. Adetphes (Psichal'i et Be-

noist). 80 c.
Thèâtre latin (Ramain). 2 fI'. 50

Tite-Live. XXI et XXII (Riemann et
Benoist). , 2 f,'.

- XXIll à XXV (Riemann et Be-
noist). 2 fI', 50

- XXVI à XXX (Riemann et Hllmolle)
Prix. 3 fI'.

, Vlrgtle (Benoist et Duvau). 2 fI'. 25

Gue-rre des Gaules. 2 vol.
9 f,'.

2- fI'. 25
4 fI'.
2 fI'.

fI'. 50

Beuzet. SelectaJ e proranis scri:[J.to­
riblts histm'ire, édition simplifiée
(Leconte). 1 fI'. SO

Barace. De arte poetica (Maurice
Albertj. 60 c.

Barace (Plessis et Lejay). 2 fI'. 50
Jouvency. AppendiaJ de DUs (Ede-

line). 70 c.
Lhomond. De viris il/usto'ibus Ul'bis

Romre (L. Duval). 1 fI'. 50
- Epitome histo"ÙB sac,-re (A. Pres-

sard). 75 c.
Lucrèce. De rerum 'Ilatu,-a liber I

(Benoist et Lantoine). 90 c.
- De "erum natura liber V(Benoist

et Lantoine). 90 c.
- Mm'ceaux cho<sis (Pichon). 1 fi. 50
Narrationes (Riemann et Uri). 2 fI'. 50
Ovide, Mm'ceaux ohoisis des Méta-

mm'phosos (Armengaud). 1 f,'. So

Phèdre. Fablos (Ha.et). j fI'. 80
Plaute. Mm'ceaux choisis (Benoist).

Prix. 2 fJ'.
Pline le Jeune. ChoiaJ de lcu"es

(Waltz). . 1 f,·. 80
Quinte-Curce (Dosson etPichon). 2 fI'. 25

César.
Prix.

- Gu....'·e oivile, li vre 1.
Cicéron. B""tus.
...:... Catili'YIai,'es (les quatre).
- Des lois, livre I.





§ 3. Textes grecs e~ Traductions.

Éditions à l'usage des professeurs. Textes grecs, publiés d'après les
travaux les plus récents de Ill. philologie, avec des commentaires critiques
et explicatifs, des introductions et deo notices. Format grand in-S, broché:

En ven le : 1 Euripide (Suite). Les Bacchantes, par
Aristophane. La "aix, par M. Paul M. G. Dalmeyda, 1 1'01. 5 fI'.

Mazon, l "01. 4 fI'. Homère. /liade, par Al. A. PielTon;
3' édition revue et cOl'l'igée. 2 1'01.Démosthène. Lcs ha"angucs, pal' Prix 16 fI'.

M. Il. Weil, membre de l'Institut; _ Odyssée, par M. A. Pierron; 2'édit.
1 vol. ' 8 fI'. l'crue et cOl'l'igée. 2 vol. t6 fI'.

- Les plaidoycrs politiques, 1" série, Sophocle. Tmgedies, par M. Tour-
par M. B. \Veil. 1 1'01. 8 fI'. nie,', ancien maitre de conf-ë"ences il

- Les plaidoyer. politiques, 2' série, l'Ecole normale Supél'ieure; 1v. 12 fI'.
pal' M. Il. \Veil. 1.1'01. 8 fI'. Thucydide. Gue""e du Péloponèse,

Euripide. Sept t,'agédies, pa.' M. II. liHes 1 et Il, par M. A. Croisel,
Weil; 1 1'01. 12 fI'. doyen de la Faculté des lettres de

- Alceste, par M. H. Weil. 1 v. 2 fe. 50 Paris. 1 1'01. 8 fI'.

Classiq:ues grecs; nouvelle collection, publiée avec des notices, des
arguments analytiques et des notes en français par les auteurs dont les
noms sont indiqués entre parenthèses. Format petit in-16, cartonné;

Aristophane. Brotmits, suil'is d'extraits, Elien. Morceaux choisis (J. Lemaire).
de Ménandre(Bodin et Mazon). 2 fI'. 50 Prix. 1 fI'. 10

Aristote. MOl'ale à Nicomaque, Eplctète. Manuel (Thurot). 1 fI'.
livre VUI (Lucien Lévy). 1 fI'. Eschyle. Les 'pOl'ses (Weil). 1 fI'.

- Morale à Nicomaque, line x _ Prométhée encllainéSWeil). 1 fI'.
(Bannequin). 1 fI'. 50 'l •.. (\ '1) f 6

_ Poétique (Egger). 1 fI'. - " m'ceaux c"o,s,s e.. 1 r. 0
Esope. Choix de (ables (Allë.,o-re). 1 fI'.

Babrius. Fables (Desrousseaux).1 fI'. 50 Euripide. Théàtre (Weil), Alceste; _ '
Démosthène. Diseou,'s dc la cou"onne El'Ch'c; - Hécube; - Hippolyte;

(Weil), membre de l'Institut. 1 f.·. 25 - Iphigénie à AUlis; _ Iphigénie
- Les t'l'Ois Olynl/,iennes (\Veil). 60 c. en Tau?'ide; -Médée. Chaque tragé-
- Lcs quat,'e Philippiqtles (Weil). die, ,1 fI',

Prix. 1 fI'. Extraits des orateurs attiques (Bo-
- Sept Philippiques (Weil). 1 fI'. 50 diu). . 2 fI'. 50

Denys d'Halicarnasse. P"emic,'eleui'6 Hérodote. MOl'ceaua; choisis (Tour-
à Ammée (Weil). .60 c. 1.: riiel·). . 2 fI'.
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avec des note en français. Format
Classiques grecs. Éditions publié.

in-16 cartonné.
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Pères Grecs: Choix de discollI's (. om-
mer). \ f'·.75

Platon: Apologie de Soc,'ale (Tal-
bot). tiO c.

Plutarque: Gorgias ( ommer). 1 f".50

_ Vie d'A"istide (Talbot). \ fI'.
_ Vie de Cllsa,' (Materne). 1 f...
_ Vie de Pompée (Druon). 1 fI'.
_ Vie de otan (Deltour). 1 f...
Théocrite: La premi;,,'e id!!lle (L~~e-

nier). _a c

Xénophon: Anabase, livres V et :' Il.
Chaque livre séparémenl. 7a c.

_ CY"opédie, livre 1 (Buret). 75 c.
_ Cy,-opédie, "ne Il (Huret). 75 c.
_ Ent?'eticns nuimOl'abtes de So-

crate (Sommer), 2 f,·.

ÉTUDE DE LA LANGUE GRECQUE

Plutarque (suit~): Morcea~x choisis
des biog,·apll.es (Talbot).

l' Les (rl'ecs illustres, 1 vol. 2 fI'.
2' Les Romains illustres, 1 vol.

Prix. 2 fI'.
_ MOl'ceaux clloisis des muv,'es m~'

"ales et des œuv"es div,,·.es (V. Be­
tolaud). 2 fI'.

Sopbocle : T/léâll'e (Tournier), Aja.x;
_ Antigone; - Elecll'e; - Œd,p.e
li Colone' - Œdipe "oi; - PIl,­
loctMe; ~ Y,·achinie"nes. Chaqu.e
tragédie. . 1 h.

_ Morceaux clloisis (Tourn.er). 2 f,·.

Thucydide: Morceaux clloisis (C;"r:.~
set).

Xénophon: Anabase, 7 livres (~Ol~:'~
\Tellr).

_ Anabase, li\Te 1" (Couvreur). 1 f,·.
_ Economique(Orau~etJa?o?) 1 fr.?O
_ ext"aits de. la c;y,'oped,e (Pet~t.

. n) \ fI'. ,0
_Je~a;t~'aits des A/émOl'ables (Ja~ob).

Prix . \ Ir. 5~
_ J11émo"ablcs, livre 1 (Lebeglle). 1 fi.
_ MOl'ceatla; clloisis de P""na~on:

Prix - f,.

Aristophane: Plutus (Ducasau). 1 fI'.

B ~e (S ). Discours suda lectu,'edes
a~"teu,:s . p,'O(anes ( ommer). 50 c.

_ llomélie SU" le p"écepte : Obsc,-v.-
toi toi-1néme (Sommer). 30 c.

Chrysostome (S. Jean) : Discou,'s sU?·
l'évéque Flavien (Sommer)·'E'Ut~.~c~

_ llomélie en (aveur d 30~.
(Sommer).

Démosthène : Discou,'s conh'e la loi
de Lept;;ne(Stiévenart). 90 c.

G é Ire (S) de Nazianze: Homélie
rs~~ les M~cchauées (l:iommer). 40 c.

Hérodote: Livre 1 (Sommer). 1 fI'. 50

Isocrate : A,'c/lidamus (Leprél'~ t).
Prix. ,0 c.

Lucien : Songe (le) ou le coq' (de
Sinner). Prix 50 c.

Homère: niqde (A. Pierron). 3 fI'. 50
_ OdlrJssée (A. P.erron).. . 3 f~. ~O
Lucien: De la maniére d'ec'·...e 1~..-

toi"e (A. Lehugeur). .7a Ci
DCalogues des mOl'ts (Tourn.er ,e

- Desrous caux). . 1 fI'. aO
_ A/O"ceaux clloisis des DIalo!!"es

des "w,·ts, des Dial09ue~ des d,etlx
t d IHlistoi"e 'IJ'I'aie (TourDler ete • r 2 ~.

De ,·ousseauI).
_ Extraits: Timon d'Athènes, le

So" e etc. (V. Glachant). \ fI'. 80
_ Le ~o;,ge, ou le eoq (DesrousscatU~!.:

PrLX
Platon': Cdton(Ch.WaddlOgton)·f50 ,1'0
_ Extmils (Dalmeyda). 2 ~: a

c- lon (Mertz). . ;~ c·
- Ménexime (J. Lucha.re). f' 50
_ Pllédon (Couvreur). • \ 1••
_ Ré JUblique, livre VI (Aube). \ f':. ,0
_ Hé~ubl'iq"e, lil'reVlI(Aubli).\ fI. 50
_ HépubliqulJ, livre VllI (Aub6).1 f.. 50

. Vie de Cicé"on (Orallx),Pluœrque . 1 f,·. 50

_PV:~ de Dé,nosthenc (Orallx). 1 ~r.
_ Vie de Plh'iclès (Jacob).. 1 fr., '10

_ ext"aits suivis des V,es "":: (1'-
lèles (Bessières). - .

Bailly (A.) (suite).Ab'·égédu Dictionnaire
grec-{,'ançais avec les noms prop"es
placé il leur ordre alphabétique. 1 1'01.
grand in-s, cartonnage loile. 7 fI'. 50

Voir Bréal et Bailly, page 23.

Dübner. Lexique fra1lçais-g,'ec, il
l'usage des classes élémentaires. 1 vol.
in-8, carl. 6 fI'.

Sommer (E.) : Lexique g"cc-("ancais, il
l'usage des classes élémenlaires: In-8,
carl. 6 fI'.

24

Bailly (A.), correspondant de l'Institut.
Dictionnaire g,·ee-(rançais. rédigé avec
le concours de Al. E. Egger, il l'usage
des Lycées et des Collèges, contenant le
vocabulaire complet de la langue grecque
classique, avec les indicatIOns grammati­
cales usuelles; la quantité; le sens, jus­
tifié par d'abondantes références, 3\'CC
renvoi all texte, et de nombreux exemples
traduils; l'étymologie; les noms propres
placés il leur ordre alphabétique; une liste
des racines, elc. 6- édition, revue. t roI.
grand in-8, de 2200 pages, cal·t, toile. 15 fI'.
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Traductions françaises des pr~cipaux auteurs classiques grecs,
formais in-16 et petit iD-16, broohes.

. . hefs-d'œuvre de la littérature
Traductions françaIses des. c161 oché Chaque volume. 3 fI'. 50

grecque sans le texte. Format 10- }r .
. . d' . entre parenthèses).(Le nom des traducteurs est m Ique

• ? 1 Lucien (E. Talbot), 2 vol.
Anthologie grecque, (Deheque). - "0 . Pl tarque Vies des hommes illustres
Aristophane (C. Poyard), 1 vol. u(E Talbot 4 vol.
Diodore de Sicile .W. Boerer), 4 vol. _ Œuvres m~rales (Bétolaud), 5 vol.
Eschyle (Ad: B~U1l1et), l "01. Sophocle (Bellaguet), 1 vol.
Euripide (Htnstm), 2 vol. Thucydide CE, Bélant), t vol.
Hérodote (P. Giguet), 1 vol. Xénophon (E. Talbot), 2 vol.
Homère (p. Giguet), 1 vol.

Traductions juxtalinéaires des principa"ux auteurs classiques
grecs présentant le mot à mot français en regard de mot grecs corre.
pOll;dant , avec UDe traduction correcte précédée du texte grec, par une
oClété de professeurs et d'helléni tes. Format in-16 broché:
Aristophane: Plutus. 2 fr. 25 Pères grecs (Choix de discou,'s
- J110meauxchoisis, édit. Poyar'd6 fr. ti"és des). 7 fr. 50
Aristote : Morale à Nicomllque Pindare: [stillmiques (Les). 2 fr. 50

liv. VIlT,' 1 fr. 50 - Néméennes (Les). 3 fr.
- Momie li Nicomaque, liv. X.l fr. 50 - Olympiques (Les). 3 fr. 50
- Poétique. 2 fr. 50 -. Pythiques (Les). 3 fr. 50
Basile (St): De la lectu,'e des au- Platon: A lcibiade(Lepr'ernim·). '1 fr. 50

teurs. 1 fr.25 - Ap~logie de Socl'ale. 2 fr;
- Cont"e les usuriers. 75 c. - Cr-lIO?'. 1 fr. 2,
- Obsm'ue-toi toi-même. 90 c. - Gor'glas. 6 fr.
Chrysostome (St Jean) : EulJrope. 60 c. - I?,,!. . 1 U:- 50
- Homélie su.' le relour de Flavien. - J1f'"!exene. 1 fi. 50

Prix 1 f' - Phedon. 5 fr.
. . '.' 1. _ République, line VI. 2 fr. 50

Dé,!,osthène . D>scours cont,'e Lep- _ République livre Vil!. 2 fr. 50
/tne. 3 f,'. 50 .', -. ,

- Discou,'s de la Cou"onne. 3 fr. 50 Pluta:qu~ .De lalec,tu, e des poetes. 3 ~I,'
- Ha"angue sur l'Ambassade. il fr. V~e d,Ale.xanctr e. 3 h:
- Olynlhimnes (les trois). i fr. 50 V~e d A.:-st'~e. ~ fI.
- Philippiques (les qu tl' ) 2 f V~e de Ce.so;>. _ fr.

, a e. ,r. V.e de C.ce,·on. 3 fi'.
Denys d Halicarnasse : LeU.,c a A In- Vic de Dtimosthene. 2 fr. 50

mee. t f".25 Vie deMOII'ius. 3 fI'
Esc!J!.ne : DiscoW/'s contA'e Cttisiphon. Vie de Pe,'icles. 3 fI'.

Pr,x. 4 fr. Vie de Pomptie. 5 fr.
Eschyle: P.'ométMe enchainti. 3 fr. Vie de Solon. 3 fI'.
- Mor'ceauxchoiSts de M. Weil. 5 fI'. Vie de Sylla. 3 f,'.
Esope: Choix de rables. 1 fr. 25 Vie de Thtirnislocle. 2 fr.
Euripide: Alcesle. 2 fI' Sophocle: Ajax. 2 fr. 50
- Elect"e. 3 fI': - Antigone. 2 fI'. 25
- Hécube. 2 fr. - Ele~t.'e.. 3 fr.
- Hippolyle. 3 fr. 50 - Œd~pe a qolone. 2 fI'.
- Iphigtinie à A1tlis. 3 f,'. - Œd:,pe "0'. j fr. 50
- Médtie. 3 fr. - Ph'loc~el!,. 2 fr. 50
Grégoire de Nazianze (St): Eloge r1t- - Tr'ach,mennes (Les).. 2 fr. 50

nebl'e de Ctisai.'e. 1 fr. 25 Théocrite: ŒUVl'es complcles. 7 fr. 50
- Bomtilie sUr' les Macchabties. 90 c. Thucydide: Guer'l'e du Ptiloporlèse
Grégoire de Nysse (St) : Cont.'e les livre 1. . .. 6 fr.

usu,-ie,'s. 75 c - Guerl'e du Peloponese, 1Ivre Il.5 fi'.
- Elogerunebre de saintAItilèee. 75 c: - J1{O?'cea1tx choisis de M. Cr'oiset.
Hérodote : ,Uor'ceaux choisis de PrIx. 5 fr.

Tournier'.' 7 fr. 50 Xénophon: Anabase (Les sept livres).
Homère: lliade. 6 vol. 20 fr. 2 vol..· 12 fI'.
- Odysstie. 6 vol. 24 fJ'. - Apolog.'e.de Socmte. 60 ;:
1 t· A h'd f - Cyr'opcd.e, 1Iv. 1. 1 fr. -,
socra e.. rc '. am,!s. 1 l': 50 _ Cymptidie, liv. Il. 1 fT. 25

- Cons.e'ls !' Den~on'que. 7, c. _ Economiques. 3 fI' .•0
- Panegy?"que d Athenes. 2 fr. 50 _ EntA'etiens mtimombles de SOCl'ale
Luc (St) : Evangile. 3 fr. (Les quat"e livres). 7 fr. 50
Lucien: Dialogues des mor'ts. 2 fr. ;15 - ExlJraits de la OrJr'opédie. 1 fr. 25
- Le Songe, ou le coq. 1 fI' .•0 - ExtA'aits des J1fémombles de So-
- Maniel'e (De la) d'écr"Ïn'e l'histoin'e. Cl'ale. 2 fI'. 50

Pl'ix. 2 fr. - Morcea1tx choisis deM. de Pa?'na-
- Erotrails. 3 fI'. 50 ion. 7 fI'. flO

Aristophane: Scènes choisies. (Bodin
et i\luzoo). 2 fr.

Aristote: Mor'ale à Nicomaque,
livl'e Vlli, sans le te;:te. . 75 c.

_ Morale li Nicomaque, !tvre X,
sans le texte. 75 c.

- Potitique, sans le tex.te.. 1 fI'.
_ La Rtipublique AlhemenllP, sans le

texte.. 1 fr. 50
BalIrlus : Fables, arec le texte 1 f,·. 75
Chrysostome (St Jean) : FlO?ntilie cn

raueur' d'E"lirope, avec le texte. 50 c:
Démosthène : Discour-s conWe la 10'

de Leptine, arec le texte.. . ~ f,·.
- IIO/l'ang"e su.' les p,'et'Oll'Icat.ons

de l'ambassade, avec le text~: 2 fI'. 50
Denys d'Halicarnasse: Prem,ere lell/'e

il, Ammée, avec le texte. 75 c.
Épictète: Manuel, sans le texte: 1 f,·.
Eschine: Disco"rs c011bl'e Cttis,~".on,

avec le texte. 2 il'. 50
Eschyle: Morcea1tx choisis, avec le

texte. Prix 2 fI'. 50
Esope : Fables, avec le texte. . 6~ ,Co
Euripide: Alceste, avec le texte. 1 f.'. ?o
_ ElectA'e avec le texte. 2 fI. ,0
_ Hippolyle, avec le .texte. 2 fl' .. 50
_ Tphigtinie en A1tl.de, avec le t~xt~.

Prix _ ft.
Extraits des orateurs atUques san s le

texte. . . '.l fr.
Hérodote: Morcea"x chots's, avec le

texte. 3 fr.
Homère : Odysstie, avec le texte,

2 volumes. l, f,·. 50

Merlet ancien professeur au lycée 1
Louis-'le-Grand: Études lilltir'ai"es
8ur' les 'grarlds classiques 9"pcs,

Isocrate :A,·chidamus,. avec le texte.
P";x . 1 fr.

Lucien: De la manii>,'e à'écri.'e l'his-
toire, avec le texte. 1 fr. 25

- Extr'ails, avec le texte. 1 fI'. 60

Pères Grecs, avec le texle. 7 fr. 50

Platon: Apologie de Socl'ale, axec le
texte. 2 fr:

_ Cl'ilOn, avec le texte. 1 fr. 2,
_ Gor'gias, sans le texte. 6 fr.
_ J'Mdon, avec le texte. 5 fr.
_ Rtipublique, 6~ et 8' lLvres, san Iq

texte. Chaque. '. 1 fr.
_ Rép"blique, 7' !Ivre, sans le texte.

PrL, 2 fr. 50
Plutarque: Les Grecs iU1tsll'es, sans

le lehe. 2 f,·.
_ MOI'ceaux choisis des œ1tvr'es
.norales, san le texte. 2 fI'.

Sophocle: Ajaœ, avec le texte. 2 f,'. 50
_ Tl'achinienncs, avec le texte. 2 fr.

Thuoydide: Gual'l'e du Ptiloponese,
livre il avec le texte. ;1 fI'. 50

_ Mor'c~aux choisis, avec le tex.le
Prix 1 fr. ,0

Xénophon: A11abase, avec le texte. 5 f,'.
_ Apologie de Socrate, avec le
texte.' 50.:':

_ EJOnomiq"e, ave<: le lexte._ t fr. -,
_ Ent,'etiens ",émOl'ables de S!.'­

Cl'alc avec le texte. 1 fr. 15
JIlor'c~a1txchoisi", avec letexte.2 f,·.

ayec des eltrait~ empruntés. au:
meilleul'es ll'aductlOns, 1 vol. 111-16,
broché. l, fr.
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10· LANGUES VIVANTES
,. LANGUE ALLEMANDE

§ i. Grammaires et Exercices, Dictionnaires, Thèmes, Versions,
Morceaux choisis, etc.

2 fI'
2 fI'

Martin (A) (suite): Exercices su,-les idio­
tismes et les proverbes de la conversa­
tion allemande. 1 vol. in-16, carl. 1 fI'. 50

Muller (R.), professeur au c~llège ~ollin
el Sehurr, professeur au lycee HenrI IV :
Devo;,'s et Exercices allemands. 3 vol.
in-t 6, carl. :

1" degré. Cl. de Sixième. 1 fI'. 50
2' degré. Cl. de Cinqu~èm6. 1 fI'. 5?
3' degré. Cl. de Quat''teme el Cl. supe-

,-ieu,'es. 1 yol. 2 f,·.
petit Journal allemand: Voir Kleine

Zeilung.
Riquiez, professeur honoraire au ly~ée

Louis-le-Grand. Manuel de g,'ammM"e
allemande. 1 \'. in-16, cart. 1 fI'. 50

_ Cours de t/lèmes allemands. 1 vol. in-
16, cartonné. 1 fI'. 50

Rod (Ed.) : MOl-ceatlx cho~sis des lWth'a­
tU"es' étrl1ll1gè,-es. 1 \'01. lU-l6, br. 6 f,·.

Sigwalt professeur an lycée Michelet:
M01'Cedux c/loisis de littèmtu,'e alle­
mande il l'usage des classes supérieures,
ave~ notes. l "01. in-16, cart. 3 fI'. 50
Vo,r Jou,'nal alleml1ll1à.

Stoefller (R.), professeur d'allemand 'aIl
collège Chaptal: a,'a,,,,naire allemande
en allemand. 1 vol. in-16, carl. 1 fI'. 50

_ Exe,'cices de conve,'sation allemamde
(Deutsche Sprechübungenj. Vocabulai"e,
leçons de choses, dialogues sur les Ta­
bleaux """,aux encyclopédiques. 1 vol.
in-16, carlonné. 1 fI'. 50
Voir KleineZeitu11g et Tableaux encycl.

Suekau: Dictionnai,-e alleman<fr-{,'an­
cais et {,'anr.ais-allema1ld, comp.letemenl
refondu et rêmanié par 111. Th. FIJt. 1 forl
vol. grand in-8, cartonnage loile. 1~ fI'.

Le Dictionnai>-e alle111and-{,'ançats el
le Dictionnail-e{"ancais-allemand se ven­
dent cbacun séparénienl, carl. loile. 8 fI'.

Tableaux muraux eneyc1opé ?iq:ues.
Sepl tableaux en couleurs ,ml"',mc'S Sil"
papier toile ~esuranl 105x75. accom­
pagnés d'exerCIce 1 de conversatIOn. La
collection en feuilles. 20 fI'.
Montés 3\'ec bagueltes métal 24 fI'.

Weill (L.), professeur au lycée .Louis-Ie­
Grand. Deutsches 'Le/",buch ru,. alt~re
Sch'Üle,.. (Division B et D). l "olume 11\­
16, carl. 1 fI'. 50

_ Deutsc/les Lesebuch fur prima und oher
prima. Morceaux choisis d'auleurs alle­
mands avec des notes en allemand el lin
le.ique, 2 \'01. in-l~. carl.

Classe de Pre,m.ere.
Classe de Seconde.

Feuillié, Muller el Schurr : Deutsches
Lesebucll cboix de leclures allemandes
conforme' aux programmes oWciels du
31 mai 1902.5 vol. in-16, carl.

Classe de Sixième. 1 yol. 1 fI'. 20
Classe de Cinquième. 1 vol. ,1 fI'. 50
Classe de Qualrième. 1 vol. 2 fI'.
Clas e de Troisième. 1 vol. 2 fI'.
Classes superieures. 1 vol. 2 fI'. 50

Heinold. Dictionnaireallemand-{,'allçais
et{,-ancais-allemand in-18carl.l. 3 fI'. 50

Jehl pr~fesseur au ly;ée de Lyon. Chan­
80';8 alle1nandes , arec musique. 1 \'ol.
1U-16 carl. 1 1 fI'. 50

Journal allemand (Le), Deutselle Zei­
lung {of.,. die F"anzôsische 1ugend,
Journal allemand pour les jeunes 1· ra.nça's,
rédigu sous la direction de M. "gll'all

. prolesseu,' agrégé au Lycée Michel.et: Ce
journal parail le premlC." et le ,lro,s,e.me
samedi de chaque mo,s, a 1except,on
des mois d'aoûl el de septembre. - Abon­
menl: 6 francs paran .

Kleine Zeitung (Die). Pètit Journal alie­
mand iIluslré pour les enfants de 6 a 1~ ans,
rédigé aous la direclion de M. ·trefOer.­
Mensuel. - Abonnemenl: nn an, 3 fI'. 50
Le numéro, 35 cent.

Koch (L.) : Lexique {"a.nçais-alle-
mand. 1 vol. in-16 carl. toile. 4 fI'.

_ l-exique allemand-{rançais. 1 volume
i,n-16, carl. toile. 6 rI'.

Lévy (B.), ancien inspecleur .général de
l'Inslruction publIqne : Exe,-ctces de con­
ve.-sation allemande. 3 yol. 1U-16 carl.
1 Exe"cices St'" les pl1ll,ties du discours,
. à l'usa~e des cours élémentaires. 1 YO-

lume. " - . 1 fI'. 25
?"'aàuction{rancaise,1 v. in-16,br.1 fr.50
n. Sujets de conve,'sation, il l'usage d=~

cours moyens. 1 yol. . 1 fI'. "
n'aàuction{,'ancaise, 1 v.•n-16, br. 2 fI'.
111. Stljets de conve"sation, à l'usage d~

cours supérieurs. 1 vol. 3 Il'.
n'aduction{,-ançaise, 1v.in-16,br. 3 fr.50

_ Recueil de le/t,'es allemandes, en ucri­
luresautographiques. 1v. in-8, carl. 3 fI'. 50

Martin (A.), professeur d'allemand au lycée
Janson-de-Sailly, et Leray, professeur
aux Ecoles municipales de Hennes: Id.io­
li..nes et p,'ovel'bes de la conve,.sattOn
allemande, classés d'après le plan des
mvls allemands de MM. Bosserl et Beck.
l "01. in-16, cart. 1 fI'. 50

avec des noles el un vocab., 1 vol. in-16,
a"ec grav., cart. 1 fI'. 50

Bossert et Beek (suile) : Lectu,-es pm­
tiques allemandes. 2' degré. Leclures
géograpbiques, historiques el scientifiques
accompagnées de poés,es et suivies d'un

•choix .de contes avec un vocabulaire,
1 vol. 1U-16, ca,'l. 2 fI'. 50

Braeunig el Dax : Premiel's exercices
p,-atiques de langue allemande, ~onror­
mes aux programmes officiels de 1902, à
l'usage des commençanls. in-16,cart. Ifr.50

_ Deuxièmes exe,-cices p,'atiques de
langue allemande, confo"mes aux pro­
grammes officiels de 1902, à l'usage des
classes élémentaÎl·es. in-16, carl. 1 f,·. 50

- Exe"cices p,'atiques de langue alle­
mande:
. CI. deSeptième. 1 vol. in-16, c. 1 fr.50

CI. de Ommmaire.1 v. in-16, c. 1 f'·.75
Chasles et Eg uemann : Les mots et les

ge,,,,es de la langue allemande. 1 vol.
in-8, cartonné. 2 fI'. 50

Voir Egucmann.
Co=armond, professeur au lycée Con"

dorcet el J. Meister. professeur au lycée
Vollaire. Cours élémenlaÎl'e d'allemand,
avec 4 nouveaux tableaux mureaux. 2 vol.
in-t6 avec R'l'avures, carl. .

Classe de sixième. Otto de,-
wilde Bube. 2 fI'. 50

Classe de cinquième. Sepp, der
wac/cere Bt",sche. .»

- Qualh'e nouveaux Tableaux murauœ
pour l'enseignement de l'allemand,
imprimés en noir reclo verso sur papier
toile. Cbaque feuille mesuranl 102X75,
montée avcc baguette mélal elcomprenanl
2 tableaux. 5 fI'.

1 et ll. Der Sommer. - Der Hel'bst.
ID et JV. Der Winter. - Der Fl'übling.

Desfeuilles : A b,-ègé de grammaire alle-
ma1lde. In-16, cartonné. 1 fI'. 50

- Exe,.cices sur l'Ahrégé de grammaire
allemande. ln-16, cart. 1 f,·. 50

Deefeuilles (P.), professeur au lycée
d'Amiens: Klassic/leund mode,...e MIUI~

c/len. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fI'. 50
Eguemann : Le p"emier liV?'e des mots,

des ,'acines et des gen,-es en allemand.
1 vol. in-18, cartonné. 75 c.

Voir C/lasles el Eguemann.

Baeharaeh : G,'ammai"e allemande, à
l'u agedesclassessupérieures.ln-16.3 fI'. 75

- Cours de lhèmes allemands, accompa­
gnés de vocabulaires. In-I 6, carl 3 fI'. 25

BoiteI (J.), direcleur de l'École J.-B. Say:
Les liltèratu,'es ètrangè"cs, exlra,ls lra­
duils des plus grands éCl"Îvains de l'Alle­
magne, de \'Anglelen'e, de l'Espagne, de
l'ilalie, des pays Scandinaves, de la Russie
et des Elals-Unis d'Amérique reliés par
une pelile histoire el des anal l'ses Iiué­
l'aires, publiés a.vec des noles. Un fort
volume in-16, carl. 4 f,·.

Bossert, inspecteur g'néral bonoraire de
l'inslruclion publique : T,-aitè élémen­
laire de la {Ol'mat'ion des mots alle­
mands. 1 vol. in-16, carl. 1 fI'. 50

- R'istoire ab,-égée de la l'iIté,'atu,'e alle­
mande depuis les origines jusqu'en 1870
avec un choix de morceaux lraduils, dei
nolices el des analyses, in-16, ca,'l. 4 f,·.

- RistoÙ'e de la lilté"ature allemande
depuis les origines jusqu'à nos jours. 1 forl
"01. 1U-16 de 1100 pages, carl. 5 fI'. 50

- Essai St'" la lit/è,-atu"e allemande.
2 vol. in-16, br. cbaque vol. 3 fI'. 50

Bossert el Beek: Le p,-emie,-liv"e d'aUe­
1nand, règles, listes de mols et exercices.
l "01. in-16, ill., carl. 1 fI'. 20

- Le deuxième liv,-e d'allemand. 1 vol.
in-! 6, carl. 2 fI'.

- (}r'ammaÙ'e èlèmenta;,-e de la langue
allemande. 1 \'01. in-16, carl. 1 fI'. 50

- Exercices SUl' la gram,mai,:e ëlém,en­
lIIÎ1'e de la langue allemande, en 2 par­
l,es. 2 vol. 1U-16; carlonnés :

1" parlie. 1 vol. 1 fI'. 50
2' parlie. 1 vol. 1 fI'. 50

- Les mots allemands classés d'"alJ1'ès
le sens. 1 vol. in-16, èarl. 1 fI'. 50

- E:ce,-cices sur les mots allemands clas­
sés d'ap,-ès le sens. 1vol. in '16, carl. Ifr.50

- Les mots allemands classés d'ap"ès
l'ètymoi..ogie. 1 vol. in-l6, carl. 4 fI'.

- Lectures enfantines allemandes à
l'usage des classes préparaloires. 1 ~ol.
1U-16 avec grav., carl. 1 fI'.

- Lectures èlèmentai,'es allemandes il
l'usage des classes élémenlaires.1 v. 1 fr.'50

- Lectu,'es pratiques allemandes. 1" de­
\l'ré. Morceaux cboisis el leçons de choses,



§ 2. Textes Allemands et Traductions.

Classiques allemands, publiés avec une introduction, des notices et des
noles par les auteurs dont les noms sont indiqués entre parenthèses,
formats in-16 et petit in-16, cartonnés.

Traductions juxtalinéaires des principaux auteurs classiques
allemands, présentant le mot à. mot français en regard des mots alle­
mands correspondants, avec une traduction cOrrecte précédée du texte
allemand, par une sociélé de p1:pfesseurs et de savants. Format in-16,
broché:

ÉTUDE DES LANGUES VIVANTES

Auerbach : Récits villageois de la
Fm-êt NO;"e (B. Lévy). 3 fI'.

Benem :Le p.roces, comédie (A. Lange).
Prix. 75 c.

- L'Entêlement, comédie (Lange). 60 c.
- Scenes choisies du theâlll'e de

famille (Feuillié). 1 fI'. 50
Campe: Le Jeune Robinson. 1 fI'. 50
Chamisso: Pie,-re Schlemihl (Koell).

Prix 1 fI'.
Choix de fables et de contes en alle-

mand (Malhis). 1 fI'. 50
Contes etmoroeaux choisis deScbmid,

Krummacher, Liebeskind, Licbtwer,
HebeI, Herder et Campe (Eug.
Scherdlin). 2 fI'.

Contes populaires tirés de Grimm, Mu­
sœus, Andersen et des Feuilles de
Palnniel', par Herder el Liebeskind
(Eug. Scherdlin). 3 f,·.

Gœthe: Campagne de Franee(Briois).
Prix. 2 fI'.

- Faust, I~ p. (Buchnerl' 2 fI'.
- lfermannetDol'Othée B. Lévy). 1fI'.
- Iphigénie en 'l'am-ide (B. Lévy).

P"ix 1 fI'. 50
- Le Tasse (B. Lévy). 1 fI'. 80
- !JIm-ceal.(œ choists (B. Lévy). 3 fI'.
Gœthe et Schiller : Poésies ly'-iques

(Lichlenberger). 2 fI'. 50
Hauff : Lichtenstein, parlies l-JI (Mul-

ler). 2 fI'. 50
Hebei; Conles choisis (Feuillié).l fI'. 50
Herder: Idées su,- la philosophie de

t'histoil'e de l'humanité. 4 fI'. 50
Hoffmann: Le Tonnelie,' de NU"em-

be'-g (Bauer). 2 fI'.
Keller (G.); Kleider machen leule

(Schurr). 1 fI'. 25
Kleist (de) :Michaël Kohlhaas (Koch).

Prix. 1 fI'.
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Lesslng(su,te): Fables, 1 vol. 1 fI'. 50
Gœthe (suile): Iphigénie en Ta~r~.d:o N' hubr . I1istoi,'es ti,-ées des tolnps

1volume. 3 fI' '0 I~';"oiq~es delaG1'èce, 1 vol. 2 fr'
f
50

- Le Tasse. 1 volume. . , 'Schiller : Gtlillaume Tell. 1 vol. 5 r.
Kleist (de) : Michaël Koh!haas, \ v~~ _ La flancéedeMesstne.1 vol. 3 fI'. 50

K~:z~~~e' Lap.tile vilte allemande. _ Ma,-io StU(lA-t. 1 volume. G fI'.
1 volum~. 3 fI' ..50 Scbmld: Cent petits contes. 1 3v~~~~~

Lessing: DI'lW1at'lwgie de I-!ar'!/frUl fo Pm
l ,'olume. .' auteurs classiques

. françaises des Jllr~nncl16Paburxocllés.Traduchons t . 16 et petl 1 - ,

allemands. Forma 510- L Ing' DI-o.malAtrgie d.Hambou"(J.
. Récits villageois de la e~~ec I~ lexte. 3 fi'.

An;~~:/~~~Îl'e, sans le texte. 3 fI'. 50 _. Lettres SU" la lit/';"!1tu,-e mod"~i~
di . Le Proces avec 'le lexie, et let/,-os archoologtques, san

f
. 50Bene x. , 75 c 2 1.

1 1 volume. . lexte. le texte 1vol. 2 fI'.
- L'Entê/ement, avec le texle; 75 c. - La:ocoon, san~ h c,.;" sans le

S · s choisies du TMall-e de - Mtrlna de (lA"" e, 3 fI'.
- cene 2 fI'. texle. . .

(OAntlle sans le texte. . . b hl" His/oires /trees des temps
Chamisso'· PierTe Schlemtht, sans fie Nlhe UOiq~e" de la G1'èce, avec le texte.

. 1 l'. el'· 1 fI'. 75
texle. le 1 volume. (F 'Iré) t f' ."Gœthe: Campagne de France, sans f Rosegger: JlValdjugend •eUl , , "d'
texte. ~ r Schiller : Histoi,'e de la gue! rf' e

- Faust. 1~ partie, sans l~ texte. ~,;. 1'J'enle ans, sallS le t.exle. ~ r. 5~
- He,'mann et DOl-othee, avec e _ Histoi,-e de la ,-evoUe des a~~

t le ' t fI'. 50 Bas sans le texle. 3 1.
- ~Xphigénie en Tau"ide, avec le _ Jednne d'A,'c, sans le texte. 2. fI'.

2 fI'. G 'lI me Tell avec le lexie.texte. 2 fI' - ut au , 2 fI'. 50
Le Tasse. avec le texle. . t volume. . v c le

- ff . Licittenslein sans le lexte. _ La Fialtcée de J'lfesstne, a e
q

fI'
Hau . , 1 fI'. lexte _ .

t ·volume. 1 1 '. St art a,'ec \e texte. 4 fI'.
Hebei: Contes choisis, sans le ~,?" :0 =~:,~;:ct ~eve;', sans le texte. 1. f':-

1 1'01. lt tein sans le texte. 3 f,.
Hoffmann' Le Tonnelie,- de Nu,'e,n- - wa"t~œth~. Exl,'aits de leur

. 1 t t t fI'. Schiller e . le texte
Klb?S"'t

g
, .sa~~c;e! eX;~hlhaas, avec le cm'!'els~~ldance, sans 3 fI'.' 50

el . q fI' 50 1 vO, . _ oS
texte. . _. Wildenbruch. Le sang (J.nel'euœ, . a .

Kotzebüe: La petile vtlle atle11la~'~~, le texle. 1 vol. in-tG. 1 f, .
avec le lexte, - .

2° LANGUE ANGLAISE _
Exercices Dictionnaires, Thèmes, VerSiOns.§ i. Gràmmaires et , h" etc
Morceaux c 01515, .

. . (A Hsuile)' FirstE'1lglùhreadel',
Battier et Legrand, alll'égés

i
de l'Un·l- B~IJl~ege de la cla~se Préparatoire. 1 vofl.

. - L . (rancatS-ang a,s, l ,0 . 1 r.
vers.le. eœ1que. 4 fI'. in-IG, cart. . d _ Classe de
in-IG, cart. tOI\e. . . _ le _ Second Engltsh rea 81. f q5

Baume (P.) : Correspondance. g."ela nuilième t vol. in-IG, cart. 1 1'._

anglaise et (,-ançaise. 1 vol. !n-IG'rca~to _ ThÎll'd 'Eltgli8h ,-eader. Classe de
f
~ep-

"1 3 r. .. 1 . -IG carl. t l' 50
B~~l~e(A.),ancien professeur.à la Facul~é tlF~~':":hvoi~~!ish l'eader. Clas e de

des lelt"es de Paris. P,-emtOI'e ann e - 'ixième 1 vol. in-IG, carl. 1 fr .. 50
d'anglais. t vol. in-IG"Carl·l . 1 1 ~I' _ Éœel'cices Ol'auœ de lanyue angiats.eo

- Deuœieme annee d ang atS. t fI' v 25 1 ~.ol. in-t G, carl. 1 r. a
in-IG, carl. .

Kotzebüe : La petite vilw alwmande
(Bailly). 1 fI'. 50

Lessing: Fables (Boulleville). 1 fI'.
- Laocoon (B. Lévy). 2 fI'.
- !JIinna de Barnhelm (B. Lévy).

Prix. 1 fI'. 50
- Eœt"ails de la Dramaturgie de

Hambou"g (Cotller). 1 fI'. 50
-'- Eœt,-aits des Let/,'es sur la litté­

ratu,-e moderne et des let/,'es
a-rchëologiques (Cotller). 2 fI'.

Nlebuhr : Htstoires ti'-fies des temps
hë"oïques de la G"ece (Koch), pro­
fesseur au lycée Sainl-Louis. 1 fI'. 50

Rosegger: Waldjugend (Feuillié).
Pl'ix. 1 fI'. 50

SchlIIer : Histoire de la gue'-"e de
T,-ente Ans (Schmidt et Leclai,·e).
Prix 2 f,·. 50

-' Risloin-e de la révolte des POIIJS-
Bas (A. Lange). 2 fI'. 50

- Jr.anne d'A,-c rBaillyl. :2 f,·. 50
- Wilhr.lm Tell (Weill). 1 fI'. 50
- La Fiancée de AfesBine (Scberd-

lin). 1 fI'. 50
- M(lA-ie Slua,·t (Th. Fixl. . 1 fI'. 50
- Wallenstein (Uotller). 2 fI'. 50
- OncleetNeveu,colliédie(Briois).1 fI'.
- Morceaux choisis (B. Lévy). 3 f.·.
Schiller et Gœthe : Eœ(.l'aits de leur

cOl'l-espondqnce (1:1. Lévy). 3 fI'.
Schmld : Les Œufs de Pâques

(Scherdlin). 1 fI'. 25
- Cent petits conles (Scherdlin).

Prix. 1 fI'. 50
Stifter: Bunle Steine (Schurr). 1 fI'. 50
Wildenbruch: Neid lA. Schurr). 1fI'. 50
- Das edle Blut (Baslian) 1 fI'.
Wildermuth : Nouvelles choisies

(A. Grandjean). 2 fI'.

Gœthe : I-!ermann et Dorothée, 1 vo-
lume. 3 fI'. 50

1 fI'. 501
1 fI'. 50

Benem : Le pl'oces, 1 vol.
- L'enlttement, 1 volume.
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Irving ('V.) : Vie 'et Voyagcs de
Clwist. Colomb (E, Chasles). 2 fr.

_ Le liwe d'esquisses (Fié"et). 2 fr.
Macaulay' : MOl'eeaux choisis des

Essais (Beljame). 2 fr. 50
_ MOl'ceaux choisis de l'Ilistoil'e

d'A.'gleterre (Battier.) .2 fI'. 50
Milton: Le paradis pel'du, I1ne5 1 et

11 (Beljame). 90.C,
Pope: Essai SU" la Q1'itique (Moth~re).

Prix. h c.
Ruskin (J.)': The Nature o( Gothic

(L. Morel). 1 fr. 50
Shakespeare: Jules CésWl' (C. Fle-

ming). 1 fI'. 2~
_ Hem'i VIII (Morel), 1 l','. 2,
_ Macbeth (Morel). 1 f... BO
_ Othello (Morel). 1 fr. BO
Sheridan : The School (0" scandai

(Clermonl). 1 fI'.
Swift: Les voyages de Oullive,' (E.

Fiével). 1 fr. BO
Tennyson: Enoch A.'den (Beljame).

Prix. 1 fr,
_ Quatre po;,mes (Vallod). 75 c.
Walter Scott: Con!es d'un g,'and-piJre

(Talandier). \ fr. 50
_ Mm'ceaux choisis (Baltier). 3 fr,
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Beljame (A.) (suite): Coura lJ1"atique de jou,."al, a p",'wdical (or F.'ench youth.
",'ononciation anglaise. 1 vol. in-s, Journal anglais pour les jeunes Français,
carlonné. 2 fr. rédigé sous la dlreclion de M. Meadmore.

Beljame cl Jamin, professeur à l'école Cc journal paraille second et le quatrième
La"oisier: Easy lesso"s in Englisl.. samedi de chaque mois, à l'exception
1 vol. in-16, carl. 1 fr. ~5 d'aoùl cl de sepl. - Abonn. 6 fr. par an.

_ Ve,yeasy 18ssons in Engtish. 1_ vol. Korts (G.) : Comm,wcial tel'ms. Voca-
in-16, carl. 1 fr. 25 bulaire ang~ais-rrançais el français-anglais.

Beljame etLegouis, chargé de cours il la l "01. in-16, carlonnage loile. 2rr.
FacuIté des lettres de Paris. MOI'ceaux Le Roy: Recueil de vel'sions anglaises.
choisis de littératw'e anglaise à l'usage Texles ell,·aduclions. 2"01. in-16, br. 2rr.
des classes supérieures, avec des notco. Meadmore, professeur agrégé au Il'cée
1 ro,'t "01. in-16, carl. 3 fr. 50 Condorcel: Les idiotismes et les p.'o-

Beljame et Mahieu, p,'oresseur au Ircée verbes de la convel'sation anrflaise,
Monlaigne.Englisha-J.dthe gnglish,lm'e clas és d'après le plan des mots anglais
de lectures anglaises. Deux 1"01. in-16, cart. de ~1~1.· Bos e,'l etBeljame. in-16, c. 1fr.50

1. Classe de ix:ième. 1vol. 1 fr. 50 - Exe,'eices su.' les idiotis."es et tes
11. Classe de Cinquième. 1" vol. 1 fr. 50 p,'ove,'bes de la conversation anglaise.

Bellow.s (J. : Dictionnaire de pnche 1 vol. in-16 ca,·t. - 1 fr. 50
(rancais-a.,glais et anglais-(.'a-J'cais, -Jcux angtais poudes écoles, in-16,c.lfr.
éditiôn revue par M. Beljame, 1vol. iÎl-32 Voir Jo..."al a-J'glais.
relié. 13 fi'. 50 Morel (L.), maitl'e de conférences à la Fa-

_ Dictionnai.'e (.'ançais-anglais ct an. culte des LeU,'es rie Paris: CO'urs de thiJ-
gtais-("ancais, édition nou I"elle ct clas- mes angla'is, à l'usage des classes supé-
sique, revûe par vV. Bellows a"ec la colla- rieures ct des candidals au baccalauréal.
boralion de Aug. Marrot ct G. Friteau. 1 vol. in-16, cart. 2 fI'. 50
1 vol. in-16, carl. lo>le. 6 fr. Nugent: Dictionnai,'edepoche(.'ançais-

Bénéteau (Mme J ) ,professeur agrégée au angtais el angtais-(,'anl'ais. t vol. in-32,
lycée de jeunes mies de Lyon: The ele- carl. loile, 3 f,·. 50
mentary composition boolr iltust,'ated. Ragon: COI'I'esponda->lce cOlnme,'ciaLe
Cours élémentaire de composition en an- (,'iJ,ncaise et anglaise, in-16, cart. 3 fr. 50
glais, grammaire, exercices. in-16, c. 1 fr. Rancés, professeur au lycée Condorcel. En-

COl,,'igé des Exercices. 1 vol. 40 c. glish .'eaders, morceaux choisis d'auteurs
• - The highe·r composition book illus/,'a- anglais, fOI'mat in-16 cart.

ted. Cours supérieur de composition en Classe de PI'emière, Th.'ough Engtish
anglais, 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 literatm'e,1 vol. 2 fr.

Cor"igé des Excl'cices, 1 vol. 60 c. Classe deSeconde. Novets a->ld Comedies,
Bossert et Beljame : Les mots anglais 1 vol. 2 fr,

gl'oupés d'apr;,s Le sens. in-16, c. 1 fr. 50 Classe de 3'. Tet/e,'sorTales, 1 v. 1 r. 50
Corner(Miss) Ab,'égé de l'Ilistoire d'Angte- Classe de Qualrième. Sto";es fOI' the

te"I'e.Texte anglais, in-IB,cart.loile 2 fr. young. 1 vol. . 1 fr. ~O
_ ilistoi,.'e de la o...cc. Texteanglais; édit. Ritz (L.), professenr d'angla,s au Iycee

complèle. In-16, carl. toile. 3 fr. 50 Ampère, il Lyon, Coursélémentaire d'an-
_ Abrégé de l'Histoire de la o.'èce. Texle glais arec 4 nouveaux lableaux muraux, :2

anglais. ln-lB, carlonnage toile. 2 fr. vol. in-16, "vecgrav., cart.
Corsin : professeur d'anglais au lycée de CI. de 6'.JaI'/r the nau!lltty boy.l v. 2f,',;;0

1·aoles. o.'ammai1'e anglaise en a->lglais Clas e de 5·', Pete" the good se,'vant.
(English g.'ammar). 1 v. in-16, cart. 1 fr. 50 1 vol. . »»

Fleming.: Cou.'s con,ple! de grammai1'IJ _ Quatre nouveaux tableaux mUl'aux
allglaise. 1 vol. in-B', cartonné. 3 fr. pou,' l'enseignement de t'a->lglais imp"i-

- Eœel:cic~s par M. Aug. Beljam/e. més en noir "ecto verso sur papier to,le.
1 vol. m-B , cart. 3 r. Chaque feuille mesurant l02X75. montée

GousseauelKoch: La cLasse enanglais arec baguelte métal et comprenant 2 la-
Nouveauxdialogues. 1v. in·16,cart.1 fI'. 25 bleaux. 5 fr.

Henry (V.): p"écis de g1'alnmai1'e con". 1 el Il. ummer. - Anlumn.
pa"ée de ,'angLais et de t'allemand "ap- !Il et IV Wllllel'. - Spring.
porté à leul' commune origine et rappro- Soult (lIllle) : Exel'ciceb sur les mots ",n-
chésdeslangue5dassiques. in-B br. 7 fr. 50 glais classés d'ap";,s le sellS de MM.

Journal anglais (Le). Tite Engtish Bosserlel Beljame.·\ vol. in-16,cart, IfI·.50
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§ 2, Textes anglais et Traductions,

Classiques ~nglais, publiés avec une inlroduction: ~es ,notices el des
notes en françai par les auteurs donl les noms sont indIques entre paren-

thèses. Format petit in-16, cartonné

Alkln et Barbauld : SoÜ'ées au logis
(Tronchel). 1 fr. 50

Byron : Child Ha,'otd (E. Chasles).
Prix. 2 rI',

_ Choix de contes en anglais
(Beaujeu). 1 fr. 50

Cook : Extraits des vovages IAngel-
lier). 2 fI',

Dickens: Un conte de Noël (Fiévet).
Prix. \ fr. 50

Edgeworth : Fo,'ester (A. Beljam~).
Prix. . 1 fr. ,0

_ Contes choisis (Mothere). 2 fr.
_ OLd Po:; (Beljame), 40 c.
Eliot (G.) : Silas Ma""e.' (A. lIlalf':oy).

Prix, 2 fI. 50
Foé (Daniel de): RobinsonC.'usoe. (AI.

Beljame). \ ~I, 50
Franklin: Autobiog,'aphie (P. FI?vet).

Prix. . 1 fI. 50
Goldsmith: Le Vicai,'e de Wakefield

(A. Beljame). . 1 fr. 50
_ Le Voyageu.'; le v.ll.age aban-

donné (MoLheré). 75 c.
_ Essais cltoisis (Mac.Enery). 1 fr. 50
_ She Stoops to Conque,' (Petlt).l fr: 50
Gray : Choix de poésies (LegoU1~).

Prix. 1 fI'. ,0

" , t linéaires des principaux auteurs classiques
Tradïc~IOnSrjs~~:nt le mot à mot français en regard des Il:'OIS anglais

ang alsn, Pan'Is l'aulre correcte et ~récédée du lexte anglaiS, par une
correspo dl 1 ts t .n 16 broché'societe de professeurs et de savan ' orma 1 - , .

. CI "Id Ra.'olà, 1 vol. 6 fr. Pope.: Essai SU" la critique. 1 vol.
Byron. ." e. h L séparé- Pm 1 fr. 50

Les lro'CIPremlers c an s, \ rr. 50 Shakespeare: Coriola.\' 1 roI. 6 fr.
menL, lacun. . . L~'. -0 JuLes Césa" \ vol :2 fr. 50

Lequalrièmecbant,separe~en . ,,:;;., =Ilenri, VfJ!.·\ vol.' 3 fi'.
Goldsmith: .Le voyageu,', le IV} agg _ Macbeth. 1 \'01. 2 fr. 50

abandonne. \ vol. r. Ot! Il \' 1 3 Ir
Milton: Pal'adis perdu (le), l~'ref~ l ..~ =Ri~illt~d 1;7.'\ vol. 4 fr:

II. 1 vol. - 1.'
Traductions fran\iaises de.s. prinçipaU?' auteurs classiques

anglais, FormaIs ID-16 et petit m-16, broches,
B 'Childe l1a-J'old a"eç le texte. \ Choix de contes anola1s, sans le :exla.
'Y~~i., '3 fr, 1 vol. \ r, 50
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4° LANGUE ESPAGNOLE
Gasse : Km'so Tutnnonda. In-16, b,·. 75 c.
Godineau : La Kol~''Ïgisto-acrv8tu''anto.

Brochure in-16. 30 c.
Gœthe: IMenio en Tau"ido, trad, Za-

menhof, in-S', brocbé. 2 fI'.
Gogol ( '. V.) : La Reviz01-o, traduit en

Espp.ranto par le D' Zamenbof, 1 l'o\.
in-S br. 1 fI'. ,0

Grabowski (A.) : Kondukanto dc l'inte'~
pa,'olado "aj kOI-espondado "un A ldo­
nita Antologio inle1'1tacïa. t vol. in-!G
bror.hé. ~ fI'

Javal (D'Emile): Inter blinduloj, trad
JIlo, Jean Ja,·al. 1 vol. ill-16, br. 2 fI'.

Junck (Rosa) : Traauzione italiana. de
Ekzel'ca,'o, 1 1'01. in-16, 60 c.

Kabe : Pola wntologia. Kun anlailparolo
de P. T. Cart. 1 vol. in-16. 2 fI'.

Labiche (E.) et E. Legouvé: Cikado te
Po'·mi~oj. 1 vol. in-t6 br. 00 c.

Cart (Tb.), Merkens et P. Berthelot:
Vocabulai1'e (rancais-esperanto, publié
avec des notions d'; grammaire et l'n voca­
bulaire abrégé esperwnto-fl·ançais. l ,"0­
lume. :z fI'. 50

Cart (Tb.) et Pagnier : L'Espel'anto ""
aix Lecons. l "01. in-16, br. 75 c.

_ COl"'~gé de l'Espemn/o en aix leçons,
par M. PrOl'l,reur. l "01. in-16. 50 c.

Cart (Th.) ct G. Robin: p,';mele lectiun;
tle Èsperanto, 1 vol. in-l6. 1.0 '.

Fruictier (F.) : Espemnta Sintakso.
1 vol. in·16 br. 1 fI', 50

Grosiean-Maupln : Dictionnaire com­
plet Espe,-unto-(,'ançais, 1 vol. in-16
cart. 2 f,·,

Kabe. Vo"ta.'o ae Espe,'anto. 1 vol. in-S'
cart. 4 fI'.

Lemaire (H.) : Vocabula;,'e f"unwis-es­
pe,'anto, contenwnt les 'nots spééiat,x à
ta PhÛatélie et des modèl.s de lettl'es,
br. in-S', 40 c.

Marissiaux (L.) : COUA'S C07llllnel'cial
a'Esperanto. 1 vol. in-16, br. 1 fI'. 50

_ Co,'rigé des Exel'cices au Co",'s com­
""",'cïald'Esperanto. 1 vol. in-IG br. 1 f,·.

Varax (l~h.1 : Vocabulaire technique et
tecM,ologique(,-wncais-espcranto. 1"01.
grand in-16, éart. • ;! fI'. 50

-Enciclopeaia VOI'ta.'eto Espe,'wnla. j vol.
in-S., carl. 6 fr.

§ i. Grammaires et Exercices, Dictionnaires, etc.

30 LANGUE INTERNATIONALE ~UXILIAIRE ESPERANTO

About: La "ego tle la monloj, trad. G.,
Mocb. 1 vol. in-S', ill. 3 fI'. 50

Andersen. La Virine/o tle Maro, trad,
D~ Zamenhof. 1 vol. in-S. 1 fI'. 50

Berthelot et Lambert: Komercaj lete-
,'oj. 1 vol. in-16. 50 c.

Boulet : Du mit novaj vo,'toj. l '"01.
in-16. 1 fI'. 50

Brueys ct Palaprat : Aavokato Patelin.
. Tradukita de M. J. Evrot, subdirektoro d~

la liceo en Bourg. 1 vol. in-16. 75 c,
J. C. O'Connor : P,'aktikaj komc"caj

letel'oj (Lettres commerciales praliques),
1 vol. 90 c.

Coppet(H. de): Frazaro, 1 vol. in-IG, 1 fI'.
- Recueil de pl,,'ases (rançais-esperanto,

, t vol. in-16 broché. 1 fI', SO
Devjatnin. V'l1'ka.'o. 2 fI'.
Esperantaj prozaîoj. 1 volume in-I6.

Prix. 2 fI', 50

Anatomia Vortaro, en quatre lan~ues,
par le Medicina Esp. grupo. 1 vol. lU-S,
br. 1 fI', 50

Aymonier (C.) : Gra.nmaire complcte
a'15spel'anto. i vol. in-16, brocbé. 1 fI'. 50

Aymonier et Grosjean-Maupin: COl<7'S
méthodique a'Esp,wanto : Ve,'sions,
l '"01. in-16, brocbé. 1 fI'. 20

_ COlL1'S' méthodique a'Esperanto :
Themcs, 1 vol. in-16, broché. 1 fI'. 20
COl'l';gê des Themes. 1 vol. 1 f,'. 20

Beaufront iL. de) : SI1"Uctw'e au Dic­
tionnaireespe,'anto, brochure in-16, 30 c.

Becker (1IL) et Grosjean-Maupin :
• COt17'S élémenta;,'e pratique a'Espc-

ranto. 1 vol. in-16, brucbé. •
Bonnehon et Ro'siaux. Pctit COU,"

p,'Ï11taÏl-e d'Espe,·anto. 1 vol. in-16,
cal'l. . 1 fr , 20

Bricard: Matcmatika Te"mina,'o kaj
In-estomatio. 1 vol. in-16. 75 c.

Cart (Th.), pl'ofesseur au lycée Henri IV :
Pre1niè-res lecons a'Espe,'wnto, broch.
in-16.· 30 c.

Cart (Th.) et Antonio Lopez y Villa­
nueva : P,';mel'as leccioncs de Espe­
l'a't'tto. /JO c.

Cart (Th.) etA. Caetano Contfuo: P"i­
"ieÏl'as licoes de Esperanto. 1v. in-16, 40 c,

Cart (Th.) et Hermann Jürgensen :
An(Qmgsgriiae dm' Esp",'anto-sp,'ache.
l '"01. 40 c.

§ 2. Textes en Esperanto.

d'apt'cs lesens. 1vol. in-16, cart. 1 fI'. 50
Lanquine el Baro (suite): Exe,-c,ces

su,' les mots espagnols classés d'apl'cs
le .<ens.l '". in-16, cart. 1 fI'. 50

Mendoza (B urlado de). MOl'ceaux choisis
de 1~lIue"re de. G,'enade. Texle espagnol,
pubh~ et annole pa~ M. lI/agnabal. l '"01.
pellt .n-I G, cartonne. 90 c.

Morat~ (L. F ..de): El side las Ninas,
comed,e en troIs actes. ·Texte espagnbl
publié et annoté !par M. Guadalupe, pro­
fc seur d'espagnol au collègeHollin. 1 vol.
petit in-16, cart. 1 fI'. 50

Morceaux. choisis en prose el en vers
des cl~sslques espagnols, publiés par
1I1l11. Bernandez eL Le Hoy. 1 vol. petil
in-16, cartonné. 2 fI'.

Solis (A ntonio de). Afo,'ceauaJ choisis de
la conquêtc au Mexique. Texte espagnol
publié par 111. Magnabal. 1 vol. petit
in-16, carLonné. 1 fI'. So

Machiavel: Viscou,-s sur la p,'emie,'e
décade de l'ite-Live. Texte italien réduil
il l'usage des classes" ct précédé d'nne
intl'oductioll en français, pal' M. de Tré­
velTet, pl'ofesseur a la Faculté des lettres
de Bordeaux. 1 vol. in-16, br. 2 fI'. 50

Morceaux choisis en pl'Ose et en vers
des classiques italiens, publiés par 111. Louis
Ferri. 1 vol. in-,G, Gartonné. 2 fI'.

Paoli, A'b,''égé de g,'a.nnnai,'e italienne.
1 vol. in-16, cartonné. 1 fI'. 25

Rapelli: Exercices Sllil' l'abrégé de la
g,'am11taireitalienne.ln-16, cart. 1 fI'. 25

Bustamante (Corona) : Diccïona"io (l'an-
ces-espa,lol. 1 vol. in-s, relié. 17 fI'.

- Dicc·ionario espa'lolr(,'ances. 1 vol.
in-Srelié. 17 fI'.

Calderon de la Barca: Le ,nagicien
prodigieux. Texle espagnol, pubhé par
Jlf. Magnabal. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fI'.

Cervantés: Le captif, lexte espagnol
extrait de Don Quichotte, publié avec des
notes par 111. J, 1I1er50n. In-t G, cart, 1 fI'.
Le miime ouv,'age, lraduction francaise,

avec le lexIR en regard, par 111. J. "Mer­
son. In-16, brocbe. 2 fI'.

Hernandez. A b"égé dc g,'annmai,'e espa-
gnole. 1 vol. in-t6, cartonné. 1 f,·. 25

- Emel'ciccs. 1 '101. in-tG, carL. 1 fr. 25
- Cours complet de g,-ammaw'e espa-

gnole. 1 vol. ID-S, cartonné. 3 fI', 50
Lanquine cl Baro,proresseursaux Ecoles

municipales supérieures de la Ville de
Paris. Les mots espagnols classés

Dickens: Cotttes (Ù NoëL. sans le Frankl1n (R.) : Autobiogmphie, sans
texte. 1 fI'. le lexie. 1 fI'. 50

- David Coppel'fleld, sans le lexie.1 vol. 2 fI'. Goldsmith: Le Voyageur; Le Village
_ Nicolas Nikleby, sans le lexie. abandonné, avec le lexie. 75 c.

2 "01. f - Le vicaire de Wakefiela, sans le
_ La Petite DO'·l';t, sans le I~Xl:: lexie. 1 fI'.

2 vol. 2 fI'. Pope: Essai sur la critique, avec le
- Le Magasin a'wntiquités, sans le lexie. 1 fI'.

lexie. 2 vol. 2 fI'. Shakespeare: Jules Césa7', avec le
Edgeworth: Forester, sans le lexie. lexte. 1 fI'. 50

j vol. 1 fI'. 50 - /lenri VlIl, avec le lexte. 1 fI'. 50
- Contes choisis, sans le lexie. 2 fI'. - Macbeth, avec le lexte. 1 fI'. 50
Eliot : Silas Marne,', sans le texle. - Othello, avec le lexie. 1 fI'. 50

1 vol. 1 fI'. - Richa"a III,avec le lexie. 2 fI'.
- Adam Beae, sans le leXie. 2 vol. Tennyson : Enoch A"den, sans le

Prix. 2 fI'. lexte. 50 c.

3° LANGUE ITAUENNE
Dante: L'En(e,', 1" chant. Texte italien.

annoté pa,' M. Melzi. Petit in-W. 75 c.
L. même oUV1'agc, ll'aduction juxtali­

. néai,·c. 1 vol. in-16, broché. '1 fI'.
Etienne, ancien recieul' d'Académie:

Histo;,'e de la litté,'atu"e italienne
depuis ses origines jusqu'a nos jours;
2' édition. 1 vol. in-1G, b"oché, 4 f,',

QUlTage couronné pa,' l'Académie f"ançaise,
Guichard, professeur d'italien au lycée de

~br5eille. Les mot3 italiens classés
d'ap"ès lesens. 1vol. in-16,cart. 1 f,·. 50

- Exercices SU" les ,nots italiens. l "01.
cart. 1 fI', 50

- Petite gl-a.mnaÏ1'e italienne. 1 vol.
in-16, cart. 1 fI'. 50
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